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Prologue
 
    
 
   -        Bellamy, je suis désolée… il n’a pas le droit de faire ça. Il faut qu’on le stoppe! On n’a qu’à aller voir la police. On va tout leur raconter et il arrêtera.
 
   -        Ils sont déjà venus. Shayna les avait appelés. Papa leur a parlé et ils l’ont cru. Ils m’ont fait la morale, ce n’est pas bien de mentir etc. Comme si je me faisais ces bleus tout seul. Merde, comme si je m’étais cassé le bras exprès !
 
   Je le prends dans mes bras. Qu’est-ce que je peux faire d’autre ? J’ai 11 ans, bien trop jeune pour appréhender ce genre de problème.
 
   -        Laisse tomber, c’est pas grave. Ça va mieux maintenant. Je ne veux pas que tu t’inquiètes pour moi…
 
   Il se recule en reniflant. Ça me brise le cœur de le voir avec cet œil au beurre noir. En plus, il a des beaux yeux et son connard de père le frappe. La vie est injuste.
 
   -        Et toi, ça va mieux chez toi ?
 
   -        Bof, maman est encore allée chez le médecin parce qu’elle se sent triste. Elle avale tout le temps plein de médicaments pour être plus joyeuse mais ça ne marche pas très bien. Elle s’est encore endormie en plein après-midi hier alors qu’elle avait mis un poulet au four. Je ne te raconte pas le dégat dans la cuisine ! Bref, j’ai tout nettoyé.
 
   -        Des nouvelles de ton père ?
 
   -        Non.
 
   Il est parti il y a un mois avec une autre femme d’après ce que j’ai compris. Ma mère le vit très mal. C’est vrai que c’est triste mais bon, la vie continue. 
 
   -        Ce qui m’énerve c’est que moi je suis là ! Mais on dirait que ça ne lui suffit pas.
 
   -        Putain, nos parents craignent grave.
 
   -        Ouais. 
 
   On finit de manger dans le brouhaha de la cantine du collège. On est seul à une table, comme souvent. Je n’ai besoin de personne d’autre, Bellamy, c’est mon meilleur ami. Il n’y a qu’à lui que j’ai parlé de ma mère, il n’y a qu’à moi qu’il a parlé de son père.
 
   -        Je te promets un truc Dhanaeris, quand on sera majeur, on les enverra tous chier et on partira ensemble, ok ?
 
   -        Ok, ça me plait bien comme idée. On fera quoi ? 
 
   -        On vivra dans le sud, là où il fait beau et où il y a la mer.
 
   Je souris. Cette perspective d’avenir est un espoir auquel je vais me raccrocher à chaque fois que j’aurai le moral dans les chaussettes.
 
   -        Au fait, t’as entendu Superstar de Jamelia ? J’adore cette chanson ! 
 
   -        Ouais, elle est sympa. Mais en ce moment, je suis plus Face à la mer de Calogero et Passi…
 
   -        Bell, je serai toujours là pour toi, je lui promets en lui prenant la main.
 
   -        Moi aussi Dana, tu pourras toujours compter sur moi.
 
   La sonnerie retentit, il est temps de retourner en cours. Comme d’habitude, on est les derniers à quitter le self. Avant de se séparer, on n’est pas dans la même classe, il me lance un défi :
 
   -        J’ai une idée, tous les matin quand on se voit, on chante une chanson qui montre notre humeur du moment ok ?
 
   -        Ouais, pas mal.
 
   -        Mais pas tous les jours la même !
 
   Je lui tire la langue en allant en cours. Il rigole.
 
   Il est beau quand il rigole. Je suis contente d’avoir eu le courage de lui avoir fait cette promesse parce que je le pense vraiment. On s’en sortira ensemble. Nous deux contre le reste du monde.
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   Je suis tombée tellement bas
 
   Que plus personne ne me voit
 
   J’ai sombré dans l’anonymat
 
   Combattu le vide et le froid, le froid
 
   J’aimerais revenir, je n’y arrive pas
 
   Indila, extrait de SOS, de l’album Mini World, 2014
 
    
 
   Dhaeneris
 
   Bonjour tout le monde,
 
   Je m’appelle Dhaeneris, j’ai 21 ans et ma vie est parfaite : je réussis dans mes études, j’ai plein de projets, un petit ami parfait, une mère dévouée. Que demander de plus ? Alors, jeunes étudiants, profitez de votre jeunesse, c’est le moment de rêver, de savourer ces moments sans responsabilité et de s’éclater ! Fumez, buvez, faites des conneries. Mais surtout, bossez dur, c’est maintenant que vous préparez votre avenir. Un destin dont vous êtes seul le héros. Oubliez vos passions, oubliez même votre moi profond et ne faite plaisir qu’à ceux qui vous entourent et qui vous aiment. Tellement qu’ils vous étouffent... Ils vous rabaisseront parce que vous êtes loin d’être assez bien pour eux. Vous vous sentirez humiliés comme jamais.
 
   Merde. 
 
   Ma vie est pourrie.
 
   -        Alors ce discours d’accueil des petits nouveaux, ça avance ? me demande Chris, me sortant de ma torpeur.
 
   Il se tient devant moi, avec une bouteille d’eau dans les mains. 1m80, 85 kg de muscles, des yeux bleus perçants, des cheveux bruns en brosse, il est, d’après toute la gente féminine, parfait. A 21 ans, il est déjà directeur adjoint RH de la célèbre chaine de vêtement Xia. Elle appartient à son père mais ça n’enlève rien à son mérite. Il gagne très bien sa vie et possède un superbe appartement dans le 5ème arrondissement de Paris. Il est intelligent et vif d’esprit. Et il sait tout ça.
 
   Il me regarde comme si j’étais attardée tandis que je ne réponds toujours pas. Je me reprends enfin :
 
   -        Pas trop, je n’aime pas trop parler en public tu sais. Tous ces regards fixés sur moi, ça m’angoisse.
 
   -        Tu n’as qu’à mettre un beau décolleté et leur montrer ton joli petit cul, ça suffira !
 
   Il rigole encore de sa bonne blague alors qu’il s’installe sur le canapé et zappe à la télé, un énorme écran plasma accroché au mur dans une énorme pièce pratiquement vide. Tout dans cet appartement de 80 m2 est noir, blanc et gris. C’est ce qu’il décrit comme de la décoration minimaliste. Ça convient parfaitement à son caractère, minimaliste aussi. Rien n’a de nuance pour lui. Ça marche ou non, c’est beau ou non, c’est bien ou non. Quel con ! Qu’est-ce que j’attends pour le larguer déjà ?
 
   -        Tu pourras me traduire un rapport pour après-demain chérie ? me demande-t-il sans prendre la peine de se tourner vers moi.
 
   -        Après-demain ? Je n’aurais pas le temps Chris, je n’ai que trois jours pour préparer la journée d’intégration !
 
   J’évite de prendre un ton geignard car je sais qu’il a horreur de ça.
 
   -        Allez, j’en ai besoin pour le présenter à mon père avant qu’il ne le donne au service RH. Il va falloir licencier et on veut tout bien faire dans les règles pour éviter les Prud’Hommes. 
 
   -        Vous allez encore licencier ? Je croyais que vous l’aviez déjà fait il y a quelques mois ? Je lui demande.
 
   -        Ouais mais ce n’était pas assez si on veut faire plaisir aux Américains. Et c’est une chance énorme pour nous d’étendre notre marché là-bas. Mon rapport est là, me dit-il en le jetant sur la table où j’étais installée. Allez, je vais à la salle de sport. A ce soir.
 
   Il claqua machinalement ses lèvres sur les miennes avant de claquer aussi sèchement la porte.
 
   Nous somme ensemble depuis la première, nous avions 16 ans. Je le trouvais beau et sûr de lui, ça me rassurait. Il me trouvait belle et complètement dévouée, ça le contentait. Chacun a trouvé en l’autre de quoi se nourrir, avide de prendre à l’autre ce qu’il voulait. Jusqu’au moment où il n’y a plus rien à prendre, plus rien à donner. Seulement la force des habitudes, puis la rancœur, les non-dits. 
 
   Je jette un œil rapidement sur ce rapport. Je n’y comprends pas grand chose. Je parle anglais couramment mais je ne suis pas trop au fait du vocabulaire d’entreprise. Je soupire. Je ne veux pas lui traduire. Ni participer à ce carnage social, encore des centaines de gens sur le carreau alors que l’entreprise est en pleine progression. 
 
   Je préfère me concentrer de nouveau sur ce discours de bienvenue. Mettre un décolleté et montrer mon cul ? Je soupire encore. Dégoutée, je vais me servir un verre de vin blanc avant de me réinstaller devant ma feuille blanche. J’avais été choisie pour accueillir une classe d’anglais, les étudiants sont âgés en moyenne de 20 ans. Ils allaient passer le deuxième semestre dans notre fac, grâce à un programme d’échange. Des étudiants français avaient la chance de partir à Londres. Etant la meilleure élève de ma section, il avait paru logique à mes professeurs de me désigner. Je devais leur montrer la fac, les services associés, les chambres… répondre à toutes leurs interrogations et les accompagner sur tout le semestre, m’assurer qu’ils ne gâchaient pas leur chance. Ça ne me dérange pas du tout de faire ça, j’aime bien m’occuper des gens. Le seul hic, c’est me retrouver en face d’une trentaine de paires de yeux fixées sur moi la première heure. 
 
   Je passais ma licence d’anglais avec comme spécialité littérature américaine. Je suivais le chemin exigé par ma mère : avoir un bon diplôme. Me marier avec Chris, beau et riche. Faire des enfants. Ne pas travailler et les élever comme elle m’a élevé. 
 
   Je suis incapable de trouver les mots justes pour encourager des jeunes à réussir dans leur avenir.
 
   Je suis incapable de me révolter contre les humiliations de mon petit-ami.
 
   Je suis incapable de me retenir de me noyer dans l’alcool.
 
   Bien joué maman.
 
    
 
   Bellamy
 
   -        C’est excellent Bellamy! Tu as vraiment du talent, me complimente ma prof de dessin. 
 
   Je contemple mon travail, c’est correct, sans plus : une rue sombre, seulement éclairée par un vieux réverbère, dans laquelle un homme s’enfuit. Il regarde derrière lui, le visage déformé par la peur. Dans le coin de la page, j’ai seulement dessiné un bras musclé, presque difforme, qui se finit par un poing tellement serré que les veines jaillissent sous la peau. J’ai dessiné en noir et blanc, comme d’habitude.
 
   Le thème du cours c’estt la peur. La prof prend le dessin dans les mains, je n’espère qu’une chose, c’est qu’elle ne le montre pas à toute la classe. Raté. 
 
   -        Regardez ce dessin jeunes gens. Voyez comme Bellamy a accentué toutes les techniques pour définir la peur sur ce visage : les yeux grands ouverts, les sourcils remontés, les lèvres entrouvertes, on pourrait jurer qu’il a la bouche sèche. Il est en train de courir mais une main reste un peu à l’arrière, près à se protéger en cas de danger, qu’on devine terrifiant. Excellent, vraiment, tu as très bien intégré le cours sur « Comment faire ressortir les sentiments sur un visage ». Et la peur est celui dans le quel tu excelles !
 
   Je récupère mon dessin qu’elle me tend, un peu trop brusquement, gêné par ses effusions. Les autres étudiants me regardent, certains impressionnés, d’autres indifférents. Je remarque quelques regards intéressés de filles plutôt jolies. 
 
   Puis je me rappelle qu’elles viennent de voir le sentiment que j’essaie de cacher sous une énorme carapace : la peur.
 
   Le dessin est mon seul éxutoire sain. C’est donc naturellement que je me suis dirigé vers Histoire de l’art. Les cours mêlent pratique et théorie et, pour l’instant, ça me convient. Je veux être tatoueur. C’est mon rêve mais il attendra. Pour le moment, je reste là, j’apprends, je profite, je surveille et protège ma sœur, Shayna. Elle a un an de moins que moi. J’ai obtenu une bourse grâce à mon talent mais j’ai préféré l’utiliser pour lui payer son école de danse. Je bosse dans un bar-boîte à temps partiel pour parvenir à nos besoins. Je loue à un prix dérisoire une chambre dans le grand complexe étudiant près de la fac. Encore une fois, je préfère la laisser y vivre plutôt qu’elle soit obligé de rentrer chez lui. On se débrouille. Tant qu’elle ne sera pas engagée sur une voix sécurisante de son destin, je veillerai sur elle, et rien ne me distraira. 
 
   Je ferai tout pour elle. Elle est tellement belle avec ses longs cheveux noirs qui flotte le long de son dos quand elle danse. Elle est fragile aussi. Nous le sommes tous. 
 
    
 
   Dhanaeris
 
   Je prépare à manger, une côte de bœuf accompagnée d’une salade verte. Je mets la table, range un peu l’appartement. Une vrai fée du logis ! Tout est prêt à 19h30 quand Chris revient de la salle de sport. Machinalement, il m’embrasse et passe à table. Il dévore le repas en regardant un programme débile à la télé. Je touche à peine à mon assiette, les yeux perdus dans mon verre de vin. 
 
   Une heure plus tard, je réalise qu’on ne s’est pas adressé la parole depuis qu’il est rentré. Ça ne me dérange pas plus que ça, ce n’est pas comme si on était super complice. On n’est plus rien en fait. En débarrassant nos assiettes, je fais tomber un couteau au sol.
 
   -        Oh Dana, fais attention !
 
   -        Désolée Chris.
 
   -        T’es toujours désolée ! Arrête de faire des conneries, ce sera plus simple !
 
   Oui, je préférais quand on ne se parlait pas. Je fais la vaisselle lentement, reculant le moment d’aller dormir. La plupart du temps, Chris dort sur le canapé géant du salon, me laissant la chambre. Mais depuis quelques temps, il me rejoint pour qu’on… fasse des trucs.
 
   La première année, notre vie sexuelle était correcte, autant qu’elle pouvait l’être. Il avait été patient, attendant que je me sente prête et au bout de six mois, je sentais qu’il fallait y passer. On s’entendait bien à cette période, au lycée. On rigolait, on se parlait, jusqu’à nous confier. Un soir, il m’avait ramené chez ses parents pour la rencontre officielle. Le dîner s’était bien déroulé pour moi mais j’avais été choqué de voir la façon dont s’adressait son père à sa mère. Il était sec, dur et distant et elle, froide et blasée. Appeurée aussi il m’avait semblé par moment. Ensuite, Chris m’avait emmené dans sa chambre, sobre et impeccable. On avait un peu discuté jusqu’au moment où, maladroitement, il avait tenté de me déshabiller. J’avais rigolé, pas par méchanceté, juste parce que je l’avais trouvé mignon. Je savais que c’était la première fois pour lui aussi et ça me rassurait de le voir appréhender aussi le moment qui allait venir. Il l’avait mal pris alors doucement je l’avais embrassé et on avait repris lentement la démarche de se déshabiller.
 
   -        On y va doucement, d’accord ? je lui avais demandé.
 
   -        Oui oui. Tu es vraiment belle Dana, m’avait-il complimenté.
 
   Les préliminaires avaient duré environ cinq minutes et l’acte en lui-même environ 30 secondes. Allongés tous les deux sur son lit, il reprenait son souffle.
 
   -        Tout ça pour ça ? Finalement, ce n’est pas si dur que ça, non ?
 
   J’avais hoché la tête pour confirmer je ne sais quelle idée il se faisait de l’acte d’amour. Avec le recul, je me dis que j’aurais dû lui dire mon idée personnelle. 
 
   Pour moi, il devait y avoir beaucoup de caresses avant, découvrir le corps de l’autre grâce à ses cinq sens, le voir, le toucher, le goûter, le sentir et l’entendre. Ecouter les désirs de l’autre, les deviner. S’embrasser aussi, beaucoup. Se regarder, se sourire, se parler. Dévoiler ses sentiments, s’offrir à l’autre, sans retenue. 
 
   Peut-être que j’avais une idée trop romantique de comment ça devait se passer et pourtant, même à 21 ans, je rêvais de pouvoir le vivre. Se donner entièrement, physiquement et moralement et recevoir tout en retour. L’Amour quoi ! 
 
   Je secoue la tête. Arrête de rêver ma pauvre ! Ca faisait des mois qu’on ne faisait pratiquement rien, sexuellement parlant. Tant mieux parce qu’il ne m’attire pas. Il me dit tout le temps que je suis frigide. Peut-être, j’en sais rien et je m’en fous. Ça ne m’intéresse pas, point barre.
 
   -        Viens dans la chambre.
 
   Demandé si gentiment, comment refuser ? Je finis la bouteille de vin rapidement et me plie à mon « devoir de femme » comme l’appelle ma mère. Quand j’arrive dans la chambre, sobre et sans vie, Chris se tient allongé, nu, sur le lit. Il a déjà le sexe dur. Je me déshabille vite fait et m’allonge près de lui. A quoi bon faire genre, je sais ce qu’il veut. Il monte sur moi, écarte mes jambes et rentre en moi. Ça me brûle à chaque fois, j’agrippe fort les draps et essaie de ne pas crier. J’essaie de penser à autre chose, tiens le dernier livre que j’ai lu par exemple… 
 
   Chris commence des va et viens lentement. Heureusement, ça ne dure jamais très longtemps. Sauf si…
 
   Ses mains remontent sur ma gorge et il commence à serrer fort. Beaucoup trop fort. L’air ne passe plus très bien dans mes poumons et la panique commence à me gagner. Pourtant, il ne lâche rien, augmentant même la pression sur les côtés de mon cou, les pouces sur ma charotide. Je suffoque, tousse, essaie de le pousser. Ses yeux sont concentrés sur mon cou, il ne me voit même pas, tout à son plaisir sadique. Oh et puis merde, j’arrête de lutter. Qu’il me tue, il se retrouvera bien embêté avec mon cadavre sur les bras ! Et moi, je serais enfin en paix.
 
   Son visage se tend, il jouit. Dommage, ce ne sera pas pour cette fois. Je file sous la douche, enlever son odeur, le contact de sa peau… tout me répugne en lui. Je suis tombé tellement bas, je ne sais pas si je serais capable de me relever un jour. Tout autour de moi n’est que déceptions et désillusions. J’ai besoin d’aide. 
 
   -        Je vais voir ma mère.
 
   Je n’attends pas sa réponse quand je m’enfuis de cet appartement de malheur.
 
   Je cours jusqu’à la station de métro la plus proche. Stoïque, je me laisse balancer dans le rythme de la grosse chenille parisienne. Les gens sont concentrés dans leurs pensées, dans un livre, dans une musique. Moi, je suis concentrée dans mon royaume des ténèbres dans lequel je suis volontairement entrée. Montreuil, ma sortie. Je cours de nouveau jusqu’au petit pavillon de ma mère. Tout paraît niquel en apparence seulement. Un observateur averti décèlerait les petits détails qui trahissent les failles de ma mère. J’y ai toujours ma chambre, des affaires.
 
   Quand j’arrive, ma mère dormait sur le canapé dégarni mais je l’ai réveillé.
 
   -        Dhanaeris, il y a un problème ?
 
   Elle se redresse, les yeux encore dans son rêve. Elle a des petits yeux marrons, des cheveux blonds qu’elle porte au carré. Elle est grande et fine, toujours distinguée. Enfin, quand elle est en état. Pour le moment, elle a l’air un peu paniquée à cause de moi.
 
   -        Je n’en peux plus maman… Je veux que tout ça s’arrête !
 
   -        De quoi tu parles encore ?
 
   Comme si je passais mon temps à me plaindre ! C’était une mauvaise idée de venir la voir, je le sais, mais je n’ai qu’elle.
 
   -        Regarde ! Je crie.
 
   J’enlève ma grosse écharpe et la force à regarder les marques rouges sur mon cou.
 
   -        C’est sa façon de faire l’amour maman !
 
   J’ai l’impression qu’elle regarde sans voir.
 
   -        Attend encore un petit peu, je vais bientôt avoir une promotion et ensuite, il ne pourra plus rien contre nous. Ils ne pourront plus nous persécuter. Et puis, je vais gagner plein d’argent pour nous acheter plein de vêtements. Tu verras, on sera heureuse !
 
   -        C’est du délire et tu le sais. Ça fait bien longtemps qu’il ne peut plus rien contre toi ! C’est fini, ok ! FINI ! Je hurle à présent.
 
   Ma mère me rejoint. Naivement, je crois que c’est pour me prendre dans ses bras et me consoler. Une maman normale. Mais non. Elle me colle une gifle. Pas forte mais humiliante au possible. 
 
   -        De quel droit tu rentres dans cette maison et hurle sur ta pauvre mère ? Je ne veux plus te voir tu m’entends. Retourne auprès de ton copain qui paie absolument tout pour nous et sois une gentille petite amie. MAINTENANT.
 
   Je confirme, c’était une très mauvaise idée.
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   - T’es prêt ? me demande mon adversaire.
 
   - C’est parti ! Je crie d’excitation.
 
   On appuie sur la pédale pour accélérer, faisant rugir nos moteurs. Les voitures accélèrent en trombe, il me devance de quelques mètres mais je ne m’inquiète pas. J’ai confiance en ma voiture, elle ne me laissera pas tomber quand j’appuierai encore sur l’accélérateur. 
 
   Il est une heure du matin, le périph est calme en ce jour de semaine. On zigzague facilement entre les rares voitures. J’augmente le son de la musique, me laissant griser par la vitesse. Tout défile autour de moi, mes yeux ne peuvent s’accrocher à rien, ni mon esprit. C’est pour ça que j’aime faire des courses de vitesse. Tout va trop vite et je dois rester concentré pour rester en vie. Au moindre faux pas, un accident à 200km/h, ça ne pardonne pas. Ce serait si simple je me dis parfois… mais non, je me reprends, pense à ma baby sister et je me force à rester accroché à cette putain de vie. 
 
   La sortie de la victoire est annoncée dans 2000 mètres, il est temps d’anéantir les espoirs de victoire de mon adversaire. Je le connais vaguement, Anthony, un type de Nanterres qui se la raconte beaucoup. Mauvais joueur et bagarreur, tout ce dont j’avais besoin ce soir. Mon portable sonne mais je n’y fais pas attention. une seule infraction au code de la route suffit… 
 
   Cette fois, mon pied enfonce au maximum la pédale de l’accélérateur. Je frôle l’Audi d’Anthony, il flippe et se déporte un peu. Je le dépasse facilement. J’en profite même pour lui faire une queue de poisson avant de prendre la bretelle de sortie. 
 
   Je me gare tout de suite après. Il me doit 300 euros. J’allume une clope en l’attendant, je sors de la voiture et m’appuie dessus. Je vérifie mon portable. Un appel en absence et un texto de Katie :
 
                 je t’attends nue dans mon lit, dépêche-toi avant que je ne me finisse toute               seule… 
 
   Je souris. Je ne devrais pas y aller mais comment résister à une telle invitation ?
 
   -        T’es complètement malade ! T’as failli m’envoyer dans le décor ! hurle Anthony en faisant claquer sa portière.
 
   -        C’est bon, t’as maitrisé. Allez file-moi ton oseille, j’ai d’autres trucs de prévu ce soir.
 
   -        Tu connais les règles Bell, et on n’a pas le droit de faire toucher les voitures, il me menace avec son doigt.
 
   -        Tu crois vraiment que j’allais frotter ma peinture toute neuve sur ta caisse pourrie ? Allez, arrête de chialer, t’as perdu, c’est tout. Donne-moi les 300 E et on n’en parle plus. 
 
   -        Non.
 
   Je souris. Exactement ce que j’attendais. Je me redresse, enfin intéressé par la tournure des événements.
 
   -        Quoi non ? J’ai un sourire carnassier.
 
   Il hésite. Il a forcément entendu parler de moi, le monde des courses est un petit monde. Le fou qu’on ne peut pas entuber, le fou qui se bat tout le temps, le fou qui se relève à chaque coup, le fou.
 
   Je sens l’adrénaline montée, le calme m’envahir. Je serre les poings et le regarde droit dans les yeux.
 
   Il met sa main dans sa poche et sort une liasse de billets.
 
   -        Tiens. A charge de revanche.
 
   J’attrape les billets, recompte lentement devant lui, pas encore prêt à redescendre de mon nuage de colère.
 
   -        C’est quand tu veux mec. 
 
   Je remonte dans la voiture en même temps que lui mais attend qu’il s’en aille d’abord. Riyad, mon meilleur pote, serait fier de moi, je ne l’ai pas trop provoqué. D’ailleurs, je l’appelle. Il répond à la deuxième sonnerie.
 
   -        Alors ?
 
   -        J’ai gagné, je réponds.
 
   -        C’est pas ça ma question. Alors ?
 
   -        Je ne me suis pas battu, je souris.
 
   -        Ah ! tu vois ! Ca fait combien de fois ? Au moins dix non ? Tu deviens civilisé mon pote, c’est bien ! Je savais que je pouvais compter sur toi.
 
   Devant tant de confiance, je décide d’être honnête et lui raconte quand même que je l’ai un peu provoqué. Et que j’y ai pensé très très fort.
 
   -        Oui, mais tu ne l’as pas fait. C’est ça le plus important. Tu passes ce soir ? Il me demande.
 
   -        Non, j’ai un truc à faire.
 
   -        Ok, à plus mec.
 
   -        Bye, je raccroche.
 
   Je réponds ensuite à Katie :
 
                 si t’as dix minutes, c’est moi qui viens te finir 
 
   Immédiatement, mon portable sonne : 
 
                 Dépêche-toi, je suis tellement en chaleur que je vais prendre feu 
 
   Elle est aussi folle que moi. J’allume le contact et fonce vers une autre voie de sortie, un autre moyen pour moi de lâcher prise.
 
    
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 
 
    
 
   Ouf! J'ai cru que ce cours de linguistique n'allait jamais se finir. En plus, le prof est soporifique au possible. Il parle d'une façon très monotone et ne laisse place à aucune participation de la part des étudiants. J'ai tout de même essayé de m’y intéresser à fond pour ne pas penser à hier soir. Cependant, les douleurs dans mon cou me le rappellent vivement. Mon dieu, ce que ça fait mal de se faire étrangler! Pourquoi est ce qu'il ne m’a pas achevé? Je pense cyniquement. Ah oui, pour que je puisse traduire son putain de rapport. En marchant dans le couloir, je rêve de m'envoyer une petite vodka, bien fraîche, juste pour atténuer la douleur, la pire, celle qui s’insinue dans mon cerveau et me paralyse. 
 
   Maintenant, j'ai cours de traduction. Heureusement, je ne finis pas trop tard. J'irai directement dans ma chambre, chez ma mère, ensuite, broyer du noir. Ces derniers jours, j'ai l'impression d'avoir toucher le fond de mon misérabilisme. Je suis noyée au plus profond dans ce cercle vicieux entre Chris et ma mère. J'essaie sans cesse de marcher droit devant mais je me sens m'enfoncer dans ces sables mouvants de malheur. Et personne n'est là pour me tendre la main, pour me sauver. De toute façon, même si quelqu'un venait, je le rejetterais probablement, trop honteuse d'être là où j'en suis. Car tout est de ma faute, je suis incapable de dire non à ces deux génies du mal. Le poids de la culpabilité se fait insoutenable. J'ai vraiment besoin d'un verre. Ça ne m'est jamais encore arrivé de sécher les cours. D'aller boire la journée. Parce que mes cours, c'est la seule lueur d'espoir que j'ai pour mon futur. Si seulement je pouvais décrocher un bon diplôme et exercer un métier que j'aime, être indépendante. Quelque chose à quoi me raccrocher assez fort pour me tirer d'ici. 
 
   Ils te rattraperont, où que tu ailles... Les pulsations dans mon cou me font souffrir. Je visualise ses mains me serrer pendant qu'il prend son pied...
 
   J'abandonne pour aujourd'hui. Je ne reviendrai que pour faire mon discours. Et encore, si je suis en état. Ces anglais n'ont qu'à se débrouiller tout seul, après tout, chacun sa merde.
 
   En faisant demi tour brusquement dans le grand couloir, je rentre dans une fille. Je vais m'excuser et me sauver quand je vois qu'elle est en train de pleurer. Bizarrement, ça m'intrigue et mon esprit est trop heureux d'avoir une distraction.
 
   - Hey, ça ne va pas? Je peux t'aider? Je lui demande.
 
   - No, je... I don’t speak French very well, elle me répond d'une voix très aiguë.
 
   - Oh you're from the English group? I am Dana, you're tutor. Is something               wrong? Je lui demande en lui tendant un mouchoir que j'avais dans mon sac.
 
   Elle sanglote encore un peu et finit par se calmer. Je la dirige dans un endroit un peu plus discret. 
 
   - It's silly. Sa voix est un peu cassée. My name is Serena by the way.
 
   - Just tell me, maybe I can help Serena, je lui propose.
 
   Elle a l'air gênée. Je la trouve jolie dans un style typiquement londonien: des cheveux courts à la garçonne blond platine, des petits yeux marrons et une peau très pâle. Elle est habillée avec une salopette en jeans et des doc marteens rouge. Elle porte aussi un piercing à la lèvre. Patiemment, j'attends soit qu'elle me raconte soit qu'elle m'envoie bouler.
 
   - It's just my boyfriend you know. I find out that he already cheated on me. I               mean I knew it will be long six months but just two days, fuck!
 
   - Well I can tell you he's an asshole. You're gorgeous, I’m sure you'll find a               great French guy here.
 
   J’arrive à la faire sourire, c’est déjà bien.
 
   - Really, French guys are great?
 
   Je souris en hochant la tête mais je n'en pense pas moins. Ça dépend sur qui tu tombes j'ai envie de lui dire. Fais très attention aux beaux gosses riches et arrogants, ce sont des psychopathes. Par contre, il y en a des beaux et mystérieux qui savent être très tendre et sincère. J'ai un flash de ses yeux étranges mais magnifiques. Bellamy... Ça faisait un moment que je n'avais pas pensé à lui. A quoi bon? Il me déteste certainement à présent. Et il a l'air d'aller bien, pour le peu de fois où je l'ai aperçu ici. 
 
   Je chasse ces souvenirs. Je décide d'accompagner Serena à son prochain cours, histoire de l'art, et je lui donne rendez vous à 17h dans la salle de réunion numéro 606. On discute encore un peu de son copain, de la fac, des projets futurs puis je la remercie avant de m'en aller moi-même en cours. Merci de m'avoir assez distrait pour ne pas que je tombe encore plus profond dans mon désarroi. 
 
   Mon désarroi? Le mot est bien faible. Je vis dans le chaos. J'ai mal, je n'en peux plus. Je sens de nouveau le sang pulser dans mon cou. Je presse le pas dans une salle de classe vide, peu importe où je suis. Je craque mais pas complètement. Je n'ai qu'une envie c'est de tout envoyer valser, les chaises, les tables, briser les fenêtres, de hurler et de m’arracher les cheveux. A la place, je m'assois bien droit à un bureau, j'enlève ce foulard qui m’étouffe et je prie. A personne en particulier parce que je ne suis pas croyante mais on ne sait jamais, peut être que mon ange gardien va m'écouter cette fois. S'il te plait donne-moi le courage de mettre un terme à tout ça, quelque soit le moyen, quelque soit le prix. Je sanglote doucement, me sens immergée par les émotions. Je perds pied. Au secours!
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   J'ai une petite journée aujourd'hui. Tant mieux parce que je ne suis vraiment pas d'humeur. Une cigarette à la bouche, je laisse la nicotine envahir mes poumons. Je sais que ce n'est pas bien mais ça me relaxe. Et peu de choses y arrivent. Je suis en avance, comme d'habitude alors je marche tranquillement dans les allées aériennes de cette énorme faculté. Je repense à hier soir, à Katie. Ce n'est pas la première fois qu'on couche ensemble et je sais qu'elle voudrait qu'on se mette officiellement ensemble. C'est pour ça que je me suis juré de ne plus l'approcher, d'aussi près en tout cas. Mais hier c'était un de mes mauvais jours, c’était pire que d’habitude et j'avais besoin d'oublier. J'aurais pu aller voir n'importe quelle fille, la séduire rapidement,  la ramener dans ma chambre, coucher avec elle et la virer avant l'arrivée de ma sœur. Et Katie aime y aller fort et j'avais besoin de ça. Me retenir le moins possible. Quel cassos! 
 
   En plus, je savais qu'on allait finir par se disputer, comme à chaque fois. Elle voulait que j'enlève mon tee-shirt, pas moi. Elle voulait qu'on parle, pas moi. Elle voulait que je reste, pas moi. Avec un tel caractère, c'était sûr qu'elle allait finir par hurler. C'est aussi pour ça que je l'aime bien. Elle me gueule dessus et je ne dis rien. Je prends tous ces reproches en pleine tête sans broncher et elle a raison dans tout ce qu'elle dit. Ses hurlements atteignent directement mon cerveau et m'apaisent. Si elle avait l'audace de me frapper, je crois que je planerais. Merde, arrête Bell, t’es malade! A croire que ton vieux te manque! Ce n'est pas ma faute. Si c'est ta faute. Non. Si. J'ai envie de me casser la main en tapant sur ce mur en brique. Avoir une autre douleur à souffrir.
 
   Je tire fort sur ma clope pour la finir. Dans ma lutte interne, il me semble entendre des sanglots dans la pièce devant laquelle je suis. La porte est entrouverte. C'est une salle de classe mais elle est vide. Allez je m'en fous, chacun ses problèmes, et les miens sont déjà très imposants. Je jette tout de même un coup d’oeil et aperçois une jeune fille assise à un des bureaux. Je m'en fous je me rappelle, alors tourne les pieds et avance. Pourtant je reste devant, sans faire de bruit à observer. Elle a des boucles blondes. C'est tout ce que je peux voir de l'entrée. Elle ne pleure pas, elle sanglote. Je me fais la réflexion parce que c'est étrange de voir quelqu'un faire ça. Ce n'est pas la grosse crise de pleurs, les mains sur le visage, les cris etc.... Non, elle reste assise droite comme un i sur sa chaise et je ne peux voir que ses épaules trembler. Ses mains sont à plat sur un foulard sur le bureau et elle ne fait pratiquement pas de bruit. La fille se met à respirer rapidement, un peu trop, j'ai peur qu'elle se mette à hyper ventiler. Puis finalement, elle a l'air de se reprendre. Après un dernier soupir, elle entoure son cou avec son foulard, prend son sac et va pour se lever. A ce moment là, je m'enfuis pour ne pas voir son visage. Je cours.
 
   Dhanaeris. 
 
   Qu'est ce qu'elle faisait seule dans cette salle de classe à pleurer? En plus elle est dans le département de l'histoire, loin de celui des langues. Ça fait trois ans que je m'efforce de l'éviter. Ce n'est pas si dur que ça, vu le complexe tentaculaire qu'est cet établissement et nos deux départements sont à l'opposé. Une fois que je tourne à un angle, je m'arrête et m’appuie contre le mur. Peut-être qu'elle me cherchait? Arrête tes conneries, si elle avait voulu te voir, elle serait venue depuis longtemps. Même si je n'ai plus aucun contact avec elle, ça m'embête vraiment de la voir dans cet état. Elle ne le mérite pas. C'est vraiment une fille sympa, enfin ça l'était en tout cas.
 
   Je vois les autres étudiants de mon cours rentrés dans la salle alors je tais mes questions et les suis. Je m'installe au fond près de la fenêtre, comme à chaque cours. La prof arrive. 
 
   Cours de dessin. Thème: la mélancolie. Super!
 
   Je sors une grande feuille, mon crayon de papier et commence à tracer des traits sans vraiment réfléchir à quoi dessiner. La mélancolie? Ça suggère de la tristesse, du chagrin, de la nostalgie, regretter un peu son passé... Et l'un de mes plus grands problèmes c'est ne pas savoir si je regrette ce que j'ai fait quand je l'ai massacré. Je chasse ces idées rapidement car je ne veux pas me faire remarquer en quittant abruptement ce cours pour aller soit me battre, soit courser, soit baiser. Ou les trois. Non, je vais mieux. Mais bien sûr.
 
   Mon esprit vague sur d'autres pensées, comme Katie. Cette belle et grande métisse. Elle tient un salon de coiffure dans le quartier et il marche du tonnerre. Mis à part son talent, elle est adorable, sait écouter et donner de bons conseils à ses clientes. Je l'aime bien mais ça s'arrête là. Je l'aime bien parce qu'elle me connaît un peu, avec ce que j'ai bien voulu lui montrer, et accepte de ne rester qu'à la surface. Jusqu'à il y a quelques semaines. 
 
   Elle m’avait fait tout un guet appens pour m'amener dans son petit appart et étant dans un de mes mauvais jours, je l'avais suivi. On avait monté cinq étages d’une cage d'escaliers minuscule pour arriver chez elle. C'était tout petit, bien rangé avec une déco très féminine. 
 
   - Pourquoi tu m'as amené chez toi Katie? Je lui avais demandé même si je le               savais déjà. 
 
   - A ton avis? Elle avait commencé à se déshabiller lentement. 
 
   En la détaillant sans pudeur, j'avais allumé une clope. Je n'ai jamais été un romantique... 
 
   - Alors une idée beau gosse?
 
   - Je ne veux pas faire ça avec toi. Tu vas souffrir et tu ne le mérites pas.
 
   - Laisse-moi décider ce que je mérite.
 
   Entièrement nue, elle m'avait attiré sur son lit. Elle voulait enlever mon tee shirt mais je lui avais signe que non, alors elle s'était attaquée à mon jeans, mis un préservatif sur mon sexe déjà tendu et commencé à le lécher. Elle s'y prenait vraiment bien. Trop excité, je la pris par le bras pour la remonter sur le lit, la mît à genoux devant moi et je rentrais dans elle sans ménagement. Elle cria pour que j'aille plus fort en elle. On avait joui ensemble avant de s'écrouler sur son lit.
 
   - Tu vois que je te conviens. On aime tous les deux quand c'est intense et               brutal. Sans chichi, elle m’avait dit en s’allongeant sur le lit.
 
   Je n'avais rien répondu. 
 
   Katie et moi? Ça n'arriverait jamais justement parce qu'avec elle c'était brutal. Comme avec toutes les autres. Je ne suis pas du tout contre des préliminaires, au contraire, j'aime donner du plaisir à la fille mais je refuse de me déshabiller entièrement et qu'on me touche le dos, alors forcément ça limite les caresses tendres et affectueuses. Et pendant l'acte, je ne veux pas que la fille puisse me regarder dans les yeux. Tous ces instants à partager normalement à deux, je les déteste. Cet instant de jouissance où les yeux délivrent toutes les émotions les plus personnelles, personne ne doit le voir sur moi. Ou alors elles prendraient peur.
 
   J'ai le même regard lorsque je me bats. Et je sais que j'effraie. Je lui ai fait peur.
 
   Alors il vaut mieux que les gens restent sur cette image de mec un peu solitaire qui a des beaux yeux vert gris bleu. C'est plus simple.
 
   Katie avait utilisé tous les arguments possibles pour me convaincre que c'était une excellente idée qu'on se mette ensemble. Sans dire un mot parce que je ne voulais pas la blesser encore plus, j'etais sorti de son appartement et descendu les premières marches de l'escalier. Elle avait rugit à la porte, hurlé que je n'étais qu'un gros connard égoïste qui ne pensait qu'avec sa queue. Quand elle ne pouvait plus me voir, je m'étais assis sur une marche, savourant toutes les insultes qu'elle me jetait à la figure pendant quelques minutes. Puis, le feu éteint, j'avais allumé une clope en me disant que j'étais vraiment cinglé. 
 
   Ce scénario s'était répété cinq fois, enfin six avec la nuit dernière. Il faut que j'arrête. Même si moi je mérite de souffrir, pas elle. Et si je continue à céder à chacun de ses assauts sexuels, et elle est très forte, elle va finir par croire que je m'attache. Ce qui n'est absolument pas le cas. 
 
   Je ne m'attacherai jamais à quelqu'un. Si c'est pour la voir partir à la première difficulté, je ne vois pas l'intérêt.
 
   - Ok tout le monde, voyons ce que vous nous avez pondu comme œuvre d'art!               me réveille la prof. 
 
   Toujours aussi dynamique, cette femme toute en rondeur sautille d'un élève à l'autre en les complimentant toujours. Même les remarques négatives, elle savait les glisser de manière positive. Quand elle arrive à mon bureau, elle s'exclame: 
 
                 - Wahou Bellamy, elle est magnifique! Et la mélancolie que tu fais ressortir               dans ses yeux, c'est extraordinaire! Tu permets que je l'affiche dans mon mur?
 
   Son mur était en fait un côté de la classe où elle exposait les meilleurs dessins selon elle. J'en avais déjà plusieurs dessus, ce qui m'avait attiré la jalousie de certains et l'admiration de certaines. Je hoche la tête pour dire ok mais avant, je jette un coup d'œil à ce que j'ai dessiné. J'avais tendance, de temps en temps, à rentrer dans une sorte de transe et ma main devenait comme indépendante alors que mon esprit était ailleurs. 
 
   C'est le visage d'une fille. Une fille très spéciale. Elle a des longs cheveux bouclés, des pommettes saillantes, des lèvres fines. Des grands yeux tristes. Derrière elle, dans le dos, j'ai dessiné des ailes décharnées. Les traits fins et délicats de son visage forment un mouvement global vers le bas qui accentue l'amertume dans ses yeux. Si j'avais pu y mettre de la couleur, ils auraient été bleus comme l'océan. 
 
   Dhanaeris. Un ange déchu.
 
   Perturbé, je sors de la salle en suivant le mouvement. J'allume une cigarette que je fume rapidement avant de rentrer dans l'autre salle dans laquelle j'ai cours d'histoire. Il faut que je fasse quelque chose, sinon ses yeux vont me hanter trop longtemps. Alors sans vraiment réfléchir, je prends mon portable:
 
   - Shayna? Écoute j'ai trouvé une solution pour ton anglais. Va voir Dana, elle               a un bureau dans le département de langue pour aider les nuls comme toi. Dis               que tu as un frère qui est étudiant ici, comme ça, je pense qu'elle acceptera               mais ne dis pas mon prénom. Tu verras, c'est la meilleure. 
 
   - Ok, c'est cool, par contre tu me laisses y aller toute seule, je n'ai pas envie               qu'elle pense que j'ai besoin de mon grand frère... Même si j'ai toujours besoin               de toi!
 
   Je souris devant l'enthousiasme de ma baby sister en raccrochant. Elle me réchauffe le cœur, comme à chaque fois. Alors je vais donner un peu de mon soleil personnel à Dana. J'ai eu raison de faire ce que j'ai fait, pour elle. Soulagé, je rentre dans la salle de cour d’histoire avec l'impression de m’être débarrassé d'un poids sur les épaules. J'ai fait ma bonne action de la journée. 
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   Don’t bury me, don’t lay me down
 
   Don’t say it’s over cause that would send me under
 
   Underneath the ground
 
   Don’t say those words
 
   I wanna live but your words can murder
 
   Only you can send me under, under, under
 
   Alex Hepburn, extrait de Under, de l’album Together Alone, 2013
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 
 
    
 
   Il est 15h, j’ai fini les cours. Ce cours de littérature était vraiment intéressant. En plus, j'ai eu 15 à mon partiel. Fière de moi, j'appelle ma mère pour lui dire la nouvelle. 
 
   - 15? Oui je suppose que c'est bien. Mais je préfèrerais que tu arrêtes ces               études inutiles et que tu t'occupes plus de ta maison chérie.
 
   - Quelle maison? Maman, tu as pris tes médicaments aujourd'hui?
 
   - Enfin Dana! La maison que tu partages avec Chris! Il m’a parlé de sa future               promotion et du gala qu'il y aura en son honneur. Il faudra que tu sois belle ce               soir-là. On ira chez le coiffeur ensemble, d'accord?
 
   - On verra maman. 
 
   Avant qu'elle ne proteste, j’abrège l'appel en lui disant que j'avais un nouveau cours qui commençait. L'avantage d'avoir une mère qui se désintéresse totalement de mes études, c'est qu'elle ne suit absolument pas mon emploi du temps.
 
   Je me dirige vers le petit bureau que m'a donné ma prof pour m'occuper des élèves de première année en difficulté. Dans un état second, j'entre dans la pièce et me laisse envahir par des sentiments contradictoires. Oublier ce coup de téléphone. Ma mère est folle. Pourtant je continue de l’appeler.
 
   J'aime bien être ici, c'est apaisant. C'est minuscule mais bien agencé, les murs sont remplis d’étagères pleines de livres. Je m'installe sur la chaise, enlève enfin le foulard qui me tient chaud et ouvre un bouquin sur les plus grands discours des hommes d'importance. Comme si les femmes n'en faisaient jamais! J'étais tombée dessus à la bibliothèque quand je cherchais des idées pour mon discours d'intégration. Ma feuille était toujours blanche mais je m'étais laissée happée par les grands discours, surtout les révolutionnaires, comme l'appel de De Gaulle pendant la seconde guerre mondiale. Avoir ce courage de dire non à la bêtise même si elle domine la société, ça m'impressionnait. 
 
   Je donnerais beaucoup pour une vodka maintenant. Cependant, je lutte et mets à la place mon iPhone en route et écoute Chandelier de Sia. J'adore cette chanson, je m'y retrouve totalement. Pendant le refrain, je ferme les yeux et  masse doucement mon cou. J'essaie d'oublier la douleur de ce rapport et me laisse emportée par la voix brisée de la chanteuse. Vivre comme si demain n'existait pas. Voler comme un oiseau dans la nuit. Garder mon verre plein pour oublier. Sans trop m'en rendre compte, je me mets à suivre la chanteuse. Je n'aurais jamais la prétention de chanter aussi bien qu'elle, mais là, j'ai besoin de m'évader et chanter me le permet un peu. 
 
   La chanson finie, j'ai presque les larmes aux yeux. Une nouvelle musique s’enchaîne. Je respire un grand coup pour me reprendre et me replonge dans mon livre. Au passage, je décèle une frêle silhouette devant moi et je sursaute sur mon siège en laissant échapper un cri.
 
   - Merde, tu m'as fait peur!! je crie à moitié.
 
   C'est une fille. Elle sourit en mettant ses bras devant elle, en signe d'apaisement. J'enlève mes écouteurs pour entendre ce qu'elle me dit:
 
   - Je suis désolée Dana, j'ai toqué mais tu ne répondais pas.
 
   Elle m’a appelé par mon surnom, je me demande si je la connais. Son visage ne m'est pas inconnu. Elle a des grands yeux noirs, et des longs cheveux ondulés noirs aussi. Elle est typée, un air oriental. Très belle. Mais je n'arrive pas à mettre un nom sur son visage. Devant mon mutisme, elle enchaine:
 
   - Donc voilà, je venais te voir parce que mon frère m’a dit que tu donnais des               cours d'anglais à ceux qui étaient nuls. Et, crois-moi, je suis très nulle.               Malheureusement, j'ai besoin de progresser pour passer en deuxième année               dans mon école de danse. Alors je sais que je ne fais pas partie de la fac mais               mon frère oui. Et il m’a dit aussi que t'étais la meilleure. Ne me demande pas               pourquoi j'ai besoin de l'anglais pour danser mais enfin bref. Alors t’es ok?
 
   Elle a débité son discours à une vitesse incroyable. D'ailleurs je n'ai rien écouté à partir du moment où elle m’a parlé de son frère. Je sais qui elle est. La petite sœur de Bellamy. Nous étions amis depuis le collège, jusqu’au lycée, on s'entendait bien. Très bien même. J'avais un crush pour lui, comme toutes les filles de l'école, sans jamais oser lui dire. Puis je suis sortie avec Chris. En première, leur père s'est fait licencier de la boîte que tient le père de Chris, alors qu'elle annonçait un bénéfice exorbitant. Un matin, Bellamy était venu me dire bonjour et Chris s'était moqué de son père. C'était gratuit et cruel. Bell avait gardé son calme et s'était tourné vers moi pour me proposer de laisser cet idiot et venir avec lui. Je n'avais pas bougé. Chris lui avait dit qu'il n'était qu'une merde, comme son père et que je ne voulais que le meilleur en me caressant la tête comme si j'étais une chienne. Je n'avais pas réagi. Bellamy lui avait collé son poing dans la figure puis avait été viré trois jours. Ensuite, il avait ignoré tous mes appels, il m'avait évité. Je savais bien que quelque chose n'allait pas, il s'isolait de plus en plus, se battait souvent, s'assombrissait. Chris m'avait interdit de lui parler alors, j'avais obéi. Je m'en voulait à mort mais le mal avait été fait. et pour moi, ça a été le début de la descente aux enfers. Chris a pris le pouvoir sur moi et je me suis oubliée. Point. 
 
   Je savais qu'il faisait des études dans cette fac mais, l'établissement est énorme et même si je l'ai aperçu quelques fois, je ne l'ai jamais vraiment croisé. Je savais qu'il travaillait dans la boîte du quartier, le Flash, mais je n'y allais jamais.
 
   Et maintenant, sa petite sœur protégée se tient devant moi et me demande de l'aide en anglais parce que Bell lui a dit que j'étais la meilleure. 
 
   - Allo la lune? elle fait en claquant des doigts.
 
   - Oui, excuse-moi. Tu es la petite sœur de Bellamy, Shana c'est ça? Je lui               demande en faisant genre. Je sais parfaitement comment elle s’appelle,               d’ailleurs, elle me reprend:
 
   - Sha-y-na, avec un y. Ma mère adorait les prénoms originaux, dit elle,               presque fière.
 
   - A qui le dis-tu... Je murmure. Avec Bell, nous formions le groupe des               prénoms bizarres. 
 
   Je chasses ces souvenirs d'un mouvement de la main. Ce n'est plus important tout ça. 
 
   - Alors t'es d'accord? Au fait, je t'ai entendu chanter. T'as une voix incroyable               tu sais. Et je cherche quelqu'un pour m'accompagner sur un projet mais je               veux une voix vraiment particulière. Et là, je rentre et c'est exactement ça. Tu               vois, puissante mais un peu brisée, comme si t'étais blessée toi-même. Je ne               dis pas que tu l’es, t'inquiète, mais tu dégages exactement ce que je veux. Tu               serais ok pour le faire? 
 
   Au bout de deux secondes:
 
   - Alors? Allez dis oui! Ça ne prendra que quelques répétitions pour qu'on               s'accorde bien ensemble. Je ne te prendrai pas trop de temps. Ma chorégraphie               est déjà parfaite, ta chanson aussi donc il y aura juste à les mettre ensemble et               ce sera génial. Grâce à toi, j'aurai une mention et une bonne note en anglais.               C'est trop cool!
 
   Je la fixe, choquée. C'est quoi ce phénomène? 
 
   - Alors on s'organise comment? Elle me demande avec un grand sourire.
 
   En temps normal, je l'aurai rembarré sans aucune diplomatie. Je déteste ces gens hyper actifs, toujours en train de parler, de bouger, de faire plein de trucs super géniaux. Ça me fatigue d'avance. En plus, personne ne m'a jamais entendu chanter. Chris une fois, mais il a rigolé au bout de la première phrase et m’a dit que j'étais comique. 
 
   - Allo?
 
   - Tu es patiente toi! 
 
   Je ne peux m'empêcher de sourire. J'ouvre la bouche pour lui dire que je n'ai pas le temps de travailler sur son super projet et pour les cours, il fallait que je vois.
 
                 - A une condition, tu m'aides à faire un discours de bienvenue.
 
   Ok, parfois, il y a des déconnections entre mon cerveau et ma bouche.
 
   - Deal, me dit-elle en me tendant la main. 
 
   Je la lui serre en me disant: qu'est ce que j'ai été faire? C'est une chose d'être malheureuse, c’en est une autre de faire foirer les rêves des autres.
 
   Elle s'assoit en face de moi et s'approprie mon stylo et une feuille de papier. 
 
   - Alors c'est pour quelle occasion?  Elle s’enquiert.
 
   Je lui dis. Elle se met à écrire non stop. De temps en temps, elle lève la tête en mettant le stylo dans sa bouche pour réfléchir. Je me fais une note mentale de le jeter après. Je ne l'aide pas, elle n'en a pas besoin. En sept minutes chrono, elle me tend la feuille, satisfaite. Je lis rapidement, étonnée du rythme et des mots. C'est bon.
 
   - Wahou, c'est super, merci Shayna. 
 
   - Par contre, vaut mieux pas que je te le traduise, rigole-t-elle. Alors on               commence quand? 
 
   Elle ne perd pas le nord celle-là! Je regarde vite fait mon agenda. 
 
   - Jeudi après-midi, je n'ai pas cours, on peut faire deux heures d'anglais, que               j'évalue ton niveau et ensuite tu peux me montrer ton projet. Il faudra juste que               je rentre pour 19h, je rappelle en tant que femme obéissante à son homme. 
 
   - C'est cool pour moi, tu vas voir on va bien s'amuser, enfin, après l'anglais.
 
   Comme un ouragan, elle range le stylo, se lève, prend ses affaires et se tourne pour partir.
 
   - Et merci encore Shayna pour le discours!
 
   - Pas de problème, elle me répond en me faisant un clin d’oeil.
 
   Et mentalement je la remercie très très fort pour n'avoir rien dit sur les marques bleues sur mon cou. En ouvrant la porte, elle tombe nez à nez avec un jeune homme. 
 
   - Hey Bell, je t'avais dit que je n'avais pas besoin que tu viennes. 
 
   Je relève la tête, curieuse et apeurée en même temps. Ça fait trois ans que je ne l'ai pas vu de près, cinq que je ne lui ai pas parlé. Il s’impose dans le bureau. 
 
   - Salut Dhanaeris.
 
   Le seul à m'appeler par mon prénom entier.
 
   Il est sublime. Ses yeux vert gris bleu en forme d'amande, trop durs à décrire, sont étincelants. C'est la marque d'un mélange d'un franco-vietnamien et d'une algérienne. Sa peau basanée les fait ressortir d'une manière indécente. Il a les cheveux noirs, rasés sur les côtés et derrière et assez longs et en bataille au dessus. Il est toujours aussi grand et porte un tee shirt blanc d'où dépasse quelques lignes d'un tatouage, un jeans large noir troué au niveau du genou gauche et des boots noires. Sa voix est douce, il a l'air tranquille, serein. 
 
   - Salut Bellamy
 
   Ma voix, par contre, n'a pas du tout l'effet escompté. Elle tremble et on pourrait dire que je suis sur le point de pleurer. Peu importe, je me lève pour... Pour quoi? Lui faire la bise? Lui serrer la main? Le serrer dans mes bras? Je m'approche de lui et m'arrête, lui laissant l'initiative de faire ce qu'il veut. Sûr de lui, il attrape mon bras et se penche pour me faire la bise. Je le respire discrètement, il sent bon, un mélange de parfum frais et son odeur de peau. Lorsque je m'écarte, je vois son regard descendre sur mon cou. J'espère qu'il ne va pas me demander ce que c'est. Il semble m'écouter mais je vois une lueur de feu s'allumer dans ses yeux. 
 
   - Alors tu vas aider ma sœur? me demande-t-il en souriant.
 
   Ce sourire... Discret et mystérieux. J'avais oublié à quel point j'aimais le faire rire à l'époque. Dommage que tout humour ait disparu en moi depuis quelques temps...
 
   - Oui, on va dire que je n'ai pas eu trop le choix! J'espère que j'arriverais à bien t'aider, je rajoute en me tournant vers Shayna. 
 
   J'étais incapable de maintenir son regard. 
 
   - Je n'en doute pas répond-il. On y va baby sister?
 
   - Hey ne m'appelle pas comme ça, big brother, elle rit en lui donnant un coup               dans l'épaule. 
 
   - Salut Dana!
 
   - Salut.
 
   - A plus.
 
   Je n'ose même pas espérer qu'on se revoit. 
 
   Une fois la porte refermée, mon portable bipe et la réalité me rattrape. Cette fragile bulle hors de mon quotidien éclate quand je lis le texto de Chris: 
 
                 J'espère pour toi que t'as fait ma traduction
 
   Est-ce que je suis vraiment trop naïve d'espérer un salut chérie, un ça va, un s’il te plait, un bisou? 
 
   Je me rassois à ma chaise en soupirant. Mon dieu, je tuerais pour un shot de tequila maintenant. Je tuerais pour changer ma vie. Je tuerais pour mourir. 
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Merde merde merde! Shayna m'avait dit de ne pas aller la chercher et j'aurais dû l'écouter. La revoir si près de moi, la sentir, toucher sa peau... Elle est toujours aussi belle avec ses boucles blondes et ses yeux bleus profonds. Seulement, quelque chose clochait dans son visage. Je me souvenais d'elle angélique, rieuse, dynamique. Alors que la Dhanaeris que j'avais vu là était terne, triste, blasée. Et ces marques sur son cou, son regard implorant pour ne pas en parler... Merde, que lui était-il arrivé? Je connais la réponse bien sûr, cet enfoiré de Chris était arrivé. La voir pleurer dans un coin ce matin, seule, m'avait vraiment bouleversé et je n'avais pas pu m'empêcher de vérifier son état. C'est pire que ce que je pensais. Pourquoi est-ce qu'elle ne le quitte pas ce merdeux? Je ne voulais pas croire que les filles préféraient être avec des bad boys. De toute façon, peu en étaient des vrais. 
 
   J'allume une cigarette en écoutant Shayna m'expliquer comment elle a embarqué Dana dans son projet de danse-chant. Étonné, je lui demande si elle a chanté devant elle.
 
   - Non, quand je suis rentrée dans son bureau elle avait ses écouteurs et chantait               une très belle chanson. T'aurais dû l'écouter Bell, c'était hyper émouvant. En               tout cas, elle a l'air vraiment sympa. Pourquoi vous ne vous parlez plus?
 
   - Pour des conneries, je réponds en secouant la tête. 
 
   C'est vrai que cette histoire remonte à plusieurs années maintenant. Et d'ailleurs ça n'a jamais été à elle que j'en ai voulu. C'est plutôt son connard de mec. Vaniteux, arrogant, sadique, bref un vrai prince charmant. Son père avait viré mon père et pour moi, ça a été le début de l'enfer. Il a commencé à boire nuit et jour, escaladé l’échelle de la violence car c'était la seule chose pour laquelle il était bon. Protéger ma sœur, coûte que coûte, c'était devenu ma mission. Et je l'ai réussi, un peu trop bien, je me dis en serrant fort les poings.
 
   Enfin si, j'en ai voulu à mort à Dana quand elle l’a choisi au lieu de moi, quand elle m’a vu me désintègrer sans rien dire. Elle a essayé de m'appeler mais je n'ai jamais répondu. En fait c'est plus à moi que j'en veux. A elle. Pfff peu importe, de l'eau a coulé sous les ponts. A croire que c'était de l'eau toxique pour tous les deux. 
 
   Il ne fallait plus que j'y pense. Elle ne faisait pas partie de mon monde et tant mieux. De toute façon elle partirait en courant si elle savait. J'espère juste qu'elle trouvera le courage de quitter ce mec. Pour son bien à elle. Page tournée.
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 15 ans
 
    
 
   Aujourd'hui, c'est un grand jour. Je vais avouer mes sentiments à Bellamy. Je me prépare rapidement, je mets mon jeans porte bonheur, un joli top. Je n'ai pas encore le droit de me maquiller alors discrètement, je pique un mascara à ma mère. Elle ne s'en rendra pas compte, en ce moment elle est très distraite. Je coiffe mes cheveux bouclés. Je mets mon parfum favori. Je me regarde pour voir le résultat final: j'espère que je vais lui plaire! 
 
   Ça fait plus de six ans qu'on se connaît, on est dans la même classe depuis la seconde au lycée. On s'est rapproché tout de suite grâce à nos prénoms originaux. Puis on a développé une vraie amitié. On est très complice, on rigole beaucoup. Et surtout on parle tout le temps. C'est mon ami le plus proche. Il m’a énormément soutenu quand mon père est parti. Sans lui, je n'aurai pas eu la force de m'occuper de ma mère qui a totalement perdu la tête. Ça va mieux maintenant. Enfin je crois. Quelques fois, elle a vraiment un comportement étrange. J'espère qu'elle va bientôt trouver du travail car je sais qu'elle dépense énormément d'argent. Elle revient avec des tonnes de vêtements, maquillage, cosmétique, nourriture... Alors qu'il n'y a pas d'argent qui rentre. 
 
   Bellamy m’a aidé à prendre soin de la maison, quand elle était à l'hôpital pour dépression. Il est mon meilleur ami. Mais depuis que Ludivine lui tourne autour, je sais que je ressens plus que de l'amitié pour lui. Plusieurs filles ont montré de l'intérêt pour lui, ce qui est normal car il est super beau, mais elles lâchaient rapidement l'affaire. Par contre, Ludivine s'accroche et il commence à passer du temps avec elle. Et je suis très très jalouse. Je ne le veux que pour moi et il faut que je lui dise. En plus je ne pense pas prendre trop de risques car lui même était jaloux quand Chris, le beau gosse du lycée, s'était intéressé à moi. Alors à midi, quand on mangera ensemble, je lui dirais ce que j'ai sur le cœur. Mon discours est bien préparé et je me le répète sans cesse dans ma tête. 
 
   - Dana, viens voir ma chérie, il faut que je te parle.
 
   Oh non, j'espère qu'elle ne va pas me faire une de ces crises de nerfs... Hurler que papa est un salaud, qu'il nous a abandonné en ne nous laissant que des factures, qu'elle ne se sent pas la force de vivre et qu'il faut que je me prépare à être une adulte...
 
   - Oui maman?
 
   Elle est sur le canapé, stoïque. C'est étrange.
 
   - Viens assis-toi ici, me dit-elle en tapotant le coussin à côté d'elle. J'ai besoin               de toi ma grande fille. 
 
   Elle me caresse les cheveux. Je m'écarte un peu, je ne veux pas qu'elle me décoiffe, cette journée est trop importante.
 
   - J'ai fait une bêtise.
 
   - Quoi? Je m'alarme.
 
   - Mais j'ai aussi trouvé du travail! elle rajoute avec un grand sourire.
 
   - C'est super maman! je la félicite mais le coeur n’y est pas.
 
   - Oui c'est super. Mais pour le garder, j'ai besoin de toi. 
 
   Elle me dit ça sur un ton de conspiratrice. Parfois, j’ai le sentiment que c’est elle l’enfant. 
 
   - Je ne comprends pas maman.
 
   - Ma petite fille, comme tu es belle... Je comprends qu'il craque pour toi!
 
   - De quoi tu parles?je lui demande en regardant l’heure sur mon portable.
 
   Je commence à m’impatienter, je ne veux pas rater mon bus.
 
   Elle respire un bon coup et crache le morceau:
 
   - Je me suis fait attrapée en train de voler des vêtements dans le magasin Xia.
 
   Les mots mettent un petit temps pour prendre sens dans mon cerveau.
 
   - Tu as volé?
 
   - D'où tu crois qu'elles viennent toutes ces fringues? Le maquillage? Les               produits de beauté? elle s’énerve d’un coup. Comme si c’était ma faute! 
 
   - Je rêve... je réponds en secouant la tête.
 
   - Ne réagis pas comme ça, espèce d’hypocrite. Tu étais bien contente d'avoir               le dernier jeans à la mode!
 
   - Mais enfin maman, pas si c'est volé! On n’a pas besoin de tout ça!
 
   - Si moi j'en ai besoin. J'ai besoin de garder le même train de vie qu'avant.               Avant que ton père nous abandonne lâchement pour retrouver sa bimbo!
 
   - Non maman tout ce qu'on a besoin c'est de payer les factures, manger à               notre faim et c'est tout! Comment t'as pu faire ça? Qu'est ce qu'il va t'arriver               maintenant?
 
   Elle a un regard froid et distant pour me raconter la suite.
 
   - J'ai été emmenée dans le bureau du directeur de la boutique. M. Sarki, le               PDG était présent. Quand ils ont vérifié mon identité pour appeler la police, il               a reconnu mon nom parce que son fils lui avait parlé de toi. Tu connais Chris               n'est ce pas?
 
   Je hoche la tête sans répondre. Je ne comprends toujours pas où elle veut en venir.
 
   - Enfin bref, toujours est-il qu'il a accepté de ne pas porter plainte si toi, ma               fille chérie, tu acceptais de sortir avec son fils, juste une fois, le temps qu'il te               séduise.
 
   - Que je quoi? J'espère que t'as refusé! je m’offusque.
 
   - Tu rigoles, bien sûr que j'ai accepté et si tout se passe bien, il m'offre même               un poste de secrétaire de direction avec un très bon salaire, comme ça, on               sera à l'abri du besoin ma chérie! 
 
   Elle tape des mains pour s’applaudir. 
 
   - Attends, si j'ai bien compris, tu m'as vendu à son fils pour un travail? je               résume amèrement.
 
   - Vendu, tout de suite les grands mots! Tu as juste à rester avec lui quelques               temps. Et je suis sûre qu'il va te plaire, il est très charmant d'après son père. 
 
   - Il en est hors de question maman! Jamais je ne sortirais avec ce mec, il est               con et arrogant. 
 
   - Tu n'as pas le choix, me dit-elle sur un ton sans équivoque.
 
   - Bien sûr que si j'ai le choix, on n'est plus au moyen âge, les mariages               arrangés, ça n'existe plus! 
 
   - Qu'est ce que tu peux être dramatique Dana! Tu n'étais pas comme ça avant,               quand ton père était avec nous! 
 
   - Arrête de parler de papa. C'est fatigant maman. Il est parti il y a quatre ans,               point barre, passe à autre chose. 
 
   - Ne me parle pas sur ce ton Dhanaeris. Et tu feras ce que je te dirai parce               que tu es mon enfant.
 
   - Jamais de la vie! je m’exclame en me levant.
 
   - Alors tu préfèrerais que ta mère aille en prison?
 
   - En prison? Ça va c'est pas parce que tu as volé trois pantalons que tu vas               finir à Fresnes!
 
   - Je crois que tu n'as pas saisi l'ampleur de la situation Dana. 
 
   Elle me force à me rassoir.
 
   - Si jamais ils portent plainte, et que la police vient faire une perquisition chez               nous, ils en trouveraient pour une valeur de milliers d'euros. Alors peut-être               que je n'irai pas en prison mais j'aurais une amende impossible à payer. On               n'aurait plus rien. On serait obligé d'emménager dans un minuscule               appartement, je serai obligée de travailler dur et tout l'argent qu'on gagnerait               partirait immédiatement pour l'amende. Et avant que tu ne dises quoique ce               soit, non, je ne me débarrasserais de rien du tout. Je mérite tout ça. J'en ai bavé depuis le départ de ton père. Il est parti parce qu’il ne voulait pas d’enfant mais               moi je t’ai gardé. Même si tu ne veux pas l'entendre.
 
   Je ne relève pas sa tirade sur mon père, sa version change toutes les semaines. Elle me regarde avec des yeux implorants. Le pire, c'est que je ne sais même pas si je la crois. Sortir avec Chris pour protéger ma mère et notre futur? C'est ridicule. 
 
   - Je ne veux pas sortir avec Chris maman. Je... J'aime quelqu'un d'autre. 
 
   - Tu aimes quelqu'un d'autre? Ma pauvre chérie, l'amour n'existe pas, c'est               une chimère inventée pour faciliter la vie des femmes. Pour leur permettre de               supporter plus facilement la vie de couple. Mais laisse moi te dire quelque               chose, nous sommes des femmes, c'est à nous de faire le sacrifice, tout le               temps.
 
   - C'est injuste, je soupire.
 
   - La vie est injuste ma petite Dhanaeris. J'ai moi même beaucoup de mal à               vivre dans ce monde si cruel. Et si tu ne m'aides pas pour améliorer notre vie,               je crois que je n'aurais plus qu'à quitter la vie. Je suis tellement fatiguée, si tu               savais de devoir survivre, d'affronter chaque jour les nouvelles épreuves...               Tout ça pour quoi, pour que ma propre fille me tourne le dos? Non, je n'y                             crois pas... Tu aimes ta mère n'est ce pas? Tu ne veux pas que je meure?
 
   - Non maman, ne dis pas des choses comme ça! je pleure rien que de penser à               ma mère sans vie. 
 
   - Alors sors avec Chris
 
   J'approuve silencieusement. 
 
    
 
   Je vais au lycée comme si j'allais à la guillotine. Je sais bien au fond de moi que ce que ma mère m’a demandé est totalement inapproprié. Une mère doit protéger ses enfants et non l'inverse. Je ne veux pas qu’elle sacrifie sa vie pour moi mais de là à sacrifier la mienne... C'est trop injuste. Je ne resterai pas longtemps avec Chris, je me le promets, ce ne sera qu'une histoire de quelques semaines, le temps que ma mère prenne ses marques dans son travail, prouve sa valeur et se rende indispensable. Je resterai avec lui de temps en temps mais je continuerai à voir Bellamy. Bon, ça retarde un peu mon plan de sortir avec lui mais je saurai le conquérir en temps et en heure. J'entends les paroles de ma mère raisonnées dans ma tête: “je suis tellement fatiguée”. 
 
   Et moi donc! Je commence à ressentir de la rancœur pour elle et je ne veux pas. C'est de bon cœur que je l'ai aidé quand elle n'allait pas bien. C'est ma mère, je l'aime. J'avais lu dans un magazine qu'un enfant pouvait supporter les pires horreurs de la part de ses parents et continuer de les aimer d'un amour inconditionnel jusqu'à l'âge de sept ans. Ensuite il commence à comprendre que quelque chose cloche, que ce qu'il vit n'est pas la normalité. Mais, même à 15 ans, c'est trop dur de lui tenir tête. Ok, je ferai ça pour elle. 
 
   Quand je passe le grand portail du lycée, Bell m'accueille avec son sourire à tomber par terre. Mon cœur rebondit. Ma mère ne peut pas avoir raison, l'amour existe, il est simplement plus intense à 15 ans qu'à 40. Quand j'ai envie d'embrasser ses jolies lèvres, de voir ses yeux s'éclairer, de le voir rire, de le rendre heureux, ça ne peut être que de l'amour. Je sais bien que je n'y connais rien encore mais je ne peux pas me tromper. 
 
   - Salut princesse, ça va aujourd'hui?
 
   Je réfléchis à des paroles… j’ai trouvé:
 
                 - Hope you know, I hope you know
 
                 That this has nothing to do with you
 
                 It's personal, Myself and I
 
                 We've got some straightenin' out to do
 
                 And I'm gonna miss you like a child misses their blanket
 
                 But I’ve got to get a move on with my life
 
                 It’s time to be a big girl now
 
                 And big girls don't cry  
 
   Il fait la moue:
 
   -        Pas terrible ton humeur…
 
   -        Je confirme. Et toi?
 
   - Partir un jour sans retour, oublier notre amour…
 
   J’éclate de rire. 
 
   - Les 2be3, sérieux?
 
   - J’ai envie de me casser d’ici c’est tout… 
 
   - Ton père?Je demande même si je connais déjà la réponse.
 
   - Il rentre dans une mauvaise phase.
 
   Pour preuve il relève un peu son tee-shirt et je peux voir un énorme bleu sur ses côtes.
 
   - Merde, Bell, tu ne peux pas supporter ça indéfiniment!
 
   - Ça allait mieux ces derniers mois, avec sa cure et tout, mais hier, il a replongé, et profond cette fois!
 
   - Il faut que tu te défendes, c’est vital pour toi.
 
   - Je sais mais si je le fais, il menace de s’en prendre à Shanya. il faut que je               protège ma baby sister. Et je dois t’avouer que… je sais pas si j’en serais               capable. 
 
   - Il faut que tu te protèges aussi. Tu peux venir à la maison avec Shayna si tu               veux.
 
   - J'y penserai mais ne t'inquiète pas pour moi princesse.
 
   Il passe son bras sur mes épaules et on se dirige vers notre classe en parlant de tout et de rien. On avait la faculté insensée de passer d’un sujet triste à en pleurer à des idioties qui nous faisaient marrer. Mais, c’est aussi ça le but de l’amitié.
 
   - Hey Dana, si tu veux qu'on sorte ensemble, il va falloir arrêter de voir ce               looser!
 
   Je me retourne, surprise. Chris se tient en face de moi, les bras croisés, accompagnés de ses deux acolytes. Bell me lâche et me regarde sans comprendre:
 
   -        Tu veux sortir avec lui? 
 
   Il est aussi dégouté qu'étonné car nous avions l'habitude de le critiquer tout le temps. Je chuchote:
 
   - Non, je t'expliquerai.
 
   - Je ne veux pas que ma petite amie traine avec l'idiot du lycée. Son père n'est               même pas capable de garder un travail! En plus il était homme de ménage! se               moque Chris.
 
   - Chris, arrête ça tout de suite, je lui ordonne
 
   - Ton père croule sous les millions mais il vire ses employés, tu trouves ça               normal? s'emmêle Bell.
 
   - Ouais mais comme tu l'as dit, mon père croule sous les millions alors que le               tien croule sous les factures, il sourit, fier de sa phrase. C'est sûrement pour               ça que ta mère est partie. Et toi tu suis le même chemin... Tu es trop gentille               Dana, je comprends que tu aies de la pitié pour lui mais ça ne peut plus               continuer. A partir de maintenant, tu ne t’approcheras plus de lui, exige-t-il en               me tendant la main. 
 
   - Tu la prends pour qui? s'insurge Bellamy.
 
   - Je la prends pour ce qu'elle est, ma petite amie, n'est ce pas?
 
   - Dhanaeris, reste avec moi, me supplie Bellamy en me tendant la main aussi.
 
   Les deux ont leur main tendue vers moi. Le bon et le méchant. L'amour et la haine. J'entends les mots de ma mère, le sacrifice, la menace de se tuer... Alors comme hypnotisée, je m'approche de Chris.
 
   - C'est bien, tu vas être une bonne chienne              .
 
   Devant l'insulte, Bellamy ne tient plus et lui fonce dessus. Il lui colle une droite qui envoie valser Chris quelques mètres plus loin. Le professeur arrive à ce moment-là et ne cherche pas à comprendre le pourquoi du comment et amène Bellamy dans le bureau du CPE, malgré mes protestations. Le regard qu'il me jette me glace le cœur.
 
   - Allez, c'est fini Dana. On va en classe, me dit Chris en me prenant par le               bras.
 
   - Comment t'as pu faire ça Chris? Je crie en enlevant brusquement sa main.
 
   - Je ne veux plus que tu le vois, c'est clair? Et tu as intérêt à faire ce que je te               dis sinon on porte plainte contre ta mère!
 
   Sa menace me fait taire. 
 
   Je passe la journée à ruminer ce qu'il s'est passé. J'ai appris que Bellamy avait été exclu trois jours, son père va être en colère contre lui. Tout ça par ma faute. Il va me détester. 
 
   Une fois les cours finis, je rentre chez moi comme une furie, déterminée à faire entendre raison à ma mère. Je la trouve devant la télé à siroter un thé. La vaisselle de son repas de midi traine encore sur la table, avec des magazines de mode, des mouchoirs et des médicaments. Elle regarde encore une de ses séries sentimentales. Comment pouvait-elle adorer ça alors qu'elle disait à longueur de journée que l'amour n'existait pas?
 
   - Maman, il faut trouver une autre solution parce que je ne verrai pas Chris               une minute de plus. Ce type est cruel et con, il a agressé Bellamy et...
 
   Je m'arrête quand ma mère jette sa tasse à travers la pièce. Elle explose contre le mur laissant des traces de thé sur la tapisserie. 
 
   - Je ne veux plus t'entendre Dhanaeris. Tu vas rester avec Chris le temps qu'il               faudra et oublier ce petit Bellamy, il ne t’apporterait rien. Est ce que j'ai été               assez claire?
 
   Je respire un grand coup.
 
   - Je refuse.
 
   Son regard passe de la colère à la détresse en quelques secondes. Elle se met à sangloter en marmonnant des bouts de phrases “l'amour détruit tout”, “je ne mérite pas ça”, “ton père à tout gâché”... Elle s'empare du couteau sur la table et le place sur son poignet. Et elle commence à couper comme une forcenée. Mes yeux s'arrondissent d'horreur quand le premier filet de sang commence à couler.
 
   - Maman, arrête tout de suite, tu vas te tuer!
 
    Je me précipite sur elle, lui enlève le couteau des mains. Elle tremble, secouée autant par les sanglots que par des spasmes nerveux. J'attrape une serviette qui traine sur la table et appuie sur sa plaie. Toujours aussi calme, je prends ensuite le téléphone et appelle les urgences. Une femme m'écoute et me rassure en me disant qu'une ambulance allait arriver rapidement.
 
   Je reviens auprès de ma mère et là, la panique et la peur m’accablent d'un coup. Je m’accroupie auprès de ma mère et la berce dans mes bras en pleurant aussi.
 
   - Maman, je t'aime, ne refais plus jamais ça. Je ferai tout ce qu'il faudra pour               te protéger, je te le promets. 
 
   Entre deux hoquets, elle me répond:
 
   - Merci ma fille. Dis-le moi encore.
 
   - Je te protégeai maman.
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 
 
    
 
   - Bonjour tout le monde!
 
   Dans la salle de classe où nous sommes tous regroupés, je sens tous les regards se diriger vers moi. Je n'ai pas une voix qui porte beaucoup, enfin la vérité c'est que je n'ai jamais fait en sorte qu'elle porte bien loin. Pourtant, dès les premiers mots, le groupe d'une trentaine d'anglais se tait et m'écoute. Je me demande si je serais capable de chanter devant eux. Non, je me réponds à moi-même, arrête de rêver et concentre toi. 
 
   - So I wanted to welcome everyone and bla-bla-bla…
 
   Je débite mon discours sans vraiment faire attention. Je lis mécaniquement mon bout de papier pendant que mes pensées suivent une autre direction. J'ai envie de partir. Pourquoi pas à Londres? Je parle bien anglais et beaucoup d'artistes sont découverts là-bas. Arrête Dana, tu te fais mal pour rien. A croire que j'aime bien me sentir mal. Je me complais dans mon malheur, incapable de réagir face aux problèmes. Je les laisse m'envahir pour ensuite me plaindre, m'auto-flageller et c'est une excuse pour être une garce avec tous ceux qui osent m'approcher de trop près. Je n'aurais jamais le courage de quitter cette vie bien confortable. Et j'aide ma mère. C'est important n'est ce pas, d'aider ses parents. Après tout elle m’a donné la vie alors je lui dois bien d'essayer de rendre la sienne meilleure. Quitte à être malheureuse. Le plus important ce n'est pas moi, c'est elle. J'ai gâché sa vie en naissant, alors ce n'est que justice. Je suis une femme, les sacrifices sont toujours pour nous me répète-t-elle sans cesse. C'est le lot de la gente féminine. 
 
   Alors ce soir, après cette journée harassante d'intégration, je traduirai ce rapport à la noix et l'apporterai à notre sauveur pour que ma mère puisse continuer de bénéficier d'un confort financier plus que raisonnable. Et je sourirai en étant plus que reconnaissante de l'aide qu'il nous apporte. 
 
   Peu importe ce que je ressens, peu importe qu'il me répugne de plus en plus. Peu importe que je ne partage pas du tout ses valeurs et peu importe que ma vie soit gâchée. 
 
   Depuis quand je ressasse tout ça? J'avais pour habitude de ne pas y penser, vivre au jour le jour et me concentrer sur mes études. Mettre en veilleuse mon esprit quand j'étais seule avec lui. M'ennivrer pour dormir le soir sans hurler. Alors, qu'est ce qui m’a réveillé? 
 
   Un mélange de choses, je pense. Chris qui devient de plus en plus infect. Ma mère qui m’a giflé.  Shayna qui m’a dit que j'avais un sacré talent et qui m’a embarqué dans son tourbillon. Bellamy qui a jeté ses yeux surnaturels sur moi, sans aucune hostilité.
 
   Je regarde tous ces visages heureux devant moi. Tous sauf un. Cette jeune fille, Serena. Je la repère à ma gauche, un peu en retrait. Elle n'écoute pas un traître mot de ce que je suis en train de dire. Quoiqu'elle a raison, c'est le discours le plus chiant de l'univers. Ce n'est pas la faute de Shayna, c'est la mienne, je ne mets aucune vie dedans, on dirait que je lis la notice d'une photocopieuse. Je m'auto-ennuie. Serena a ses yeux rougis par les larmes et fixe son téléphone. Elle tape rageusement un texto. Bof, elle est jeune, elle trouvera un autre copain, bien mieux que le précédent qui la respectera plus. 
 
   J'étais jeune moi aussi, 16 ans quand je me suis mise avec Chris. Cinq ans ont passé et je me suis enfermée toute seule dans cet enfer, je n'ai que ce que je mérite. 
 
   Soudain, j'ai une super mauvaise idée. On va rendre tout ça un peu plus fun.
 
   - Ok so if you need anything, you know where to find me. Eventually, in order               to help you know people around, I organized a party at the Flash Club. Meet               me there at 9.00 o clock and we'll get some fun!
 
   Cette nouvelle arrache plein de cris d'exclamation et de joie aussi. Je fais un clin d'œil à Serena qui me regarde avec étonnement. En suivant tout son groupe vers la sortie, elle sourit enfin. J'aurais fait ma bonne action de la journée. Ok maintenant, organiser la soirée. 
 
   J'essaie de faire taire cette voix intérieure qui me dit que ce n'est qu'une excuse pour parler à Bellamy. Et alors? Toutes les bonnes actions sont intéressées, non?
 
   Une autre voix me dit que je suis en train de me fourrer dans une situation trop compliquée et qui ne va attirer que des soucis. Et alors? Ma vie est déjà pourrie alors un peu plus ou un peu moins, qu'est ce que ça change? Et au moins, je m'amuserai un peu.
 
   Une autre voix me dit que je n'aurais jamais le courage d'appeler Bellamy, pas après ce qu'il s'était passé au lycée. Peut être qu'il aura oublié? 
 
   Ok, cette peste de voix à gagner. Après tout, le Flash est un bar-boîte. Si on débarque à trente, ça ne devrait pas poser de problème. Il n'y a rien à organiser. 
 
   Dhaeneris, dans toute sa lâcheté.
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
   J'ai promis à Chris de ne pas rentrer trop tard et que je ferai son rapport ce soir, en rentrant de la soirée. Il en a besoin pour demain matin pour le faire valider par son père. Je l'écoute me faire la morale pour la dixième fois pendant que je vais me préparer dans la salle de bain. 
 
   Je m'examine curieusement dans le miroir. Ma peau est vraiment pâle, mes cheveux sont ternes et mes yeux cernés. Ça, plus les traces dans mon cou, j'ai la vraie panoplie d'un zombie qui a repris vie, à la Walking Dead. J'ai pris une longue douche qui m’a motivé a faire l'une des plus grosses erreurs de ma vie: revoir Bellamy. Je me rends compte que j'avais toujours eu l'espoir qu’il vienne me voir, fasse le premier pas pour me parler. J'avais attendu ce moment pendant des années en me refusant d'y croire. Je me demande ce qui l’a fait changer d'avis. Il a dit à sa sœur que j'étais la meilleure, c'est bien la première fois que j'entends ce genre de compliment. Dans mon reflet, je l'imagine derrière moi, à me regarder avec ses yeux d'extraterrestre. J'avale une gorgée de vin blanc avant de m'attaquer au maquillage. Essayer de redonner vie à ce visage mort. 
 
   J'étale du fond de teint puis du fard à paupière de différente couleur au dessus de mes yeux, faisant un dégradé gris-noir. Je dois m'y prendre à plusieurs voir car ça fait longtemps que je ne m'étais pas fait belle. Je me dégoûte tellement, je n'y voyais plus l'intérêt. Jusqu'à ce soir. Je mets du mascara et du crayon noir pour souligner le dessous de mes yeux. Le noir accentue mes yeux bleus clairs et les agrandit. Pas mal. Je camoufle les hématomes avec du fond de teint et me rassure en me disant qu'il fera sombre à l’intérieur de toute façon. Ensuite je me sèche les cheveux. Je les ai laissé pousser sans vraiment y faire attention. Ils sont moins bouclés qu'avant, ils m'arrivent au milieu du dos. Je prends mon lisseur et passe une vingtaine de minutes à les rendre raides. Ensuite, dans la chambre, je choisis un pantalon slim noir et un top bleu électrique, à col rond. Et j'assortis le tout avec des escarpins bleus aussi. Je me regarde dans un miroir de plein pied. Je ne me reconnais absolument pas. J'avais oublié que je pouvais être jolie même si Chris me dit tout le temps que je le suis. Que je ne suis que jolie plus exactement. Je finis mon verre. Avec appréhension, je prends une veste et file vers l'entrée. 
 
   - Salut Chris, à tout à l'heure.
 
   - Minute papillon, viens ici, m’ordonne-t-il.
 
   Mon cœur se met à battre trop vite. J'ai peur. Une fois en face de lui, il me déshabille des yeux avec une indifférence immonde. Quelle conne j'ai été de croire qu'il allait me laisser sortir sans lui. Il va m'ordonner de rester ici. Et avec la chance que j'ai, il va être excité et vouloir qu'on couche ensemble. 
 
   - Tu crois aller où comme ça, habillée comme une pute?
 
   Je ne sais pas quoi répondre alors je reste immobile, toute passive que je suis, à attendre que l'orage passe. 
 
   - Allez, dégage. Fais attention avec qui tu traines au Flash. Et ne bois pas trop pour être capable de faire mon rapport en rentrant.
 
   La menace est à peine voilée. Il sait que Bellamy travaille là-bas. Toute ma bonne humeur s'évapore dans l'air frais de la soirée. Bien sûr qu'il le sait. Il ne me lâchera jamais. A moins que ce ne soit moi qui le fasse. J'aimerais appeler ma mère pour qu'elle me réconforte. ARRÊTE! je hurle dans ma tête. Arrête de pleurnicher auprès de ta mère alors que c'est elle qui t’a mise dans cette situation, elle qui te demande d'y rester. Je me sens étouffée, comme si les mains de Chris était encore autour de mon cou. Mentalement, j'y rajoute celle de ma mère et je les supplie de serrer jusqu'à mon dernier souffle. 
 
   En chemin, je passe devant une épicerie de nuit. Dans un état second, je rentre à l'intérieur et achète trois petites bouteilles de Smirnoff. J'ignore les regards belliqueux des rares clients, j'ignore le monde autour de moi. J'ai un quart d'heure devant moi avant d'arriver au Flash. Un quart d'heure pour oublier mes espoirs. Cinq minutes par bouteille. Deal.
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   Are the stars out tonight
 
   I don’t know if it’s cloudy or bright
 
   Cause I only have eyes for you, dear
 
   My love must be some kind of blind love
 
   I don’t see anybody but you
 
   Jamie Cullum, extrait de I only have eyes for you, de l’album Catching Tales, 2005
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   - Salut Bell, à demain!
 
   Je salue mes collègues d'un geste de la main. Il fait froid, une vraie soirée d'hiver. Il est 21h, j'ai fini mon service de sécurité au Flash, j'étais d'après midi. J'entends avant de voir, un groupe d'une trentaine de jeunes s'approcher du bar. Ils vont avoir du boulot ce soir! En plus, il me semble qu'ils parlent anglais, ça va être folklo!
 
   -        There she is! s'exclame une jeune blonde au style assez rock. 
 
   Elle montre du doigt une fille qui arrive de loin. Je ne la distingue pas très bien au début, mais on peut dire que, un, c'est une bombe atomique, et deux, elle ne marche pas très droit. Quand je commence à discerner ses traits, je rentre comme une furie dans le bar pour me cacher. Dhanaeris! Qu'est ce qu'elle fout ici? Je m’abrite dans le petit coin des vestiaires. So, la serveuse qui s'occupe aussi de prendre les affaires des gens en début de soirée, me regarde m’accroupir sous le comptoir, comme si j'étais timbré. Avec mon doigt sur la bouche, je lui fais signe de se taire. Elle hoche la tête, amusée.
 
   -        Hello you! s'annonce la rockeuse. 
 
   Ils ont tous l'air bien éméchés déjà. 
 
   - Super, des Anglais! So s'exclame en me faisant un clin d'œil.
 
   - Salut! Ouais des Anglais, je les sors un peu... Dis moi, est ce que... Est ce que Bell travaille toujours ici? 
 
   J'ai reconnu la voix de Dhanaeris et elle demande après moi. Qu'est ce que je fais? Je m'étais juré de lui apporter un peu d'aide, certes mais à distance. So me regarde discrètement pour savoir quoi répondre, je fais signe que non, je ne suis pas là.
 
   - Bell? Tu viens de le manquer, il a fini son service à 21h.
 
   Pas de réponse. Je meurs d'envie de savoir si elle est déçue ou pas. Ne te fais pas d'illusions, elle préfère son monde plein de paillettes plutôt que le tien, glauque et sombre. Cependant, je n'arrive pas à enlever le sourire qui se dessine sur mes lèvres. Elle a demandé après moi... 
 
   Finalement, je reste près de deux heures à aider So. Elle ne comprend pas pourquoi je reste, comme elle me l'a vivement fait remarquer, mes heures supp ne seront pas payées. Mais ils sont débordés alors je la remplace au vestiaire et elle peut librement faire son job au bar. La vraie raison c'est que j'hésite à aller voir Dhanaeris. D'un côté, je veux fuir parce que, même si j'étais jeune, mes sentiments pour elle étaient forts et je ne veux pas la voir partir une nouvelle fois. Mais d'un autre côté, je sens sa présence de l'autre côté du mur. Je l'imagine danser, s'amuser... Toute belle. Et je ne peux m'empêcher de rester. Toujours à l'écart, c'est plus simple. 
 
   So vient me voir pour s'assurer que tout se passe bien.
 
   - Et ben, ils en tiennent une couche les Anglais! Et celle qui les accompagne, qui a demandé après toi, c'est la pire, elle est complètement bourrée!
 
   C'est bizarre je n'avais jamais imaginé Dhanaeris boire. Elle qui était tellement responsable à l'époque, qui tenait sa maison d'une main de maître et prenait soin de sa mère. Elle a le droit de décrocher aussi de temps en temps c'est normal. Je suis quand même curieux. Le calme est revenu à l'entrée alors je fais signe à So que je vais voir ce qu'il se passe sur la piste de danse. Elle est loin d'être dupe mais a la délicatesse de ne rien dire. Je suppose même qu'elle m’a raconté ça exprès.
 
   La boîte est blindée, comme tous les vendredi soirs. Il y a des gens partout, sur la piste, les fauteuils, au fumoir, au bar, dans les recoins sombres. Il fait chaud, la musique est à fond, les serveurs slaloment entre les gens, c'est un vrai succès. Le DJ en est à sa phase zouk, l'ambiance est torride. J'aperçois quelques collègues de la sécurité rafraîchir certains couples qui s'échauffent sur les fauteuils. Ça me fait sourire. 
 
   Je la vois. Elle est assise contre le mur et est entourée de un, deux, trois, quatre mecs qui la regardent comme si elle n'était qu'un bout de viande. Elle a cinq verres devant elle. Elle n'a pas du dépenser beaucoup au bar pour s'ennivrer, je pense. C'est vrai qu'elle est belle. Le bleu de son top fait ressortir ses yeux clairs. Cependant, même le maquillage ne peut pas cacher le rouge de ses joues, ni la lourdeur de ses paupières. Ouais, elle est bourrée, morte, HS. Elle s'affale de plus en plus contre le mur, un sourire niais aux lèvres. Elle ne fait même pas semblant de suivre la conversation, elle s'endort. Un des garçons la secoue mais elle est trop faible pour réagir. Alors sa main se dirige vers sa poitrine et les autres rigolent. Ça suffit. 
 
   J'avance vers eux, en colère. Heureusement que je ne suis pas censé travailler parce que je ne suis pas sûr de pouvoir garder mon calme. 
 
   - Enlève ta main tout de suite, j’exige.
 
   - Oh c'est bon, elle m’a allumé toute la soirée et maintenant elle s'endort! On veut juste rigoler un peu. 
 
   Il a du mal à articuler aussi, trop éméché, comme ses potes qui rigolent bêtement avec lui.
 
   - Va t'amuser avec ta main. Elle tu n'y touches pas.
 
   Je pourrais être inquiété du fait qu'ils sont quatre et moi tout seul mais je m'en fous. Je sais que je serai capable de me défendre, non seulement parce qu'ils ne sont pas en état mais aussi parce que je sais comment me battre. Et puis, j'ai le soutien des autres videurs. D'ailleurs, il y en a un qui s'approche de nous.
 
   - Tout va bien Bell?
 
   - Ouais, t'inquiète Gros. 
 
   C'est son surnom parce qu'il est en fait tout sec. Mais il ne faut pas se fier à sa maigreur car la seule chose qu'il y a sur ses os, c'est du muscle. Il jette un regard menaçant sur le groupe et s'en va en me faisant un clin d'œil. Avant que quelqu'un ne réagisse, j'attrape Dhanaeris par le bras et la porte plus ou moins vers la sortie. Ce n'est pas chose facile car elle dort à moitié et la foule est dense. J’arrive quand même à nous faufiler d'abord au bar pour lui prendre un café, puis dans le sas d'entrée. Je récupère nos manteaux respectifs, le café et on se pose tous les deux sur une marche d'immeuble à côté. 
 
   - Allez Dhanaeris, bois ça, ça va te remonter un peu.
 
   - Bellamy? elle demande d'une voix endormie. 
 
   Je me demande si elle a ouvert les yeux depuis tout à l'heure. Elle est si pâle.
 
   - Oui c'est moi, je confirme d’une petite voix.
 
   J'ai peur qu'elle ne me rejette. Du genre “pourquoi t'es là, je veux Chris” ou “dégage tu n’es qu'un monstre”. Enfin ça, elle ne le sait pas encore.
 
   Mais à mon grand soulagement, elle se peletonne contre moi alors je passe mon bras sur ses épaules. Elle frissonne. Il faut dire que sa veste est trop légère pour le froid hivernal. En gentleman qui va le regretter le lendemain, je lui passe ma grosse doudoune. 
 
   - Mmh, tu sens bon, elle savoure en respirant mon manteau.
 
   Je rigole, en me rappelant qu'elle a trop bu. Elle dit n'importe quoi.
 
   - Allez bois s'il te plait, j'insiste en apportant la tasse à ses lèvres. 
 
   Elle boit lentement.
 
   - Ça fait du bien c'est chaud.
 
   Elle est trop mignonne, j'ai envie de la protéger, je réalise. Je secoue la tête pour chasser cette idée. Elle reprend un peu des couleurs.
 
   - Je croyais que tu avais fini ta journée? elle me demande.
 
   - J'avais oublié un truc alors je suis revenu. Je t'ai vu et voilà, je mens. 
 
   Elle prendrait peur si elle savait que j'étais resté deux heures de plus à hésiter si je devais aller la voir ou pas.
 
   - Oh la honte, dans quel état je suis! elle s'exclame. Bell? J'ai envie de dormir.
 
   - Tu t'es bien amusée c'est sûr! 
 
   J'essaie de paraître léger mais je meurs d'envie de lui faire la morale. Elle n'a pas le droit de se mettre aussi minable, pas elle, et risquer que des hommes profitent de la situation. 
 
   - En fait non mais bon, ça m'aide à dormir sans penser à rien. Tu comprends?
 
   Pas du tout, je ne comprends pas vraiment ce qu'elle entend par là, alors je ne dis rien.
 
   - Je suis contente que tu sois venue me chercher, je crois que ces mecs n'étaient pas très réglos...
 
   Elle finit la tasse et se remet contre moi en fermant les yeux. 
 
   - Ils veulent que coucher avec moi. Mais je ne ressens rien. Sauf là. Là je suis bien. Protége-moi Bellamy. 
 
   Je ne réponds rien, totalement ébahi. Son souffle se fait régulier. Je crois qu'elle s'est endormie. Merde. Qu'est ce que je vais faire d'elle? On ne va pas rester ici toute la nuit quand même! En plus elle m’a demandé de la protéger... 
 
   Je caresse ses cheveux en réfléchissant. J'ai froid. J'ai envie de fumer. J'ai une course de prévue aussi. Et pourtant, l'avoir près de moi, si vulnérable, m'enchante. On était ami avant. Même plus que ça je pense. En tout cas pour moi, je voulais faire d'elle ma petite amie. Le jour où je m'étais décidé, Chris avait déboulé en clamant qu'elle était sa copine. Je n'avais rien compris. Puis tout s'était enchaîné, l'exclusion, la colère de mon père, les bagarres... Je l'avais évité toute l'année de terminale pour différentes raisons: elle restait avec lui, je m'enfonçais dans la solitude. Puis ma mission de protéger Shayna me prenait tout mon temps, jusqu'à l'accident. J'avais bien sûr remarqué qu'elle s'éteignait lentement. A son insu, je l'observais de temps en temps à la fac. Elle avait perdu de sa lumière. Mais je n'avais rien fait pour savoir pourquoi, pour l'aider. Jusqu'à aujourd'hui. 
 
   Je passe mes bras dans son dos et sous ses jambes et je la porte jusqu'à ma voiture garée pas trop loin. Je la remets sur ses pieds le temps d'ouvrir la porte côté passager puis je l'installe. Je mets rapidement le contact avec le chauffage à fond avant d'aller ramener la tasse et dire au revoir au staff. Quand je reviens, elle dort toujours aussi profondément. Je la regarde un instant. Elle est si douce, si fragile. J'enlève une mèche blonde qui est tombée sur son nez. Le sommeil enlève toute trace de tristesse sur son visage. On dirait un ange. Allez, je passe la première sinon je vais l'embrasser. 
 
   J'allume une cigarette et j'ouvre un peu la vitre pour ne pas faire aquarium dans l'habitacle. Je conduis doucement pour ne pas la brusquer. Je fais attention à elle quoi! 
 
   Soudain, elle a des soubresauts et se débat pour ouvrir la porte. Je freine brutalement au milieu de la route, sort et va ouvrir sa portière.
 
   - Dana qu'est ce qu'il se passe? je lui demande sans m’affoler.
 
   Elle se redresse, me pousse et vomit. Bah, c'est immonde. Malgré tout, je retiens ses cheveux pour qu'elle ne s'en mette pas partout et frotte son dos en murmurant des paroles encourageantes. 
 
   - Ça va aller mieux, t'inquiète pas.
 
   Quand elle semble se calmer, elle me rejette en disant:
 
   - Ça n'ira pas mieux, arrête d'être aussi gentil.
 
   Wahou, je ne m'attendais pas à ça. Je mets mes mains en avant en signe d'apaisement, sans rien dire. Elle a les larmes aux yeux mais je ne sais pas si c'est à cause des vomissements ou pas. 
 
   - C'est ta clope qui m’a fait vomir, elle me dit sèchement.
 
   Je ne peux m'empêcher de répondre, sarcastique:
 
   - Oui c'est sûr que c'est la clope et pas les douze verres de vodka!
 
   Elle a l'air surprise, hésitant entre me répondre ou rire. 
 
   - Ouais peu importe, dit-elle finalement, un sourire en coin. Elle revient vers la voiture en titubant. Je vais pour la soutenir mais elle me repousse encore.
 
   - Arrête Bell, je vais bien. Je veux rentrer chez moi.
 
   - Hey, ne me traite pas comme ça ok, je suis en train de t'aider là!
 
   - Je ne t'ai rien demandé. 
 
   - Oh un grand classique de Dhanaeris qui n'a besoin de personne!
 
   Je vois ses yeux s’assombrir un instant puis elle murmure:
 
   - Tu ne me connais plus.
 
   Elle part à pieds toute seule. Quelle tête de mule! Elle a tort, je la connais très bien.
 
   Je monte dans ma voiture et attend. Je sais qu'elle a bien trop d'alcool dans le sang, qu'elle a mal aux pieds avec ses talons, qu'elle a froid malgré ma doudoune qu'elle porte encore, et qu'elle est épuisée. Je lui donne une minute, le temps de finir ma cigarette. Ce sera moins. Elle revient, énervée, remonte dans la voiture et me demande, enfin, exige:
 
   - Ramène moi chez moi. 
 
   - Avec un sourire et un s'il te plait, je t'emmène au bout du monde ma belle. 
 
   Le rouge lui monte aux joues, elle est craquante. Je ne sais pas ce qui me retient de la bloquer entre mes bras et l'embrasser passionnément. Peut-être le vomi, je me rappelle en souriant. 
 
   - Bellamy, elle me dit en regardant attentivement son pantalon, je suis désolée. Tu m'as vu vomir, c'est horrible... Et merci pour tout. 
 
   Je sais que ça lui a coûté de me dire ça mais elle ne s'en sortira pas si facilement. 
 
   - Il y a une bouteille d'eau dans le bas de la porte si tu veux te rincer la bouche. 
 
   Docilement, trop à mon goût, elle la prend et sors quelques minutes les temps de se rafraîchir. Elle remonte en silence, claque la portière et je redémarre. On reste silencieux dans la ville qui dort. Quand je me tourne vers elle pour lui demander où je dois la déposer, je vois qu'elle dort à poing fermé. La décision est vite prise et je la ramène dans ma chambre universitaire. Entre le lit de Shayna et mon matelas, on devrait réussir à se caler à trois. Je sais que je vais enfreindre ma règle d'or de la cohabitation avec ma sœur dans ces neuf mètres carré: ne jamais ramener de copine ou copain. Mais là, c'est pour la bonne cause et je suis sûre que ça ne la dérangera pas. Elle-même a remarqué que Dhanaeris avait besoin d'aide, entre sa détresse quand elle chantait et ses marques inquiétantes sur son cou. 
 
   Une fois garé sur le parking, je prends deux minutes pour appeler Riyad.
 
   -        Salut mec, écoute, je suis désolé mais va falloir que tu t’en sortes tout seul ce soir…
 
   -        Il t’est arrivé une galère?
 
   Je regarde Dhanaeris en souriant.
 
   -        Une énorme galère ouais…
 
   -        Encore une fille je paris! Tant pis pour toi, les 3OO euros iront directement dans ma poche!
 
   -        J’y compte bien. Bye.
 
   Une fois le portable dans ma poche, je prends Dana de nouveau dans mes bras, la posant le temps d'ouvrir la porte de l'immeuble et de la chambre. 
 
   Shayna dort. Au pied de son petit lit, il y a mon matelas une place. En plus, il y a une armoire, un bureau et deux chaises. C'est tout pour l'ameublement, et encore c'est juste pour circuler. Au mur, ma sœur a affiché les dessins que j'avais faits qu'elle préférait et il y en a beaucoup, autant abstraits que concrets. J’allonge Dana sur le matelas, lui enlève mon manteau, sa veste, son collier, ses chaussures. Je m'arrête là car je ne voudrais pas qu'elle ait peur en se réveillant. Elle ne réagit tellement pas, que pendant une seconde, j'ai peur qu'elle fasse un coma. Je la secoue un peu et elle riposte faiblement. C'est bon. Je monte ensuite sur le lit de Shayna, la réveille légèrement pour la prévenir que Dana est là. Je ne rentre pas dans les détails, ne voulant pas la réveiller complètement. 
 
   Je soupire. Dans quelle situation, je me suis mis? J'enlève à mon tour mon pull et mon jeans. Je reste en tee shirt, comme toujours, et en caleçon. J'essaie de me faufiler sur l'étroite place que Dana me laisse. Elle s'est aussi appropriée l'oreiller, super! 
 
   Je caresse son visage qui a l'air paisible. Elle remue un peu puis se positionne en position fétus, dos à moi. Je m'autorise à m'approcher d'elle en passant mon bras sur son corps. Elle attrape ma main et la serre fort, me permettant de me coller au plus près d'elle. Mon corps épouse le sien parfaitement. Je ne peux m'empêcher d'imaginer ce que ce serait de la déshabiller, de la voir nue, si elle serait aussi vulnérable que maintenant. Je suis sûr que oui, Chris ne doit pas bien la traiter. Alors que moi, je prendrais mon temps avec elle, la caresserais lentement, chatouillerais ses seins bien ronds et enfoncerais doucement un doigt en elle, jusqu'à la faire gémir. Ensuite, je... 
 
   Je chasse toutes les images érotiques qui me viennent à l'esprit. J'espère qu'elle ne sent pas contre ses fesses l'effet qu'elle me fait. Pour la première fois, je tombe dans le sommeil en pensant à autre chose qu'à mon père. Je pense plutôt à cette jolie jeune fille qui dort dans mes bras. Malheureusement, elle n'empêchera pas les ténèbres de m'envahir dans mes cauchemars. 
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Il y a de l'agitation autour de moi. Ça bouge et je suis secouée, entraînée dans le mouvement. Entre rêve et réalité, mon esprit a du mal à choisir, encore abruti pas la soirée d'intégration... J'ouvre les yeux d'un coup, Bellamy! Où est-ce que je suis? Je me rends compte que les secousses proviennent de quelqu'un à côté de moi. Mon dieu faite que ce ne soit pas un inconnu... Faites que ce soit Bellamy. Je me tourne doucement pour ne pas réveiller cette personne et laisse échapper un soupir de soulagement quand je vois ce visage à la peau mate. Qu'est ce qu'il est beau! Sauf qu'il a l’air de lutter dans son rêve, il a même l'air de souffrir. Je veux me tourner entièrement vers lui mais me cogne la tête contre quelque chose. Aie! Je remarque enfin que je suis dans un tout petit lit, dans une toute petite pièce. Ça doit être sa chambre à la fac. Mais pourquoi on n'est pas sur le lit? Je prends mes précautions pour regarder. Je devrais être surprise d'y voir sa sœur mais en fait non. Il a toujours voulu la protéger alors c'est normal qu'il veille sur elle jusqu’ici. Je me tourne de nouveau vers Bellamy. J'ai failli me cogner encore la tête quand il ouvre grand les yeux et hurle de terreur sans émettre le moindre son. 
 
   -Bellamy? Je chuchote.
 
   Il me regarde sans me voir.
 
   -        Je ne dois pas la réveiller, tu comprends? Il m’aggrippe le bras et hurle encore sans bruit. 
 
   C'est quoi ce délire, il est somnambule ou quoi? Il halete, il a mal et je ne sais pas quoi faire. J'ai l'impression de voir ma mère quand elle faisait des crises d'angoisse violentes. Il a la même détresse dans les yeux. Alors je m'allonge sur le dos et l'oblige à poser sa tête sur mon cœur. Je caresse ses cheveux et murmure une chanson qui calmait ma mère, Nothing d'Alicia Keyes. 
 
                 - Some people want it all
 
                 But I don't want nothing at all
 
                 If it ain't you baby
 
                 If I ain't got you baby
 
                 Some people want diamond rings
 
                 Some just want everything
 
                 But everything means nothing
 
                 If I ain't got you
 
   Je le berce dans mes bras et sens son souffle se calmer petit à petit. J’attrape sa main, la serre. Je lis le tatouage qu’il a sur son avant-bras “Fall down seven times Stand up eight”. Un battant, un survivant, qui a besoin d’aide à présent. Je me sens mal à l’aise de le voir dans un instant de faiblesse, comme si ce n’était pas ma place, une voyeuse. Après tout, je me suis complètement imposé à lui de la pire façon. 
 
   J'ai l'impression qu'il sanglote un peu alors je redouble de tendresse dans mes gestes et dans ma voix. Enfin il se rendort, avec un visage un peu plus en paix. Je le regarde un moment. Pourquoi a-t-il des terreurs nocturnes? Protéger qui? De quoi? Son père certainement. Je n'aurais jamais dû l'abandonner cinq ans auparavant. L'envie de l'embrasser me submerge, celle de rester dans ses bras toute la journée aussi. Alors je fuis avant de lui attirer plus de problèmes.
 
   En essayant de faire le moins de bruit possible, je récupère mes chaussures et ma veste.  Je suis soulagée de voir que je suis encore toute habillée, mais ça ne m'étonne pas plus que ça. Bellamy n'aurait jamais fait quoique ce soit. Je me lève trop vite et j'ai la tête qui tourne. La gueule de bois que je vais avoir va être mortelle mais je m'en fiche. J'ouvre la porte, me retrouve dans le couloir. Le froid me glace sur place. Merde, la terre a gelé cette nuit ou quoi? Mes pieds nus dans les escarpins me font déjà mal, alors que je ne suis même pas encore dehors. Je rentre de nouveau dans la chambre en regardant partout. Je n'avais même pas vu les dessins avant, ils sont magnifiques. Shayna commence à bouger et je ne veux pas qu'elle me voit ici, c'est trop embarrassant. Rapidement, j'attrape la doudoune de son frère, une feuille et un crayon.
 
   Merci pour cette nuit, je te ramène ton manteau ce soir. D.
 
   J'hésite à en écrire plus, genre bisous ou je t'embrasse, mais quand je me rappelle qu'il m’a vu vomir, ça me retient. Pff, la honte! Enfin je ne suis plus à ça près. Je disparais.
 
   Une fois sur le trottoir, j'hésite: retourner chez Chris en prenant le risque de subir un interrogatoire qui finirait mal ou aller chez ma mère, en prenant le risque qu'elle soit dans une mauvaise phase. Je temporise le moment de prendre la décision et rentre dans le premier café que je vois. 
 
   - Dure nuit ma jolie? Qu'est ce que je vous sers? Plaisante le patron derrière               son comptoir.  
 
   Il a une cinquantaine d'années et a le physique du bon vivant. Il a dû en voir d'autres!
 
   - Un double expresso avec une aspirine c'est possible?
 
   Il rigole en m'amenant ma commande avec deux comprimés. 
 
   - C'est ma tournée de Doliprane ce matin, me dit-il en désignant une autre fille               au fond du café. 
 
   - Hey Serena! Je l'appelle en la reconnaissant. 
 
   La rockeuse anglaise a aussi mauvaise mine que moi, son maquillage a coulé et sa coiffure ne ressemble plus à rien. Ses cernes trahissent la longueur de la soirée.
 
   Pourtant, tout sourire et dynamique elle court jusqu'à moi. 
 
   - Dana! So, you left me tonight... Elle m'accuse avec un sourire malicieux.
 
   Je ne me sens pas capable de parler en anglais ce matin. 
 
   - Well, I completely understand, he was gorgeous!
 
   Elle me raconte sa soirée à elle. Elle s’est bien amusée, elle est sortie avec un mec mais ne se rappelle plus son prénom. De toute façon, il était sans plus. Elle a beaucoup dansé et a adoré cette boîte. 
 
   - So when do we go back out there?
 
   Elle est inépuisable mais m'offre, sans le vouloir, un prétexte pour y retourner dès ce soir, et pas toute seule.
 
   - How about tonight?
 
   - You like him! Elle s’écrie, ravivant mon mal de tête. 
 
   Je lui explique tant bien que mal qu'il faut que j'y retourne pour redonner le manteau à Bell. Et c'est l'occasion de ressortir si elle a aimé. On échange nos numéros de téléphone pour se tenir au courant. 
 
   Je ne devrais pas y retourner. Je n’ai pas fait le rapport de Chris, il va me tuer. Je ne devrais même pas être excitée à l'idée de revoir Bellamy ce soir. Et pourtant, malgré tous les problèmes que ça va m'attirer, j'ai des papillons dans le ventre rien qu'en l'imaginant contre moi cette nuit.
 
    
 
    
 
   - Salut maman, je suis à la maison, j’annonce en rentrant.
 
   Pas de réponse. Je reste un peu dans l'entrée, le temps d'enlever mes chaussures et mon manteau, enfin, le sien. Je respecte toujours cette règle de ne pas rentrer dans la maison avec mes chaussures même si elle ne sert à rien, en tout cas aujourd'hui. Quand j'entre dans le salon, je suis stoppée par un désordre incroyable. Tout est sans dessus dessous, les oreillers du canapés sont par terre, les commodes sont vidées à même le sol, la table basse est renversée, les cadres sont enlevés... Et au milieu, ma mère est agenouillée en face de canapé et est en train de fouiller tous ses recoins. 
 
   - Maman! Qu'est ce que tu fais? Je lui demande en me précipitant vers elle.
 
   Je n'arrive pas a m'en empêché. Je sais qu'elle est malade, dépression chronique elle m’a dit, mais à chaque fois mon cœur se serre et j'ai peur. 
 
   - Dhanaeris! Tu es là, c'est bien. Est-ce que tu peux m'aider à trouver mon               ordonnance? Je ne la trouve pas et j'en ai besoin pour prendre mes               médicaments. Tu sais c'est vital pour moi, il faut que je la trouve parce que               sinon... Je ne sais pas ce que je serai capable de faire, ou ne pas faire tu               comprends! Et puis tout cet ordre me narguait, je suis sûre que c’est lui qui l’a               caché pour ne pas que je me soigne et…
 
   Elle s'embrouille dans ses paroles. Je la force à s'asseoir et la prend dans mes bras. 
 
   - Chut ça va aller maman, on va la retrouver.
 
   - Ne parle pas sur ce ton c'est moi ta mère! S'énerve-t-elle en me repoussant.               Je n'ai pas besoin de toi. Trouve moi cette ordonnance c'est tout!
 
   Je me maudis une millième fois pour me laisser attraper par cette peur et cette tendresse à chaque fois que je la vois dans cet état. Elle n'a pas besoin de moi mais me demande quand même de tout faire pour elle. C'est quand la dernière fois que tu as fait quelque chose pour ta fille? J'ai envie de lui hurler. Bien sûr je ne dis rien. Comme toujours. 
 
   Je me relève. Je repère son sac à main dans l'entrée alors j'y retourne. Quand je le trouve je suis hors de sa vue, elle est toujours occupée à fouiller le canapé, comme s'il avait avalé sa putain d'ordonnance. 
 
   Elle est dans son sac. Comme à chaque fois qu'elle doit aller chercher ses médicaments, la veille, elle prépare le précieux papier et le range dans son sac à main. Avant de lui dire, je jette un œil. Le nom du médecin a changé, celui du médicament aussi, c’est un antipsychotique. Je regarde la feuille qui accompagne l’ordonnance, un mot du médecin. Il ne parle pas de dépression mais de bipolarité.
 
   - Donne moi ça espèce de petite voleuse! siffle ma mère en m’arrachant le               papier. 
 
   - Maman, qu'est ce que ça veut dire? Tu as changé de traitement? De maladie?
 
   - Non, c'est toujours pareil. Maintenant range-moi tout ce foutoir! Devant mon               manque de réaction, elle continue. 
 
   - Tu peux au moins faire ça pour ta mère! 
 
   Et elle part, en véritable star du dramatique, s'enfermer dans sa chambre en claquant la porte. 
 
   Merci chère mère de me gâcher ma journée alors qu'elle avait si bien commencer. Me réveiller dans les bras de Bellamy... 
 
   Pendant les deux heures qui suivent, je range tout et fait le ménage. Je rumine les propos de ma mère, l'ordonnance qui a changé et la soirée d'hier. Comment Bellamy va réagir quand il va me revoir ce soir? Mal sûrement, je me suis complètement ridiculisée, je lui ai mal parlé et me suis enfuie ce matin. Pas glorieux comme tableau.
 
   Je prépare vite fait à manger avec ce qu'il y a. Pas grand chose finalement alors ce sera une grosse salade et un sandwich. Quand j'ai fini, je prépare un petit plateau pour ma mère. Je toque à sa chambre mais je n’obtiens pas de réponse. J'entre. Elle dort profondément dans son lit. Je pose le plateau sur sa table de nuit et l'embrasse sur le front. Il n'y a que lorsqu'elle est dans cet état que je peux l'imaginer en mère parfaite. Je ne pense pas demander la lune mais quand elle a ce visage paisible, je peux la voir me demander si ma journée s'est bien passée, me féliciter pour mes bonnes notes, me conseiller de suivre mon cœur quand un garçon me plait. Je refoule les larmes qui menacent de couler. On ne choisit pas ses parents. 
 
   Je retourne dans le salon. Je remarque qu'elle a ressortie quelques photos sur lesquelles elle est avec mon père. Mauvais signe. Je l'observe. J'ai ses yeux bleus et son sourire. Ils ont l'air heureux, à se tenir la main sur la plage, le sourire aux lèvres. Mais qui a l'air malheureux sur une photo? Qui aurait pu prédire en les regardant qu'il allait nous abandonner pour se mettre avec sa secrétaire. C'est tellement cliché! Le mari qui s'en va avec la petite jeunette qui bosse pour lui. Non, je ne veux pas avoir de rancœur envers lui. Parce que je veux croire qu'il est parti par amour, pas parce qu'il faisait sa crise de la quarantaine ou qu'il avait peur de la maladie de ma mère. Je veux croire que cette femme était son âme sœur et qu'il n'avait pas le choix que de quitter maman. L'amour n'a pas de raison. Ni de responsabilité. Ni d'enfant. J'espère qu'il est parti parce que l'amour existe. Même si c'est loin de cette maison. 
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
    
 
   Mon portable sonne. Je sors de mon sommeil difficilement. C'est un texto de Serena.
 
                 Meet me at 9.00 at the cafe.
 
                 Ok, see you.
 
   Je regarde l'heure, il est déjà 20h. J'ai dormi toute l'après midi sur le canapé avec la photo de mes parents dans les mains. 
 
   Je file dans la salle de bain et me prépare dans ma chambre. J'en fais autant qu'hier: je me maquille aussi foncé mais je laisse mes cheveux bouclés. Je porte un jeans gris, un top blanc qui laisse transparaître mon soutien-gorge noir. Je mets des escarpins noirs, bien trop hauts encore, je vais souffrir. J’espère qu'il me trouvera jolie...
 
   Je fais le moins de bruit possible pour ne pas réveiller ma mère. Quand je passe la porte pour partir, elle m'interpelle quand même:
 
   - Tu sors avec Chris?
 
   - Non avec une copine.
 
   Elle semble sur le point de provoquer une nouvelle dispute mais se ravise au dernier moment. Je sais ce qu’elle doit penser, une copine? Je ne sors plus avec des copines depuis plusieurs années, Chris a fait le vide autour de moi. Soit elles étaient trop idiotes, trop pauvres ou trop bavardes. Au fur et à mesure des années, les seules filles à m’approcher ont été celles, sans vergogne, qui voulaient me piquer Chris. Dommage qu’aucune n’ait réussi.
 
   - Amuse toi bien. Et merci pour le repas.
 
   Puis elle fait demi tour pour retourner dans ses propres ténèbres.
 
     
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Bellamy ne travaille pas aujourd'hui, d’après la serveuse, et c'est pour le mieux. J'ai laissé son manteau à la fille du vestiaire. J'ai trouvé qu'elle me regardait bizarrement mais j'ai du me faire des idées. Bref, toujours est-il que je me retrouve encore dans cette boîte avec une Serena déchaînée et Bellamy n'est pas là. C'est pour le mieux. C'est ce que je me répète depuis tout à l'heure pour me convaincre. Ça aurait été une très mauvaise idée de le revoir. Avec son visage mystérieux, ses yeux, sa bouche... Et le comportement infect que j'ai eu hier. Vraiment une très mauvaise idée. 
 
   -        Merci! Je réponds à un jeune homme qui vient de m'offrir un verre de vodka red bull. 
 
   J'en suis à ma troisième. Il va falloir que je me calme si je ne veux pas rentrer trop tard dans ma niche. Chris m’a harcelé pour savoir où j'étais, j'ai ignoré tous ces appels et textos. Je sais que je paierai le prix fort plus tard mais il faut que je me concentre avant de le revoir. Que je me conditionne de nouveau à ma vie passive. Parce que les éclats d’émotion que j'ai ressenti avec Bellamy ont pas mal chamboulé ma façon de voir les choses, sur beaucoup de sujets, notamment la protection, la tendresse et le désir. Rien que de me souvenir de son corps collé à mon dos, j'en ai une boule dans le ventre. Le revoir a allumé un feu qu'il est difficile d'éteindre maintenant. 
 
   Mais je vais y arriver, grâce à l'alcool, je n'en doute pas. En plus, j'ai encore du succès ce soir. Généralement, je ne fais jamais attention aux regards des hommes sur moi, non seulement parce que je me dévalorise tout le temps mais en plus ça ne sert à rien. Seulement ce soir, je m'étais fait belle, encore. J'avais fait un effort pour quelqu'un et il n'était même pas là. Pathétique! Il n'empêche que du coup, c'était le troisième mec à m'offrir à boire. Celui-là est le plus charmant, et le plus entreprenant. Je suis installée dans les banquettes et j'observe les gens affluer depuis une heure. Je rigole beaucoup avec Serena qui est dans le même état que moi. Sauf qu'elle est beaucoup moins renfermée et flirte avec les mecs sans retenue. Je l'envie un peu je crois. 
 
   - Je m'appelle Julien et toi?
 
   - Dana.
 
   - Tu viens souvent ici?
 
   Je hausse les épaules. Je n'ai pas envie de parler de tout et de rien. Il est mignon mais sans plus. En fait, il est sans charme et il sent le fric à plein nez. Tout pour me rappeler Chris quoi! Devant mon stoïcisme, il abandonne et se dirige vers d'autres filles moins compliquées. Le mec avec qui essaie de discuter Serena appelle son copain pour qu'il se joigne à nous. Pas mal. Grand, châtain, des yeux assez intenses mais rien comparer à... Arrête. Il amène quatre verres avec lui. Je commence à avoir la tête qui tourne un peu mais j'aime bien cette sensation. Quand tout commence à dériver.
 
   Le mec, Lucas, d'après ce que j'ai compris, s'assoit à côté de moi et passe son bras sur mes épaules. Et ben, il ne perd pas de temps celui-là! On trinque. Je sers de traductrice pour qu'on arrive à avoir une conversation qui inclut Serena. Elle a l'air contente mais je ne sais pas si c'est parce qu'elle s'amuse vraiment ou grâce à l'alcool. En tout cas, si ces deux-là ne finissent pas par sortir ensemble d'ici la fin de soirée, je n'y comprends plus rien! 
 
   - T'as l'air de t'ennuyer, tu veux qu'on aille dans un endroit plus calme? me               susurre à l'oreille Lucas. 
 
   Il lance des postillons, ça me dégoute.
 
   -        Je ne m'ennuie pas et je préfère rester ici. 
 
   Mon ton est plus sec que ce que j'aurais voulu mais il me gonfle déjà lui aussi. Je bois encore. Je rigole. Ça tourne.
 
   La main de Lucas se pose soudain sur ma cuisse. Je me raidis d'un coup. Je ne ressens rien, pas de frisson, pas d'excitation. En fait ça me dérange plus qu'autre chose, exactement la même sensation que lorsque c'est Chris qui me touche. Je deviens toute pâle et commence à avoir les larmes aux yeux. Je veux qu'il enlève sa main tout de suite et pourtant, je suis incapable de dire le moindre mot. J'ai la bouche pâteuse, collée avec du ciment je crois. Son autre main me serre sur l'épaule tandis qu'il remonte sur le haut de ma cuisse. Je sais qu'il ne va rien m'arriver mais l'oppression que je ressens dans mon estomac me donne envie de vomir. Je me visualise dans les toilettes rejeter tout ce poison en moi, que ce soit l'alcool ou le dégoût. Au secours!
 
   - Hey Dana, tu viens danser?
 
   Une main est tendue devant moi. Je lève les yeux et croise ceux de mon sauveur. Vert bleu gris. Bellamy me sourit mais en même temps, il a l'air en colère. Sans faire attention à Lucas, j'attrape sa main et me lève pour le suivre sur la piste de danse. Une fois au milieu de tout le monde qui danse, je ne sais pas quoi faire de mes jambes, de mes bras. Bellamy ne bouge pas non plus. On a l'air ridicule. J'ai l'impression que mes membres mesurent des mètres de long et qu'on ne voit que moi. Je dis le premier truc qui me passe par la tête:
 
   - Je croyais que tu ne travaillais pas aujourdhui?
 
   - Je devais récupérér mon unique manteau que tu m'as piqué ce matin. 
 
   Il ne sourit pas. Il l’a mal pris. Bien sûr, qu'est ce que je suis bête! Prendre son manteau toute la journée, c'est débile. J'aurais pu le remercier de m'avoir enlevé de ce traquenard dans lequel je m'étais fourré toute seule encore mais non. Il se rapproche tout près de moi pour couvrir le vacarme lorsqu'il dit à mon oreille:
 
   - J'ai comme une impression de déjà-vu.
 
   Son souffle dans mon cou m'électrise d'un coup.
 
   -        Merci encore, je dis tout bas. Je ne sais même pas s'il m’a entendu.
 
   Aucun de nous deux ne recule. Il soupire et retient de lever les yeux au ciel. Je l'ai vu. Je l'ennuie. Un peu brutalement, il passe ses mains sur ma taille et commence à bouger sur  la musique. Je n'avais même pas fait attention à la chanson: Man Down de Rihanna. Ok, on peut danser. Je mets mes mains sur ses épaules et commence à bouger aussi. On dirait deux gamins de dix ans qui dansent pour la première fois ensemble. Je le regarde. 
 
   On éclate de rire en même temps.
 
   -        On est ridicule! On le dit presque en même temps et on rigole de plus belle. 
 
   On se détend enfin et on danse lascivement. Ses mains passent dans mon dos, les miennes autour de son cou. Mon dieu, ce qu'il sent bon. Je me retiens de mettre ma tête sur son épaule. Pendant que Rihanna chante qu'elle a tué un mec par balle, je suis en plein kiffe. Je crois que j'ai trouvé mieux que l'alcool pour oublier: Bellamy. 
 
   Il me fait tourner sur moi même, et m'attire de nouveau contre lui, tout en douceur. Il est hyper consciencieux dans ses gestes, on dirait qu'il fait très attention à ne pas me brusquer. On se balance en rythme, en se rapprochant de plus en plus. Nos corps se collent et s'embriquent parfaitement bien. Je commence à avoir vraiment chaud. Bellamy me fait tourner de nouveau mais m'arrête à la moitié de sorte que je me retrouve dos à lui. Il m'enlace tendrement et je pourrais jurer qu'il m'a respiré. Son souffle dans mon cou commence à éveiller des sensations inconnues. Je lève un peu la tête en arrière, me laissant totalement aller contre lui. Je sens son corps contre mes fesses et je me frotte de plus en plus fort. Je ne sais pas trop pourquoi je fais ça, juste que j'ai un tourbillon dans mon ventre, et une chaleur entre mes jambes, qui dirigent mes faits et gestes. Je passe une main derrière, attrapant son cou. Il transpire. Une de ses mains en profite pour passer sur mon ventre et descend jusqu'au bouton de jeans. Je ne sais pas ce qu'il m'arrive, je n'ai jamais ressenti ça avec Chris et c'est le seul homme que jai connu. Et pourtant, je n'ai qu'une envie c'est qu'il me prenne, là tout de suite. Je gémis
 
   - Bellamy...
 
   Il lâche un râle et me retourne brusquement. Il me serre très fort dans ses bras, je fais pareil. Je me raccroche à lui comme à une bouée de sauvetage. Pourtant je ne veux pas être un fardeau pour lui. Arrête de réfléchir, je m'ordonne, savoure seulement ce moment exquis. 
 
   - Dhanaeris, tu m’as manqué, il murmure à mon oreille. 
 
   J'ai envie de lui dire que lui aussi, il m’a terriblement manqué toutes ces années. Il fait craquer en mille morceaux ma carapace que j'avais durement mis en place. Et ce en seulement quelques minutes. Mais bien entendu, je ne peux rien lui dire de tout ça. Il prendrait ses jambes à son cou s'il savait dans quel pétrin il mettait les pieds. Au lieu d'ouvrir ma bouche pour dire une bêtise, je me redresse pour bien le regarder. Il est magnifique. Il a un charme fou. Toi aussi tu me fais craquer, je pense très fort. J'ai trop envie de l'embrasser. Sans réfléchir, je passe mes mains sous son tee-shirt, et rentre en contact avec sa peau brûlante. C'est un électrochoc, il se recule brutalement. 
 
   Quelle conne, bien sûr qu'il ne veut pas de moi, pas après l'avoir lâchement abandonné la dernière fois. C'est complètement légitime de sa part de ne pas vouloir le poids mort que je suis. Il faut que j'aille prendre l'air.
 
   Il me rattrape la main avant que je ne m'enfuis une nouvelle fois. 
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Je la tiens par la main mais il est clair qu'elle n'a envie que d'une chose, c'est de partir loin de moi. Et je la comprends. C'est tellement devenu un réflexe de ne laisser personne mettre sa main sur mon dos ou mon torse que je lui ai fait peur. 
 
   - Excuse-moi Dana, je n'ai juste pas l'habitude qu'on me touche là. 
 
   C'est tout ce que je peux lui révéler sinon, elle va encore fuir. Il faut rapidement que je trouve un moyen de la retenir. On était si bien parti. M'occuper d'elle hier, dormir avec elle, la sauver ce soir de son harem de prétendants trop entreprenants à mon goût, danser avec elle, toucher son corps parfait... Je sais que je n'ai pas réussi à tenir mes distances avec elle. Seulement, elle est tellement belle. Certes, maquillée, coiffée et habillée comme elle est, n'importe qui craquerait pour elle. Mais au delà de ça, j'ai bien vu sa détresse. Boire autant, ce n'est pas normal, pas pour elle. Et quand ce mec a mis sa main sur sa cuisse, j'ai cru qu'elle allait se mettre à faire une crise de spasmophilie sur la banquette.  Je n'ai pas compris pourquoi elle ne disait rien si ça la dérangeait et, suivant mon instinct, je l'ai invité à danser. Au début, on était ridicule. Puis la voir rire m’a vraiment réchauffé le cœur et à ce moment-là, j'ai retrouvé la Dhanaeris que je connaissais, vive, marrante et une beauté qui s'ignore. Sauf que maintenant, on a 21 ans, plus 15. Et je n'ai pas résisté à la sensualité qui émanait d'elle. Une aura autour de son corps de déesse qui hurlait à la fois prend moi et fuis moi. J'avais senti mon sexe enflé quand elle frottait ses fesses de façon trop indécente sur moi. Il m’a fallu user de toute ma volonté pour ne pas l'emmener avec moi dans ma voiture. Je n'aurais même pas pu attendre d'arriver dans ma chambre. J'étais tiraillé entre l'envie de la prendre tout de suite et l'envie de l'allonger et m'occuper d'elle lentement pour la faire jouir. Enlever cette souffrance de son visage une bonne fois pour toutes. Oui la deuxième option est beaucoup plus alléchante. Prendre mon temps avec elle, nos deux corps nus collés l'un à l'autre... Et lui faire l'amour tendrement, comme elle le mérite. C'est la première fois que j'envisage de me mettre totalement nu devant une fille. Malheureusement, si elle voyait le haut de mon corps, elle serait horrifiée.
 
    
 
   Je cligne des yeux pour revenir à la réalité. Elle attend. Allez Bell, trouve un truc pour la retenir. Non, l'embrasser est une mauvaise idée, le moment est passé. Le DJ me sauve la mise. Il entame la série disco avec " If you ring my bell" alors, je commence à bouger mes hanches, à la John Travolta et je chante en faisant le con sur mon surnom. Sceptique au début, elle éclate de rire et rentre dans mon jeu. Voilà ma Dhanaeris!
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 



4- 
 
   Je veux tout tenter
 
   Je manque d’espace, je veux tout changer
 
   Bousculer ma vie pour mieux respirer
 
   Faire sortir ma rage, je me perds
 
   Je me perds, je me perds, je me blesse
 
   Jena Lee, extrait de Je me perds, de l’album Vous remercier, 2009
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 
 
    
 
   Qu'est qu'on a ri! On a dansé toute la nuit et je n'ai même pas pensé à boire. Je suis plutôt fière de moi. Cette soirée était magique: que du rire, un peu de sensualité et beaucoup de tendresse... Je ne savais même pas que ça pouvait exister! Bellamy était sexy et drôle, intense et attentionné... Je crois que c'est l'homme parfait. Il avait accueilli avec plaisir Serena et son mec d'un soir dans notre danse, et tous ceux qui voulait se joindre à nous sur la piste. Dont beaucoup de filles. Et pourtant, il n'avait eu de yeux que pour moi. Il ne m'avait pas lâché d'une semelle. Même quand j'avais voulu aller aux toilettes! Je regrette déjà ce sentiment de me sentir protégée. Je regrette ses bras autour de moi. Mais la boîte avait fermée, j'avais une trentaine de textos menaçants de Chris et il était temps que j'assume. 
 
   Merde ce qu'il fait froid, il serait temps que j'investisse dans un vrai manteau d'hiver! Et j'ai mal aux pieds. Heureusement que Chris n'habite pas très loin. J'ai envie de rentrer comme de me pendre. Alors je reste plantée devant la boîte à attendre un signe de mon ange gardien. J'avais un peu honte de ma sortie, j'avais clairement fui en faisant simplement un petit signe de loin à Bellamy. Comment lui dire que je n'avais pas d’endroit où aller à part chez Chris? Je pourrais aller chez ma mère mais je ne me sentais pas le courage de l'affronter, ni ses sauts d'humeur, ni son interrogatoire. Je préfère la violence à la folie, c'est plus concret dans mon esprit. Allez, je me motive. Après seulement quelques pas, j’entends derrière moi:
 
   - Tu vas prendre froid ma belle... 
 
   Bellamy, sorti de nul part, met son manteau sur mes épaules. J'ai envie de pleurer, sans trop savoir pourquoi. L'attention qu'il me porte me submerge, jamais quelqu'un ne s'était autant préoccupé de moi, de mon bien être. Il passe un bras sur mes épaules et m'entraîne avec lui, sans dire un mot.
 
   Devant sa voiture, j'ai un moment d'hésitation. Qu'est ce que je vais faire? Demain sera pire, dans tous les domaines possibles: comment être capable de revenir à une réalité maussade quand il me fait tant rêver? Il ouvre la portière passager, une invitation à rentrer avec lui. Il me laisse entièrement le choix.
 
   - Dhanaeris, je... Enfin, tu n'es pas obligée... Si tu ne veux pas venir... Il               bafouille, en trépignant sur ses pieds.
 
   Il s'agace de son hésitation, c'est trop mignon. Je souris
 
   - Je rêve ou mister Bellamy perd ses moyens? Je le taquine.
 
   - Jamais, il répond, regagnant de sa superbe assurance. 
 
   Il rapproche son visage du mien, le penchant un peu, comme pour m'embrasser. Le feu dans ses yeux me fait vibrer, mon cœur s'accélère. Je ferme les yeux pour savourer ce moment si attendu. Mais il ne vient pas. Je rouvre les yeux, il est toujours aussi près de moi, faisant un sourire en coin trop craquant.
 
   - Et toi, miss Dhanaeris, tu te sens toujours aussi sûre de toi?
 
   Il m'avait eu. A moitié en colère, à moitié amusée, je le repousse de frustration.
 
   Il va prendre sa place en rigolant. Sur la route, je m'étonne de notre relation. Nous avons plus ou moins retrouvé la complicité d'antan mais il y a un petit quelque chose en plus. Malgré mes efforts, je n'arrive pas à le voir en ami. Il réveille trop de nouvelles sensations en moi, trop d'excitation, pour que ce ne soit que de l'amitié. Mais je ne peux pas être en couple avec lui. Je suis déjà en couple. Aussi chaotique qu'il soit, je ne me vois pas tromper Chris. Ce n'est même pas par égard pour lui, plutôt pour Bellamy. Il mérite d'avoir une vraie petite amie qui se dévoue entièrement à lui, qui prenne soin de lui parce que sous ses airs de gros dur, il est fragile. Pas d'une fille incapable de rejeter ce qui est mauvais pour elle, qui a des problèmes avec l'alcool, et une mère trop accaparante. 
 
   Néanmoins, c'est vraiment dur de ne pas espérer qu'il prenne ma main qui traine négligemment sur ma cuisse, à côté de la sienne qui est sur le levier de vitesse. Il me sort de ma réflexion:
 
   - Tu veux aller dormir maintenant?
 
   - Il est 4h du matin, tu veux faire quoi d'autre?
 
   Il me regarde intensément:
 
   - J'aurais bien plusieurs idées... il me répond en regardant mon corps intensément. 
 
   Je me sens rougir sous ce regard impudique, et en même temps, moi aussi j'aurais plusieurs idées je me dis en me mordant la lèvre inférieure pour m'éviter de me jeter sur lui. Il sourit en continuant:
 
   - Je me demandais si tu voulais vivre un truc dément, une bonne poussée               d'adrénaline!
 
   Il passe sa main sous la mienne, toujours sur ma cuisse. Je m'imagine parfaitement la remonter le haut de ma jambe, pour qu'il me caresse doucement, ou non, plutôt passionnément. Mais je ne fais rien, laissant l'excitation descendre trop doucement. Il a probablement dû apercevoir le rouge sur mes joues et ma respiration qui s'est accélérée.
 
   - Dhanaeris, je ne ferais jamais rien sans que tu ne me le demandes. Tu me               crois n'est ce pas? Il me demande en enlevant sa main. 
 
   Je hoche la tête, sans vraiment comprendre pourquoi il me dit ça. Il faut être aveugle pour ne pas voir que je ne demande que ça justement, qu'il m'embrasse. 
 
   - C'est quoi ton truc dément? 
 
   Ma voix est trop rauque quand j'ouvre la bouche. Je tousse un peu pour me donner une constance. 
 
   - Je t'y amène, tu verras. Mais surtout, n'hésite pas a me le dire si tu n'aimes               pas, ou si tu ne veux pas le faire. 
 
   - Ok. 
 
   Il met vraiment un point d'honneur à me laisser le choix.
 
   Il accélère, trop par rapport aux limitations de vitesse, et en quelques minutes, on se retrouve sur le périph. Il y a peu de circulation vu l'heure. Pendant quelques kilomètres, il fait des appels de phare un peu au hasard j'ai l'impression. Jusqu'à ce qu'une voiture devant nous fasse clignoter ses warning. Bellamy accélère un peu pour se mettre à son niveau à droite et ouvre sa vitre.
 
   - Hey Riyad, ça va mec?
 
   Le fameux Riyad, un chevelu aux yeux noirs de ce que je peux distinguer, a l'air content de le voir.
 
   - Bell, je ne t'attendais plus!
 
   - Ouais désolé, j'ai eu un contretemps.
 
   Riyad lorgne vers moi.
 
   - Pas mal le contre temps. Salut! Il crie pour que je l'entende. 
 
   Je réponds d'un signe de la main. Je ne suis pas forcément rassurée qu'ils aient leur petite conversation en plein milieu du périph en roulant à 130 km/h. Pourtant, eux ont l'air à l'aise. 
 
   - Ils sont devant, les deux BMW noires. C'est bon je leur fais signe?
 
   Bell lui fait signe d'attendre une seconde et se tourne vers moi.
 
   - T'as confiance en moi ma belle?
 
   - Oui bien sûr, je réponds sans réfléchir. 
 
   Ça me paraît évident de lui faire confiance. 
 
   -Allez c'est parti alors! Les premiers qui sortent à porte de Bagnolet, la mise               est de trois cents E.
 
   - C'est ça. Et mec, j'en ai besoin de ce fric.
 
   - T'inquiète, on va les manger!
 
   Ils font tous les deux des appels de phare aux deux BMW devant. Et soudain tout accélére autour de moi. Je suis plaquée en arrière. Putain c'est quoi cette voiture? Un avion de chasse ou quoi? Je m'agrippe à la poignée au dessus de la vitre et ne peux m'empêcher de crier, un mélange de peur et de rush. Bellamy est concentré sur ce qu'il se passe devant lui, derrière et sur les côtés. Même s'il y a peu d'autres voitures, il fait attention aux conducteurs, anticipant leur réaction devant ces quatre bolides qui arrivent à pleine vitesse. Je regarde le compteur, 190km/h et ça continue de monter. Bellamy arrive à dépasser une des BMW mais elle s'accroche. Soudain il se déporte brutalement sur la droite obligeant un de ses adversaires à tourner aussi à droite. Du coup il se retrouve bloquer derrière une voiture qui roule à une vitesse normale. Riyad continue de le bloquer. Dans le rétro, je vois le conducteur hurler de rage car il avait été obligé de beaucoup trop ralentir et nous rattraper allait être difficile. 
 
   - Ouais tu l'as eu Bell! je l'acclame. Allez il en reste plus qu'un!
 
   Il rigole devant ma réaction. 
 
   L'autre BMW est toujours un peu devant. Cette fois, c'est Riyad qui s'en occupe, tranquillement. Toujours à grande vitesse, malgré le fait que la course soit déjà pliée, Bellamy m'explique un peu:
 
   - La mise n'était que de 300 euros et la course très courte. C'étaient des               débutants la. C'estt de l'argent facilement gagner cette fois. Mais on avait               besoin de cash Riyad et moi. 
 
   - Normalement ça se passe comment alors?
 
                 - Les courses que je préfère sont celles qui durent longtemps, genre une demi               heure avec des obstacles, comme passer en ville par exemple. Il faut faire ça               en pleine nuit, vers 2-3 h du matin en semaine pour éviter qu'il y ait du monde.               La mise est au minimum de mille euros. Les courses poursuite avec les flics,               c'est 2000. Par contre là, si tu perds, tu perds gros. 
 
   - Tu peux perdre ton permis! 
 
   Il rigole. 
 
   - Oui, c'est pour ça que je ne l'ai pas!
 
   - Quoi?je m’offusque. Et il y a beaucoup de choses comme ça que je dois               savoir sur toi?
 
   Une ombre passe sur son visage exalté.
 
   - Pas pour le moment.
 
   Je m'en veux d'avoir ruiné l'ambiance avec mes réactions de petite fille modèle. Quand on commence à ralentir pour sortir du périph, je tente de me racheter.
 
   - En tout cas t'avais raison, c'était dément!
 
   - C'est vrai t'as bien aimé? 
 
   Il a l'air sceptique.
 
   - Ouais, c'est comme... Je sais pas, un gros shoot d'adrénaline et maintenant               que ça redescend, je me sens bien.
 
   Comme quand tu as le bon degré d'alcool qui te permet de t'envoler hors de la réalité, avant que tu ne te crashes dans les toilettes à vomir tes tripes. Mais ça je ne le rajoute pas. Ma réponse à l'air de lui faire plaisir.
 
   On se gare tout de suite à après la voie de sortie, porte de Bagnolet. 
 
   - Reste la, je reviens.
 
   Les trois autres voitures se garent à côté. Deux métisses sortent des BMW, en même temps que Riyad. Je n'entends pas ce qu'ils se disent mais, au vu des gestes qui commencent à s'échauffer, ça ne doit pas très bien se passer. A une vitesse impressionnante, Bellamy pousse fort un des garçons et se prépare à mettre une droite à l'autre. Riyad le rattrape pour qu'il arrête de taper tout le monde tandis qu'ils tendent une liasse de billets. Ils filent ensuite rapidement dans leur voiture respective et démarrent en faisant crisser les pneus. Pendant que les deux gagnants se partagent leur butin, j'ouvre un peu ma vitre pour écouter ce qu'ils se disent.
 
   - T’es lourd mec, ils allaient payer sans problème, pourquoi tu les cherches à               chaque fois? Je croyais que ça allait mieux! Putain, y'a plus personne qui               voudra courser contre nous à force et on a besoin de ce cash!
 
   - Ouais je sais, désolé. C’est juste, j’ai été un peu sous pression ces derniers               temps…
 
   - Je sais tout ça Bell, mais bon... En plus y'a ta nana qui est là! Tu crois qu'elle               a envie de sortir avec un putain de sanguinaire? Rejoins-moi à la salle demain,               on s'entraînera. Et ce n'est pas une proposition, c'est clair?
 
   Il hoche la tête en levant les yeux au ciel.
 
   Comme s'il se rappelait ma présence, Bellamy se tourne vers moi. J'essaie de faire genre je n'étais pas à fond dans leur conversation mais je ne suis pas sûre que ça marche. 
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Merde, quel con! Je suis persuadé qu'elle a tout entendu. Elle doit me prendre pour un psychopathe maintenant! J'ai déconné, je sais. C'est juste que, argh, c'est plus fort que moi. En plus ce n'était que des gamins. Ils ont juste voulu se la raconter un peu, rien de bien méchant. Mais ce rush-là, celui de se battre, c'est ma pire addiction. Je n'ai pas besoin de faire des années de thérapie pour savoir d'où ça vient. Mon cher père. À me traiter de tous les noms pendant des années, à m'humilier et me violenter en hurlant que je n'aurais jamais les couilles de lui répondre, ça a fait naître une rage surpuissante en moi. J’arrive mieux à la contrôler maintenant mais c'est dur. Disons que maintenant, je veux être sûr de me retrouver face à des vrais adversaires qui peuvent aussi me faire mal. Comme je lui ai fait mal. Ma rédemption. 
 
   Je m'excuse encore une fois auprès de Riyad. J'ai connu ce grand gaillard grâce aux combats de boxe clandestins. Le premier à m’avoir battu. J’avais dû lui donner 100 euros à l’époque. Il avait su trouver les mots pour ne pas que je me vexe d’avoir perdu, puis, on avait discuté et sympathisé. A 18 ans, on s’était plutôt dirigé vers les courses de voiture pour avoir de l’argent facile. Plus rapide, moins marquant… Depuis, on coursait ensemble, ça faisait trois ans environ. Et maintenant, il m’entraine régulièrement, en tant que champion de boxe.
 
   Je lui dis au revoir avant de retourner dans ma voiture. Dhanaeris a l'air assez calme, pas en colère en tout cas. A moins qu'elle ne soit tétanisée par la peur?
 
   Je démarre la voiture. Je dois la raccompagner parce que j'imagine qu'elle ne voudra pas rester le reste de la nuit avec moi à présent.
 
   Un peu brusquement, je lui demande:
 
   - Tu veux aller ou maintenant?
 
   D'une petite voix timide, elle me répond:
 
   - J'aimerais bien voir Paris la nuit. Tu sais, juste rouler dans les grandes               avenues.
 
   Je suis trop étonné pour faire quoique ce soit. Je la regarde en écarquillant les yeux. Elle est si adorable. 
 
   - Très bien, Paris By night ce sera, je me reprends.
 
   C'est parti pour un tout gratuit en voiture. Je passe par Bagnolet, devant le cimetière du père Lachaise, continue sur République. Enfin, on dévie sur Châtelet et on redescend vers la fac et les chambres universitaires... Elle regarde avec des yeux d'enfant le paysage, les immeubles, les lumières. 
 
   - On dirait que tu ne vis pas à Paris! je la taquine un peu.
 
   - Je n'ai pas beaucoup l'occasion de sortir. C'est la fac, ma mère et chez Chris.               C'est tout. 
 
   Chris. Cet enfoiré. Lui, je lui démonterais bien la tête sans hésiter! Enfin, je garde mes remarques pour moi tout en notant qu'elle n'a pas du tout l'air heureuse avec lui. D'ailleurs, je me demande pourquoi elle ne l’a pas rejoint ce soir plutôt que de passer la nuit avec moi. 
 
   Cette soirée était vraiment géniale. J'ai vraiment fait preuve de beaucoup de patience avec elle pour ne pas lui sauter dessus. D'autant plus que je l'ai vu répondre à mes caresses en dansant, elle était même prête à m'embrasser. Ses lèvres entrouvertes, ou pire, quand elle mordille sa lèvre inférieure, ça m'a retourné. Mais je me suis fait une promesse: la laisser faire le premier pas. Je ne veux pas être comme ces mecs qui lui tournent autour parce que j'ai vu l'impuissance dans ses yeux quand ils tentaient quelque chose. Elle n'ose pas dire non et ça c'est nouveau. Enfin, je ne veux pas qu'elle se sente obligée de quoique ce soit avec moi, je serai ce qu'elle voudra de moi. Tant qu'elle continue de sourire. Je me dois d’étre un maximum honnête avec elle.
 
   - Je suis désolé pour tout à l'heure, je ne voulais pas que tu me vois énervé.               C'est juste...
 
   - Oh arrête Bell, tu ne ferais pas mal à une mouche, je le sais! Elle me coupe               en levant les yeux au ciel. 
 
   Serait il possible qu'elle n'ait rien entendu? 
 
   - Pas à une mouche ouais... Je répète plus pour me convaincre.
 
   Elle fait mine de me mettre un coup de poing à l'épaule. 
 
   - Et puis c'est pas avec tes bras tout maigrichons que tu vas faire mal à               quelqu'un, elle continue.
 
   Je suis tenté de lui montrer mes muscles mais ça ferait un peut-être un peu trop puéril... Alors je rigole en essayant de lui montrer que je lui suis vraiment reconnaissant de réagir comme ça. 
 
   - Ouais c'est sûr, mais fait attention que je ne te bloque pas à l'intérieur de mes               petits bras, tu ne pourrais plus t'échapper. 
 
   Elle me regarde avec défi mais je ne bouge pas. Déjà parce que je conduis et aussi parce que sinon je ne la laisserai plus jamais partir.
 
   J'ai totalement oublié ma promesse de garder mes distances je l'avoue, alors je m'en fait une autre, celle de la laisser libre de ces mouvements. Ce n'est pas du tout sain son manque de réaction quand il se passe quelque chose qu'elle n'approuve pas. Je ne veux pas qu'elle ressente cette impuissance avec moi, au contraire, je préfère qu'elle soit maîtresse de ses actes. S'il doit se passer quelque chose entre nous ce sera parce qu’elle l’a décidé. Mon dieu, j'espère qu'elle le veut autant que moi! 
 
   Quand je me tourne vers elle pour lui demander si ce ne la dérange pas si j'allume une cigarette, elle dort. Elle est trop belle, elle ne s'en rend même pas compte. 
 
    
 
   Une fois garée devant mon immeuble, je réitère mes gestes de la nuit dernière. Sauf que cette fois, elle n'a pas trop bu alors elle se réveille quand je la prends dans mes bras. 
 
   - Bell, pose moi par terre!
 
   - Alors tu trouves toujours que j'ai des petits bras?
 
   - Arrête, t'en peux plus, tu transpires et tu souffles comme un bœuf! Alors               lâche moi avant que tu ne me laisses tomber et que je me paye la honte!
 
   J'éclate de rire mais je ne la lâche pas avant d'être devant ma porte. J'aime trop sentir son corps entre mes mains. En ouvrant la porte, je lui fais signe de se taire parce que Shayna doit dormir. Mais au moment où je mets un pied dans la chambre, j'entends crier:
 
                 - Bellamy! Je rêve où tu es en train d’enfreindre notre règlement: pas de sexe               ici! Oups Dana c'est toi... Elle se reprend en reconnaisant celle qui               m’accompagne. Salut, ça me fait plaisir de te voir!
 
   Hésitante,  Dhanaeris murmure:
 
   -        Je ne voudrais pas déranger…
 
   Ma soeur l'attrape par le bras pour l'emmener dans notre minuscule antre. 
 
   - Vas y installe-toi euh… là! Elle lui montre mon matelas. 
 
   Dana obéit, encore dans les vapes. Il est 5h30, elle est épuisée. 
 
   - Jeudi après-midi, tu es dispo?
 
   - Shayna laisse-la, tu vois bien qu'elle est sur le point de s'évanouir de fatigue! 
 
   - C'est juste que pour mon projet, vu que je le fais avec quelqu'un de               l'extérieur, les profs veulent t'entendre chanter vite fait. C'est l'histoire d'un               quart d'heure. 
 
   Elle marmonne: 
 
   - Ok, pas de souci 
 
   Avant de s'écrouler sur mon oreiller. 
 
   - Allez retourne au lit toi, je lui ordonne et j'éteins la lumière. 
 
   Il n'y a plus que la lumière du réverbère dehors qui passe à travers les rideaux. Comme la veille, je lui enlève ses chaussures et quand je vais pour la relever un peu pour lui enlever mon manteau, je me rends compte qu'elle a les yeux grands ouverts mais ne fait aucun effort pour m'aider. 
 
   Je souris et chuchote:
 
   - Tu veux jouer à ça?
 
   - Non... C'est juste que j'aime bien quand tu t'occupes de moi.
 
   Alors je continue, je lui enlève aussi sa veste, son collier, qui retrouve le premier sur le bureau. Je passe ma main dans son dos, sous son top. Sa peau est gelée. J'ai trop envie de lui enlever, avec son soutien gorge pour la réchauffer avec mes lèvres... Elle frissonne. Je n'arrive pas à savoir si c'est de peur, de froid ou d'envie. Comme elle ne me dit rien, j'arrête. J'enlève rapidement mon jeans et mes chaussettes et je la rejoins en  m'allongeant près d'elle et nous couvre avec la couette. 
 
                 - Merde t’es complètement gelée! 
 
   Je la sens se tortiller et je me rends compte qu'elle a enlevé son jeans aussi. On est tourné l'un vers l'autre. Je sens mon sexe se durcir juste à l'idée que nos jambes nues se touchent. Abusé. Je m’éclaircis un peu la gorge avant de faire mon gentleman:
 
   -        Si tu veux, tu peux dormir dans le lit de ma sœur. 
 
   -        Il en est hors de question, répond la première intéressée.
 
   On rigole puis Dhanaeris me regarde intensément:
 
   - Non, merci. Est ce que je peux te demander une faveur? 
 
   - Je t'écoute.
 
   - Est-ce que tu peux me réchauffer? 
 
   Je souris en la serrant bien fort dans mes bras. Je frotte son dos et ses cuisses. Nues. J'ai un peu peur qu'elle me sente dur contre elle, mais même si elle le sent, elle ne bouge pas. Elle commence à passer sa main dans mon dos mais se retient à temps et le fait au dessus mon tee -shirt. Elle est parfaite. Je crois que... Laisse tomber Bell. 
 
   Je caresse doucement ses cheveux quand son souffle se fait plus régulier. Elle s'endort, dans mes bras et moi, je suis aux anges. Dans le souffle de sa respiration, elle murmure:
 
   - Ne me laisse pas partir Bellamy...
 
   Je la serre plus fort et embrasse son front. Jamais. 
 
    
 
   - Viens ici espèce de petit con! Tu veux t'enfuir c'est ça mais tu ne peux aller               nul part. Regarde autour de toi!
 
   Je suis enfermé dans une pièce où il n'y a ni porte, ni fenêtre. Les murs sont trop proches les uns des autres mais le plafond est très haut. Je sais pourquoi: l'homme devant moi est très grand, au moins deux mètres cinquante. Il me domine totalement, autant physiquement que moralement. Je suis terrorisé. Il se tient devant moi, les mains sur les hanches et porte un sourire narquois sur son visage rougi par l'alcool, une clope au bec. Mon père, dans toute sa splendeur. Ses yeux bridés, qui devraient être rieurs, étaient emplis de rage. 
 
   - Tu ne peux pas te cacher Bellamy. 
 
   Je sais qu'il a raison et pourtant je continue de fouiller des yeux les quatre murs qui se renferment sur moi. Pas de trappe non plus au sol. Rien, pas d'issue. Je sens la panique m'envahir, comme si je me noyais dans l'horreur. J'ai du mal à respirer. Je devrais être capable de me défendre maintenant, je suis assez grand, assez fort. Mais d'un seul regard il me paralyse. Je ne peux rien contre lui, il le sait très bien et en profite.
 
   - Je vais te tuer mon fils, mais avant, on va s'amuser un peu. 
 
   Il ricane en finissant sa cigarette roulée. Sa voix pénètre à l'intérieur de ma tête. Sans qu'il me dise quoique ce soit, j'enlève mon tee-shirt et lui présente mon dos. 
 
   - Oui, c'est bien mon fils. Mon cendrier favori.
 
   Il attend avant d'agir, me laissant anticiper la douleur, ce qui est aussi douloureux finalement. Puis, enfin, il écrase son mégot sur ma peau. Je pourrais hurler à cause de la brûlure, je le veux mais rien ne sort. Je sers les poings tellement fort que mes ongles transpercent ma peau. Malheureusement, la brûlure n'est que la première étape. Ce qui va suivre est pire, je l'entends claquer dans l'air. 
 
   Son martinet. 
 
   Encore une fois, il s'amuse avant, jouant avec sa proie, comme un chat avec une souris. Clac. Premier coup, première cicatrice, première ligne de sang qui zèbre mon dos. Cette fois, je ne peux pas me retenir, je crie.
 
   Les murs se rapprochent encore. les coups pleuvent tellement sur mon dos que mon sang se déverse à grand flots sur le sol. Il va me saigner vivant. Il va me tuer. Cette fois, je n'y  couperais pas parce que si je commence à riposter, il va se passer quelque chose de terrible. Est-ce vraiment à moi de mourir? Je me demande, ma vie ne vaut elle pas mieux que la sienne? Je ne sais plus. J'ai mal, je n'en peux plus. Je veux que ça s'arrête. Au secours...
 
    
 
   So here we are again
 
   All by ourselves
 
   So familiar you know
 
   That it actually almost feels like deja vu
 
   Of that night on the roof
 
   We kissed under the sky amid city lights
 
   A sudden flashback to so long ago
 
   In the dark all alone
 
   With our bodies this close
 
   Guess some things never change
 
   'Cause I still melt away
 
   When you touch me
 
   And say my name
 
    
 
   C'est quoi cette voix? Elle me distrait de ma souffrance quelques secondes. Ça me suffit pour m'évader de cet enfer. Je préfère me concentrer sur ces paroles. La voix est douce, harmonieuse. La voix d'un ange. 
 
    
 
   I should just hug you goodbye
 
   But I just can't walk away from paradise
 
   So I guess I'll sing you that sweet lullaby
 
   And we can revisit us one more time
 
   Yes, I'll come home with you tonight
 
    
 
   Dhanaeris chante doucement à mon oreille en caressant mes cheveux. J'ai dû la réveiller en gigotant dans mon cauchemar. Maintenant, elle me rassure. Je crois qu'elle ne sait pas à quel point elle m'aide. Ces cauchemars qui viennent hanter chacune de mes nuits, me pourrissent la vie. C'est la première fois que j'arrive à en sortir aussi paisiblement. Même Shayna a essayé mais soit elle n'y arrive pas du tout, soit je me réveille totalement en panique. Je lui ai dit d'arrêter d'essayer parce que je l'effrayais trop, et moi aussi par la même occasion.
 
   Je n'ouvre pas les yeux, je ne veux pas devoir expliquer tout ça à Dhanaeris. Même si je sais qu'elle ne me pressera pas de questions, je n'ai pas envie de voir la pitié dans son regard. Ou la peur. Ou l'incompréhension. Peu importe, je ne suis prêt à l'affronter. 
 
   - Wahou, t'as réussi à le calmer, j'entends Shayna chuchoter.
 
   - Ça lui arrive souvent? demande mon ange.
 
   Ma baby sister soupire:
 
   - Toutes les nuits…
 
   Ça me déchire le cœur de l'entendre si triste alors que depuis toujours, je m'efforce de la protéger contre tout ça. Je n'y arrive peut être pas aussi bien que ce que je croyais. 
 
   - Qu'est ce qu'il a?
 
   Silence, puis:
 
   - Ça, je ne peux pas te le dire. Peut être que s'il se sent prêt, il t'en parlera.               J'espère en tout cas, ça lui ferait du bien. Et vous allez trop bien ensemble.
 
   Je meurs d'envie de savoir ce que pense Dhanaeris de cette réflexion. Elle recommence à me caresser les cheveux et dépose un doux baiser sur mon front. Dieu que j'ai envie de la serrer dans mes bras et l'embrasser. Puis, sans s’arrêter, elle soupire et dit:
 
   - Il faut que j'y aille.
 
   - Ok on se voit jeudi à 15h ok? Je t'enverrai par texto l'adresse. Ou alors on se               rejoindra et on ira ensemble. Je te tiens au jus. 
 
   - D'accord.
 
   Il faudrait être sourd pour ne pas entendre la réticence dans sa voix. Mais ma sœur fait clairement semblant de ne rien voir. 
 
   Je sens Dana se lever, prendre ses affaires discrètement et s'échapper. 
 
   - Réveille-toi le beau au bois dormant, m'ordonne ma sœur en me lançant son               oreiller à la figure. Il est 15 h, il faut qu'on y aille. 
 
    
 
   Je la dépose dans cette maison de malheur. Tous les dimanche, je dois l'emmener voir notre père. Et tous les dimanche, je me gare sur le trottoir d'en face, incapable de me tenir plus près de cet endroit. Chaque fois, c'est le même rituel. 
 
   - Tu es sûr que tu ne veux pas venir?
 
   - Oui. Si jamais tu ne te sens pas en sécurité, tu m'appelles immédiatement, compris?
 
   - Promis. A toute.
 
   Elle me fait un bisou et sort de la voiture. Je la regarde se faire avaler par cette maison décrépie. Mon père sort sur le palier. Il roule sur son fauteuil roulant, jusqu'au trottoir. Il me fait un signe de la main auquel je ne réponds pas. Quelque fois, j'imagine qu'il roule un peu trop vite, tombe du trottoir et qu'une voiture l'écrase. Que je sois débarrassé de lui une bonne fois pour toute. La seconde d'après, je m'en veux d'avoir de telles pensées obscures. Je le regarde attentivement. Il est bouffi, pas rasé, mal habillé. Mais à jeun. Il y a un an, il a suivi une énième cure de désintoxication, car son état de santé se détériorait trop vite. Il s'y tient cette fois. Tant mieux pour lui. Ou pas. Apparemment, il aurait réalisé les horreurs qu'il m'avait fait subir et essaierait de se racheter. Mais c'est trop tôt, ou trop tard. 
 
   - Allez papa, rentre, tu vas attraper froid, l'appelle ma sœur.
 
   Je conduis jusqu'au bar du coin, ruminant mes sombres réflexions. Je m'installe à une table isolée, commande un café en attendant l’`appel de ma sœur pour aller la chercher. Ne jamais rester trop loin d'elle quand elle est entre les mains de ce monstre. J'appelle Riyad pour savoir s'il nous a prévu d'autres courses. Pas pour le moment.
 
   Je pense à Dhanaeris. Beaucoup trop. Elle m’a vu perdre mon sang froid pour rien, elle m’a vu avoir une de mes terreurs nocturnes... Je donnerais tout pour savoir ce qu'elle pense de moi. Elle est encore partie rapidement ce matin, sans attendre. Sans mot cette fois-ci. Je me demande si elle est retournée chez Chris. Rien que de penser à cette idée m'insupporte trop et je serre les poings. Elle ne t'appartient pas. Pas encore. En l'espace de deux jour, cette fille m’a complètement retourné le cerveau. Le pire, c'est que j'aime ça. J'aime avoir d'autres choses en tête que le visage cerné de mon père, que la culpabilité constante d'avoir subi et fait ce que j'avais à faire. Je préfère largement me prendre la tête sur comment la revoir la prochaine fois... Je pense que je vais lui laisser le temps de digérer ces deux rencontres. Elle n'a clairement pas l'habitude de mon environnement, les courses... Et comme je me le suis promis, je vais attendre qu'elle fasse le premier pas. Sauf si elle attend trop longtemps je me dis en souriant. Je regarde le dessin que j'étais en train de faire sur une serviette, perdu dans mes pensées: une jeune fille aux yeux bleus et aux cheveux d'or, très grande qui domine entièrement un viel homme laid et apeuré. La déesse chasse mon cauchemar.
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   - Alors comment c'était avec le gorgeous de samedi soir? me demande Serena entre deux cours. 
 
   - C'était bien. Et son nom c'est Bellamy. 
 
   Je ne donne pas plus de détails. Je n'ai pas envie de partager ces moments, je préfère les garder encore pour moi, trop égoïste. C’est sans compter sur l’insistance de ma nouvelle amie.
 
   - Come on! Tu sors avec lui?
 
   - J'ai déjà un copain Serena. Ça ne se voyait sûrement pas ce week end mais...
 
   - No. Way. Vous vous dévoriez des yeux! Et puis, sans vouloir me mêler de ce               qui ne me regarde pas, tu avais l'air beaucoup plus heureuse avec Bellamy que s              ans lui.
 
   - C'est si évident? Je grimace.
 
   - Allez raconte. 
 
   - Je vais être en retard. On se retrouve pour manger si tu veux, je lui propose.
 
   - Tu n'as pas le choix de toute façon, elle s'éloigne en me faisant un clin d'œil.
 
    
 
   Le cours de traduction se déroule sans que je ne me concentre plus de dix secondes. Mon esprit bouillonne de pensées diverses, paradisiaques et cauchemardesques. Je n'ai passé qu'un week-end avec Bellamy et j'ai l'impression qu'il a chamboulé beaucoup trop de choses. Je me sentais bien à ses côtés, libre de rire, de danser, d'être moi-même. Mais ça m'amène à une question trop existentielle, qui suis-je maintenant? Celle, passive et inexistante, qui obéit au doigt et à l'œil à son copain tyrannique ou celle que j'ai découvert ce week-end, amusante et téméraire qui se sentait sexy dans le regard de Bellamy? Je préfère largement la deuxième Dana, mais la première est beaucoup plus puissante. D'ailleurs, ce soir j'allais devoir rentrer chez lui parce que je ne supporte plus ma mère. Étrangement, il ne m'avait pas particulièrement harcelé au téléphone. Se lasse-t-il enfin de moi? Il serait temps, j'espère amèrement. 
 
   Je remarque soudain que tous les étudiants autour de moi se lèvent. Le cours est déjà fini et je l'avais passé à réfléchir à des garçons. Il faut que je me reprenne, que je reste concentrée sur mon objectif premier: avoir un diplôme puis un bon travail pour devenir indépendante. 
 
   Je sors de la salle, suivant le groupe au prochain cours, stylistique, en amphi cette fois. Je m'installe tout en haut de ces énormes estrades tandis que le professeur règle son micro pour être sûr que tout le monde entende ce qu'il a à dire. Je sors mes affaires mécaniquement. Je sursaute quand quelqu'un s'affale à côté de moi.
 
   - Salut ma belle.
 
   - Qu'est ce que tu fais la? Je demande sèchement à cause du faux bond de mon               cœur.
 
   - Bonjour Bellamy, tu vas bien? Oui merci et toi? il se moque de moi. 
 
   - Arrête, je n’ai pas une voix aussi aiguë! je rigole devant sa piètre imitation.
 
   - Oh que si, une vraie voix de pimbêche! 
 
   - Hey, je le pousse doucement. Voyons ce que t'écoutes là, je dis en attrapant               un de ses écouteurs qui pend sur son torse. 2Pac. T'as pas plus vieux?
 
   - Comment oses-tu? il s’écrie beaucoup trop fort.
 
   - S'il vous plait au fond, j'aimerais avoir votre attention! nous interpelle la voix               grave du professeur. 
 
   - Excusez-nous monsieur, mais cette ignare critique 2Pac, je ne peux pas               laisser passer ça! s'exclame Bellamy. 
 
   J'ai l'impression que tous les regards se tournent vers nous et je deviens rouge écarlate. Qu'est-ce qu'il fait cet idiot? Moi qui ai l'habitude d'être très discrète, il est en train d'attirer l'attention de tous les étudiants sur nous.
 
   - Vos goûts musicaux n'intéressent personne jeune homme. 
 
   - Certes monsieur, mais tout de même, c’est 2Pac! Enfin bref, vous pouvez               reprendre votre cours, dit-il en se reculant confortablement sur son               siège. Même ce vieux crouton sait qui est 2Pac, ça c’est la classe!
 
   Sa réflexion déclenche quelques rires, ce qui agace le professeur mais celui-ci ne relève pas et poursuit sa lecture. 
 
   - C'est quoi ton but, me faire virer de mon cours? Je grogne. 
 
   J'hésite entre éclater de rire ou l’engueuler. Mais un seul regard suffit à me désarmer. Ses cheveux en bataille retombent sur ses yeux. Il porte un tee-shirt gris sous sa grosse doudoune et un jeans délavé moins large que d'habitude. Sans me répondre, il commence à se déshabiller pour se mettre à l'aise. Il est à tomber par terre. D'ailleurs je remarque quelques filles se retourner pour le dévisager. Il les voit aussi et leur sourit en leur faisant un signe de la main. Elles se mettent à ricaner comme des hyènes ce qui a le don de m'énerver.
 
   - Je t'en prie, va les rejoindre! je crache.
 
   - Et bien, il fait mine de réfléchir, j'hésite: un groupe de filles rigolotes ou une               Dhanaeris de mauvais poil? 
 
   Tout en parlant, il sort ses affaires, un cahier et sa trousse. 
 
   - Éclaire ma lanterne, Apollon, qu'est ce que t'es en train de faire? Tu ne vas               rien comprendre en stylistique anglaise…
 
   - Apollon, j'avoue que ça me va bien! 
 
   - Bellamy! je crie en chuchotant.
 
   - Oui? Il demande innocemment. 
 
   Je ne comprends ce qu'il m'arrive: j'ai chaud, il m'énerve et en même temps quand il lève ses yeux verts pour me regarder, je ne sais même plus ce que je voulais dire.
 
   -        Tu veux que je te dise, je trouve ça abusé qu'une personne qui écoute encore du Mariah Carey critique 2Pac. 
 
   Il termine sa phrase par un sourire en coin craquant. 
 
   - Quoi? Comment...
 
   - Lullaby? Tellement 2002! il me coupe.
 
   - Tu m'as entendu? je lui demande.
 
   - Oui. D'ailleurs, je voulais te remercier de m'avoir sorti de mon cauchemar.               D'où ma présence ici. Puis tu as critiqué 2Pac. La minute où tout a basculé!
 
   Je n'arrive pas à retenir mon rire cette fois. 
 
   - T'es complètement barge!
 
   Durant l'heure de cours, j'essaie de me concentrer mais c'est dur. Non seulement sa simple présence à côté de moi me rend nerveuse mais en plus, il n'arrête pas de me faire rire. J’adore.
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   Je rejoins Serena à une brasserie près de la fac.
 
   - C'est ici que tu veux manger? Elle me demande, outrée en voyant les prix.               12, 99 euros pour une salade marinière! Ils ont été le pêcher eux-même le thon               ou quoi?
 
   - Allez viens, c'est moi qui t'invite.
 
   Je l'entraîne à l'intérieur. C'est sympa, une ambiance cosy, bref une brasserie typiquement parisienne. On a un serveur guindé que Serena n'arrête pas de taquiner. Mal à l'aise, il bafouille le nom des plats du jour.
 
   - Au prix où ça coûte, tu pourrais les annoncer correctement!
 
   - Euh... Je m'excuse... Donc... Il bafouille, n’y arrive pas.
 
   - Ouais bref, de toute façon, on prendra deux salades. 
 
   - Très bien mesdemoiselles. Il s'enfuit en courant presque.
 
   - Le pauvre, arrête de l'embêter!
 
   - What? It's funny! Et il est mignon. Tu crois qu'il me donnerait son numéro si               je lui demandais?
 
   - A mon avis, tu l'as plus traumatisé que séduit!
 
   - Vous les Parisiens, vous êtes des vrais chickens!
 
   On rigole encore quand le serveur arrive avec nos plats. Mon portable sonne, j'ai un message. De Chris.
 
                 Je pars une semaine au centre de formation à Saint Denis. On se revoit               samedi.
 
   Je réponds vite fait: 
 
                 ok, à samedi
 
                 Bisous
 
   Je manque d'avaler de travers quand je vois ce dernier texto. Bisous? Qu'est ce que ça cache? Ça faisait des années qu'on n'avait pas eu un mot sympa l'un envers l'autre. Les textos étaient toujours très factuels. Je ne réponds pas. Une semaine sans lui, le rêve! Ça arrivait de temps en temps et chaque fois, j'adorais profiter de ma semi-liberté pour flâner au lit, lire et chanter. Ouais, je sais, pas très passionnante ma vie...
 
   - Alors, tu me racontes ton histoire avec ce Bellamy? Parce qu'il y a définitivement quelque chose entre vous! 
 
   - On était amis avant, puis on s'est perdu de vue. Ce week-end, c'était la première fois qu'on se reparlait depuis cinq ans. 
 
   - Et?
 
   - Et c'est tout. 
 
   - S'il faut que je t'arrache chaque mot de ton histoire un par un, je le ferai               Dhanaeris. J'ai tout mon temps, elle me menace.
 
   - Ok, je capitule. Et j'avoue que ça fait un bien fou de le retrouver. T’es               contente?
 
   - Pourquoi vous vous étiez perdus de vue?
 
   - Parce que j'ai choisi Chris, mon copain actuel plutôt que lui.
 
   Elle laisse tomber sa fourchette.
 
   - Comment as tu pu faire une chose pareil?
 
   Elle fait signe au serveur qu'elle veut une autre fourchette et ne fait aucun effort pour ramasser celle au sol. Le grand brun soupire, cachant mal son embarras et se baisse pour la ramasser, puis en amène une nouvelle. Serena ne s'est pas gênée pour le reluquer sans aucune discrétion. 
 
   - Mon dieu Miss, un peu de retenue! je la gronde en rigolant.
 
   - Quoi? On a des yeux, il faut bien s'en servir! Donc Chris plutôt que Bellamy.               J'aimerais bien le rencontrer celui-là!
 
   - Oh non, crois moi, tu ne veux pas.
 
   - Attends, il y a un truc que je ne comprends pas: Chris est ton copain? OK               alors pourquoi j'ai l'impression que tu le détestes? Et que tu es en train de               tomber amoureuse du beau brun?
 
   - Je n'ai aucune idée de ce que tu veux dire. Enfin, j'avoue que je ne suis pas               du tout amoureuse de Chris mais disons que c'est compliqué. Et je ne tombe               pas amoureuse de Bellamy. Quand j'aurais eu le courage de quitter Chris, je ne               veux plus me mettre dans une relation dans laquelle je suis complètement               effacée. Tu vois, je veux vivre quelques années pour moi, me construire, me               connaître et peut être, si jamais je rencontre la bonne personne, aimer               quelqu'un. Mais ce n'est pas du tout une obligation. Nous les femmes, on n'a               pas à se définir par rapport aux hommes.
 
   - Yeah, girl power! elle s'écrie. C'est cute, mais laisse-moi te dire une bonne               chose Dana: comment te définir mieux que dans les yeux d'un homme pour               qui tu te donnes entièrement?
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   Je ressasse les paroles de Serena. Dire que la première fois que je l'ai croisée, elle pleurait à cœur perdu pour son copain qui l'avait trompé au bout de deux jours d'absence. On avait bien discuté pendant la pause déjeuner. C'était la première fois que je me confiais un peu même si j'avais beaucoup édulcoré les choses au point de rabaisser mes propos à une simple histoire de cœurs. Du genre, avec Chris il n'y avait plus rien parce qu'au bout de cinq ans, la routine s'était installée et c'était dur de le quitter à cause du poids des habitudes. J'avais omis de préciser que c'était aussi à cause de sa violence psychologique, voire physique. Inutile de virer dans le psychodrame.
 
   Après les cours, j’avais pris le métro, direction chez ma mère. Sans oublier de chercher des yeux Bellamy, mais je ne l'avais pas vu.
 
   Je rentre dans la maison, m'attendant à la retrouver de nouveau en désordre. J'ai tout faux, je culpabilise d'avoir des mauvaises pensées. Dans le salon, ma mère est en train d'arranger un énorme bouquet de roses. Elle les dispose dans un vase en chantonnant.
 
   - Bonjour maman.
 
   - Dana, tu es rentrée? Tu viens juste de manquer Chris! Regarde ce magnifique               bouquet qu'il m’a apporté. N'est-il pas adorable?
 
   - Super, je marmonne.
 
   - Il est passé me voir avant de partir à sa formation. Il s'inquiète de ne pas               t'avoir vue du week end ma chérie... 
 
   On se demande bien pourquoi? Il devait surtout s'inquiéter de n'avoir personne sur qui passer ses colères. Mais je joue le jeu du monde parfait avec ma mère. Enfin presque vu que je n'ouvre pas la bouche. Chris avait toujours fait en sorte de se mettre ma mère dans la poche. Il ne fallait surtout pas qu'elle se sente redevable du service que lui rendait son père. Et je crois que, aussi surprenant que cela puisse paraître, ils s'entendent vraiment bien. Quand on dîne tous les trois, ils rigolent de leurs blagues vaseuses et sont d'accord sur tout, surtout lorsqu'il s'agit de me critiquer. 
 
   Me mère a l'air d'être dans un bon jour aujourd'hui. Elle s'est maquillé, et je remarque qu'elle a vraiment bonne mine. Tant mieux pour elle. 
 
   - Je suis juste venue récupérer quelques affaires, je retourne à l'appart après, je               la préviens en me dirigeant vers ma chambre. 
 
   - Maintenant que Chris n'y est plus, tu y retournes. Tu ne serais pas en train de               l'éviter par hasard? En plus, il m’a dit qu'il t’avait demandé de lui faire une               traduction et tu n'as même pas daigné le faire, trop occupée à sortir avec tes               copines... Fais attention Dana, un parti comme Chris, ça ne se trouve pas à               tous les coins de rue.
 
   - Oui je sais maman, j'ai une chance extraordinaire! 
 
   Elle relève mon ironie, chose assez rare.
 
   - Dhanaeris, je ne te laisserai pas gâcher cette chance. Tu te marieras avec cet               homme et tu t'en occuperas tellement bien qu'il ne pensera pas à partir avec sa               secrétaire.
 
   Très subtil la comparaison avec mon père...
 
   - Est-ce qu'il te serait venu à l'esprit que peut-être, je dis bien peut-être, l'idée               de me marier m'est insupportable quand je pense à lui? Que peut être, en 2014,               je peux avoir le choix de l'homme avec qui je voudrais faire ma vie? Et  que               l’argent est la dernière de mes priorités?
 
   - Encore ces discours... Je voudrais bien savoir qui te met ces absurdités dans               la tête...
 
   - Maman, j'ai un cerveau! Je suis encore capable de penser par moi-même,               moi! 
 
   Je n'aurais pas du ajouter le moi. Ça implique qu'elle, elle n’en est pas capable, à cause de sa dépression, de ses médicaments. Et aujourd'hui, elle est particulièrement alerte. Ses yeux rapetissent à mesure qu'elle se rapproche de moi. Elle me pointe du doigt.
 
   - Fais bien attention à ce que tu dis. Je suis ta mère je te rappelle, et tu feras               toujours ce que je te dirai. Toujours, c'est compris. 
 
   Son ton menaçant me fait paniquer. Je serai toujours sous sa coupe, je ne m'en sortirai jamais. Mes rêves d'indépendance se désintègrent quand je regarde ce visage haineux. Pour ne pas qu'elle me voit en pleurs, je la pousse et cours dans ma chambre.
 
   J'attrape mon sac, enfile plusieurs affaires et fuis cette maison. Dans le salon, ma mère me toise de toute sa hauteur quand elle me regarde m'enfuir. Un sourire en coin, fière de savoir que, encore, elle a gagné. Je sui faible. Je ne suis rien. Je suis à eux.
 
    
 
   La nuit tombe tôt sur les toits de Paris. Je regarde les gens dans la rue du haut de la fenêtre de cet appartement de rêve. Je débouche une deuxième bouteille de vin blanc. Je retourne dans le salon pour me servir un verre. A quoi bon utiliser de la vaisselle alors que mon seul but c'est de m'endormir sans penser. J'approche le goulot directement dans ma bouche. Très classe, maman serait fière de moi. Le liquide or glisse dans mon estomac, j'en fais un peu couler le long de mon menton. J'attends patiemment d'être mise KO par l'alcool. C'est toujours lui qui gagne et j'aime ça. C'est la seule chose pour laquelle je sois forte: être mise ko, par Chris, par la vie. Je n'ai aucune volonté, aucun caractère. Je ne sers à rien et j'en veux au monde entier. J'en veux à Bellamy pour m'avoir montré que je pouvais être heureuse alors que ce soir, il n'est pas là pour me protéger de moi-même. J'en veux à Serena de m'avoir dit que l'amour existait bel et bien. 
 
   Je n’en veux qu'aux personnes qui me veulent du bien et je ne me bats pas contre celles qui me font mal. C'est intelligent et courageux, tout moi. Je m'en veux à moi, plus que tout. Je veux me détruire. Je m'affale sur le canapé, incapable de refouler les pensées négatives qui arrivent au galop. Merde, j'aurais dû prendre de la vodka, au moins, j'aurais été assommée plus rapidement.
 
    
 
   Aujourd'hui, j'ai 20 ans. Je suis une grande fille, non? Je rentre dans l'âge adulte. Celui des responsabilités, des sages décisions. Aujourd'hui, je me prends en main. 
 
   Après les cours, je rentre à l'appartement, pleine de courage.
 
   - Chris?
 
   - Tu as deux heures pour te préparer. Ce soir, on fête ton anniversaire avec ta               mère. Je t'emmène dans un super endroit alors fais-toi belle.
 
   - Attend, je voudrais te parler.
 
   - Je n'ai pas le temps. Va voir dans la chambre, je t'ai pris une tenue.
 
   Il s'approche de moi et pose un bisou sec sur ma joue, avant de se diriger vers la porte. C'est maintenant ou jamais.
 
   - Je veux qu'on se sépare, Chris.
 
   Il s'arrête net et me fait face. Il s'approche à grand pas pour s'arrêter à quelques centimètres de moi. Je ne recule pas mais mes jambes flanchent.
 
   - Je viens de dépenser 3000 euros pour ta tenue d'anniversaire, sans compter               le resto et toi, tout ce que tu trouves à dire, c'est: je veux qu'on se sépare               Chris,il dit en imitant une voix geignarde. Petite ingrate.
 
   - Je suis désolée, mais je...
 
   - Tu quoi? Tu es désolée ou tu veux me quitter? Tu es en colère ou tu es triste?               Tu ne sais même pas ce que tu dis. 
 
   Il se retourne.
 
   - Je sais ce que je dis Chris. Je veux te quitter.
 
   La gifle qu'il me colle me projette contre le mur sur lequel je me cogne la tête. Il a été d'une rapidité incroyable, je n'ai rien pu faire pour me protéger. 
 
   - Estime-toi heureuse que je n'ai pas mis mon poing. Je ne veux pas que tu sois               marquée pour ce soir. Maintenant que cette discussion est close, va te               préparer dans la chambre. Dans deux heures, je reviens et tu seras cette               ravissante jeune fille, timide et discrète que j'aime. Il faudra aussi que tu               prennes le paquet qu'il y a sur la table. A toute.
 
   Il claque la porte. Je m'écroule, adossée au mur, hébétée par ce qu'il vient de se passer. Ma joue chauffe et me brûle. Je reste ainsi une demi heure.
 
   Lentement, le bourdonnement dans mon cerveau s'éteint et des bruits commencent à filtrer dans mes oreilles, des rires, des cris. La télé. Elle me ramène doucement à la surface. Dans un état second, je me relève. Des petits points noirs dansent devant mes yeux. Je vais sous la douche. Je m'habille. Des sous vêtements tout en fil, une robe rouge beaucoup trop moulante. Mes seins semblent vouloir sortir du décolleté, mes fesses rebondissent à faire craquer le tissu, c'est vulgaire. J'ai du mal à respirer. Je me maquille avec ce qu'il a choisi comme couleur. Je rajoute du fond de teint pour cacher la rougeur de ma joue. J'ai l'impression que ça a un peu enflé. Je mets ensuite un collier et des boucles d'oreilles plein de diamant. Touche finale, des escarpins noirs a la semelle rouge et aux talons immenses. Je me regarde dans le miroir en pied. Parfait. Une vraie pute de luxe.
 
   Quand il revient pour me chercher, je monte dans sa Mercedes. Il me complimente en me disant que la tenue me va à ravir. Il a l'œil pour la mode. Sur le périph, il parle normalement, me raconte sa journée. Je souris quand il faut, approuve au bon moment. Quand on se trouve au niveau de la sortie, il me demande si j'ai bien pris le paquet. J'ai oublié! La peur me retourne l’estomac, je m'enfonce autant que je peux dans le siège. Mais ça n'empêche pas la douleur quand il balance son poing dans mon ventre. Ce n'est pas assez fort pour me couper le souffle mais je suis quand même tétanisée.
 
   - Putain Dana, c'était le seul truc que je t'avais demandé! Qu'est-ce que je               vais offrir à ta mère maintenant! C'est pas possible d'être aussi conne! 
 
   Il manque de rentrer dans une voiture et s'énerve contre le conducteur innocent. Il se gare comme un pied et sort comme une furie de la voiture. Lentement, je m'extirpe du siège. Je le vois de dos, en train de souffler puis quand il se tourne, c'est le Chris charmant qui me sourit. 
 
   Il m'offre son bras et nous rentrons dans le fameux restaurant qui coûte un bras. Tout le monde est sur son 31, ça sent le fric à plein nez. Je sais que je devrais être ravie de fêter mon anniversaire dans ce lieu mythique de Paris, entouré de gens classes, d'un personnel parfait et de manger des plats exquis. Mais je n'ai jamais demandé tout ça, moi. Tout ce que je voulais, c'était être entourée de gens que j'aime, dans un lieu sympa à rigoler. Suis-je si ingrate que ça? Au plus profond de moi-même, je sais que ce monde-là n'est pas pour moi, surtout si c'est pour m'habiller de cette façon, supporter les jugements, se taire... A quoi ça rime tout ça?  
 
   Le regard des hommes sur mon corps sont complètement indécents, je me sens presque violée. Chris se pavane tel un lion dans la savane tandis que nous rejoignons une table où se trouvent déjà ma mère et son père. Sa mère semble avoir disparue depuis plusieurs semaines.
 
   Le repas se déroule sans que je ne sorte un mot. J'avale la nourriture machinalement. Le cuisinier a certainement fait un travail incroyable mais, pour moi, tout à un goût amer ce soir. J'écoute d'une oreille la discussion qui tourne autour des affaires ou de moi: je suis gentille mais, jolie mais, studieuse mais... Puis au moment du dessert, les trois personnes en face de moi me souhaitent un sincère joyeux anniversaire. J'ai l'impression de me dissocier: je hoche la tête, sourit et remercie et une autre moi, se lève et hurle: je vous emmerde tous, dégagez de ma vie!
 
   Ils ont passé la soirée à me critiquer. Si je suis si nulle que ça pourquoi ne pas me laisser tranquille? Pourquoi s'acharner à vouloir me transformer en quelqu'un que je ne serai jamais?
 
   De retour à l'appartement, Chris me dit qu'il est fatigué. Il me regarde un instant de haut en bas, scannant chaque partie de mon corps, puis me dit: 
 
   - Non, même habillée comme une pute, tu n'arrives pas a m'exciter. 
 
   Il s'en va dans la chambre.
 
   J'enfile un bas de  pyjama avec un tee-shirt, fouille dans le frigo et sors une bouteille de vodka. Merci, je lui dis quand j'en ai bu plus de la moitié, toi au moins tu me donnes mon meilleur cadeau: pouvoir oublier. Je jure sur tout ce que j'ai de plus cher au monde que la bouteille m’a répondu: joyeux anniversaire Dhanaeris!
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   I don’t wanna wake up today
 
   Cause everyday’s the same
 
   And I’d been waiting so long
 
   For things to change
 
   (…)
 
   I’m so frustrated, I just wanna 
 
   Jump! Don’t wanna think about tomorrow
 
   Jump!
 
   Simple Plan, extrait de Jump, de l’album Still not getting any…, 2004
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   - Salut Dana! Ouh, t'as une tête de déterrée!
 
   - Merci Shayna, je murmure. Je sais. 
 
   Je sais que le vin blanc provoque la pire des gueules de bois avec un mal de crâne inouï. Et ce n’est pas la tonne de paracétamol qui y change quelque chose. Ce matin, je me suis réveillée trop en retard pour prendre le temps de me préparer correctement alors j'avais zappé la partie apparence: pas de maquillage, pas de coiffure. Un vieux jeans, un gros pull en laine et des converses suffisent. Plus une chose essentielle pour parer la lumière aveuglante du monde: des lunettes de soleil. J'avais des cernes violets, une peau pâle et l'impression de trembler en permanence. La vraie gueule de bois quoi! 
 
   - Qu'est ce que tu veux? je demande un peu trop brutalement. 
 
   - C'était juste pour savoir si je pouvais avoir ton numéro pour organiser               l'audition jeudi après-midi. Et savoir si t'as répèté…
 
   Elle parle doucement, un exploit pour elle alors je culpabilise. 
 
   - Tu sais, cette chanson de Sia, je la connais par cœur donc ne t'inquiète pas               pour ça. Mais je ne veux pas que tu te fasses des illusions je ne suis pas...
 
   - Chut... J'ai confiance en toi. Ton numéro? Et après je te laisse tranquille.               Demain je t'envoie tout ce qu'il faut par texto.
 
   Je lui donne et elle s'en va. Je recommence à avancer vers mon prochain cours.
 
   - Salut Dana.
 
   - Salut… euh…
 
   Je ne sais plus comment il s'appelle. Un blond aux yeux marrons clairs, une taille et une carrure normales. Il est habillé classe. C'est un copain à Chris qui fait ses études ici. Je le croise de temps en temps. Il n'est pas plus désagréable que ses autres potes. Disons que lui fait des études alors que tous les autres travaillent avec leur parents. Enfin, ce n'est pas à moi de juger et c'est normal qu'ils profitent de la chance que leur a donné le destin.
 
   - Chris n'est pas là cette semaine? Il me demande alors que je suis sûre qu'il est               déjà au courant.
 
   - Non, il est en formation.
 
   - Ça te dit qu'on aille manger un bout ensemble un soir?
 
   Euh... Je ne m'y attendais pas à celle-là. Est-ce que ça se fait de demander ça à la copine de son pote? Je n'en suis pas certaine. 
 
   - Désolée mais j'ai beaucoup de choses à faire cette semaine avec l'intégration               des Anglais et tout.
 
   - Ok, une autre fois peut-être. Et au fait, mon prénom c'est Louis.
 
   - Oui, je sais, je mens. A plus.
 
   Je continue d'avancer.
 
   - Bonjour Dana!
 
   C'est une blague, ils se sont tous passés le mot ce matin? Allons tous emmerder Dana parce qu'elle a une bonne gueule de bois!
 
   - Bonjour madame, je réponds à ma prof de littérature, celle qui m’avait               nommé tutrice.
 
   - Alors comment se passe cette intégration? 
 
   - Bien je pense. Je vous en dirai plus cet après-midi. A 14h, je reste une heure               dans le bureau pour répondre à leurs questions s'ils en ont. (J'espère pas).
 
   - Très bien. Vous viendrez me raconter tout ça après. Vous savez c'est               important, on peut avoir des accords très importants avec cette université               londonienne. 
 
   - Oui madame.
 
   - Est ce que tout va bien? Elle me demande avec l’air un peu inquiète.
 
   - Oui, juste un peu fatiguée. A tout à l'heure.
 
   Je continue d'avancer dans une sorte de brouillard jusqu'à ma salle. Mon portable sonne, j'ai un texto. J'hésite franchement à regarder, j'ai trop peur de rendre cette journée encore plus misérable. Mais la curiosité est un vilain défaut n'est ce pas? Ou pas.
 
   Bonjour ma belle
 
   Never take yo' eyes off the prize, and even if you gettin high
 
   don't ever hesitate to try
 
   Cause you can fall off or stay ballin, niggaz we all in
 
   And them my motherfuckers callin, ohh, ohh, ohh
 
   Fuck the world!!
 
   Bonne journée ;)
 
    
 
   Je rigole en prenant place au fond de la salle de cours. Bellamy! Il a le don de percer le brouillard qui m'entoure... Tout s'éclaire autour de moi. Je pose mes lunettes sur le bureau ainsi que mes affaires tout en cherchant des paroles à lui envoyer. Je passe au crible les chansons de Mariah Carey. Je me rends compte qu’il y en a beaucoup qui me conviendrait mais toutes parlent d'amour... Et je n’en suis pas là. Pas encore, insinue une petite voix. Ça y est, j'ai trouvé, quoique, c'est peut être un peu trop révélateur...  Tant pis.
 
   My heart races when
 
   My Motorola beeps
 
   Or my cell rings
 
   I just make a wish and if it's you
 
   My whole day changes
 
   'Cause when I know
 
   You're thinking of me Boy
 
   Heaven knows
 
   Suddenly it's not so dismal baby
 
   Merci ;)
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Wahou, je ne m'attendais pas à ce genre de réponse... Ça veut dire qu'elle espérait que ce soit moi quand son portable a sonné. Ou alors il ne faut pas que je m'emballe, ce ne sont que des paroles de chansons. Quand Shayna m’a dit qu'elle l'avait vue et trouvée fatiguée, j'avais voulu lui remonter un peu le moral. Lui faire passer un message important: elle a le droit d'être fatiguée, de ne pas être parfaite tous les jours et que si c'est trop dur, elle a le droit aussi de tout envoyer bouler! Merde, elle a même le devoir de s'énerver! Elle retient beaucoup trop de choses en elle, surtout de la colère. Il faut que ça sorte. J'ai une idée pour ce soir mais je ne sais pas si ça va lui plaire. Tant pis, elle a pris un risque, à moi maintenant. 
 
    
 
   Me against the world
 
   Nuttin to lose
 
   It's just me against the world baby
 
   Me against the world
 
   That's right
 
   I know it seem hard sometimes but uhh
 
   Remember one thing
 
   Through every dark night, there's a bright day after that
 
    
 
   J'enchaîne un deuxième texto: 
 
    
 
                 RDV à 17h devant la fac, en survèt', basket, casquette...
 
                 Je n'ai rien de tout ça. Enfin si des baskets. Pourquoi faire?
 
                 Surprise. J'amène ce qu'il faut alors. C'est toi contre le monde bb.
 
                 Je n'y arriverai jamais.
 
    
 
   Même sur l'écran de mon téléphone j’arrive à déceler la panique dans ses mots. 
 
    
 
                 Tu me fais confiance?
 
                 Oui
 
                 Alors c'est nous deux contre le monde
 
                 Ok…
 
   Quelques minutes plus tard, mon portable sonne de nouveau:
 
    
 
   Please accept my shine
 
   Boy you know you love it
 
   How we're smart enough to make these millions
 
   Strong enough to bare the children
 
   Then get back to bidness
 
   Who run the world? Girls!
 
    
 
   Je rigole. Voilà ça c'est la fille que j'ai... Que j'adore.
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   Enfin 17h. J'ai l'impression que la journée est passée au ralenti. J'avais suivi mes cours, organisé ma surprise avec Riyad et m'étais dépêché pour aller chercher des affaires pour Dhanaeris. J'avais hésité entre un jogging assez large à moi et un pantalon de danse de ma sœur, plus moulant. Dans le doute, j'avais pris les deux.
 
   Maintenant, il est 17h02 et je l'attends devant le grand portail de l'entrée de la fac. Mon portable sonne, je lis le nom du contact qui m'appelle: NE REPOND PAS. Pourquoi est-ce que mon père m'appelle? Ça faisait une éternité qu'il ne tentait plus, résigné à mon silence. Cependant, je ne décroche pas. J'avais appris depuis longtemps que ça ne menait à rien de bon, d'où le nom du contact pour m'en souvenir. 
 
   - Salut!
 
   Je décroche mon regard de mon téléphone pour le poser sur Dhanaeris. Je confirme les propos de ma sœur, elle a vraiment une sale tête. L'énorme pull qu'elle porte cache toutes ses jolies rondeurs, elle a des petits yeux rougis par le manque de sommeil et des cernes affreux. Et pourtant, je ne peux m'empêcher de penser qu'elle est magnifique, dans toute sa vulnérabilité. Et ça confirme mon envie irrésistible de l'aider. Elle regarde par terre en triturant la laine assez horrible de son pull, mal à l'aise. Je réalise que les seules fois où je l'ai vue sûre d'elle, c'est en soirée, quand elle a bu. 
 
   - Désolée, je ne voulais pas te déranger, si t'es occupé... elle me dit d'une petite               voix en désignant mon portable. 
 
   Allez, il serait temps d'arrêter d'être muet et lui ramener son charmant sourire.
 
   - Salut ma belle! Je l'attrape par l'épaule et nous dirige vers ma voiture. T'as               raison, je suis occupé ce soir...
 
   Elle m'interroge du regard.
 
   - Je vais m'occuper de ton cas.
 
   - Mon cas... Je ne crois pas être récupérable, elle murmure.
 
   Elle broie vraiment du noir aujourd'hui.
 
   - Moi, je vais te récupérer, et tu sais ce qu'on va faire?
 
   - Quoi?
 
   Je lui ouvre la porte de la voiture pour qu'elle prenne place. Puis, je m'approche de son oreille:
 
   - Fuck the world baby!
 
   Elle sourit enfin.
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   - Où tu m'emmènes? elle me demande pour la millième fois.
 
   - T'es d'une patience, ma belle, c'est bluffant!
 
   - Je n'aime pas les surprises.
 
   - Faudra t'habituer avec moi.
 
   Elle fronce les sourcils. Je peux lire les questions qu'elle se pose sur son visage facilement, parce que ce sont les mêmes que les miennes. Pourquoi j'ai dit ça? Est ce que ça implique un futur entre nous deux? De l'amitié ou plus? Est-ce seulement possible? Pour nous rassurer tous les deux, je lui prends la main pour lui dire:
 
   - Je ne te lâcherai pas Dhanaeris. 
 
   - Pourtant je l'ai fait moi.
 
   Oooook, l'éléphant qui se trouve entre nous est enfin évoqué. Je décide de dédramatiser.
 
   - C'était il y a longtemps et t'avais sûrement tes raisons. C'est du passé, ne te               prend pas la tête avec ça. 
 
   Elle ne dit rien, la tête tournée vers le paysage de la banlieue parisienne. 
 
   - Dana, on avait 15 ans, clairement pas l'âge des promesses tenues toute une               vie, non? j’insiste pour ne pas qu’elle culpabilise.
 
   - Ouais tu as sûrement raison. Mais je voulais te dire quand même que... Bah               j'étais désolée. 
 
   - Ne le sois pas. 
 
   - Pourquoi maintenant? Cette fois, elle me dévisage.
 
   La question qui tue. Je n’en ai aucune idée. Le fait de l'avoir vue sangloter seule dans cette salle de cours vide, incapable de pleurer vraiment, de se lâcher même dans la tristesse, tout en restant digne, m'avait bouleversé. Puis rapidement, on avait retrouvé notre complicité et cette nuit, elle m'avait demandé de ne pas l'abandonner. Je lui ai promis. 
 
   A côté de toutes ces raisons évidentes, elle m'apaise aussi. Elle me fait oublier mes propres démons, arrive même à les chasser la nuit. J'ai besoin d'elle pour continuer d'avancer plus sainement. Elle est de nouveau rentrée dans ma vie, cette fois elle n'en sortira pas. J'espère vraiment être capable d'être à la hauteur cette fois.
 
   - Parce que... maintenant, je sais que tu me choisiras. Et puis j'ai réalisé               que... tes goûts musicaux étaient vraiment bidons, il était temps que j'arrive à               la rescousse.
 
   - Quoi? Elle s'exclame aussi surprise que moi par la première partie de ma               réponse. 
 
   Je ne suis pourtant pas prêt à plus me dévoiler.
 
   - Attends, Mariah Carey, Beyoncé... Plus girly tu meurs!
 
   - Je t’interdis de critiquer, ce sont des vraies stars! 
 
   Elle préfère aussi parler de choses futiles plutôt que d’approfondir ce que je viens de révéler. Tant mieux.
 
   - Tu veux entendre une vraie star? 
 
   Je mets en route le CD dans l'autoradio. Michael Jackson commence à chanter Billie Jean.
 
   - Tu ne peux pas écouter quelqu'un de vivant? elle rigole.
 
   - ,Alors ça c'est un coup bas bébé, je lui réponds en plissant les yeux.
 
   Oups, le bébé m’a échappé. Il faut que je fasse plus attention, ne pas la brusquer et surtout être sincère avec elle avant de commencer quoique ce soit. Mais c'est dur. Je nous imagine parfaitement en couple, elle est ma femme idéale. Je le sais depuis mes 11 ans. Je la regarde à la dérobée pour m'assurer de ne pas l'avoir effrayée. Son profil ressort dans l'obscurité naissante. Elle triture son pull en souriant. Je caresse doucement sa joue. Elle a la peau douce comme du velours mais je ne lui dis pas.
 
    
 
   - On est arrivé, je la préviens en me garant près d'une salle de sport.
 
   - Bellamy, tu m'as bien regardée? elle me demande, dubitative.
 
   - Oh oui.
 
   - Est-ce que j'ai une tête à faire du sport?
 
   - Attend, je ne t'ai pas encore dit à quel sport je pensais...
 
   Le rose attaque ses joues, c'est trop mignon. C'est qu'elle aurait les mêmes pensées que moi... Elle attrape mon bras sans réfléchir et s'agrippe à moi. Avant de lui faire un bisou sur la tempe, je lui dis:
 
   - Je t'ai dit que c'était nous deux contre le monde. Pour y arriver j'ai besoin que               tu apprennes un peu à te battre.
 
   J'ouvre les portes de la salle et la regarde. Je ne me lasse jamais de l'expression des visages quand les gens découvrent cet endroit la première fois. Ils sont surpris puis intéressés et motivés à en découdre avec eux-mêmes.
 
   C'est une grande pièce d’environ 500 mètres carres de matériel sportif dédié à la boxe. Au milieu trône un grand ring puis autour, on peut trouver les sacs, des cordes accrochées au plafond, des instruments de musculation et tout le matériel pour s'exercer. Aujourd'hui, il y a un peu de monde. Riyad entraîne un groupe d'une dizaine de jeunes, les 10-12 ans. A part eux, quelques passionnés s'entraînent en solo. 
 
   Ça sent la sueur, la douleur, la fatigue mais aussi le contentement. Chacun vient ici pour se chercher et se dépenser. Cette salle m’a sauvé la vie, deux fois. 
 
   - Wouah Bellamy, cet endroit est incroyable! Tout à l'air si neuf en plus, c'est               nouveau?
 
   - Non mais Riyad y investi chaque euro gagné aux courses. Il renouvelle le               matériel régulièrement. Ce n'est certainement pas la ville qui va l'aider dans la               vie de ce quartier!
 
   D'ailleurs, il vient vers nous.
 
   - Salut mec, tu me présentes enfin?
 
   On se dit bonjour en checkant puis Riyad se penche pour lui faire la bise. Il est immense comparé à elle! 
 
   - Riyad, je te présente Dhanaeris.
 
   - Tu peux m'appeler Dana, il n'y a que lui qui s'obstine à dire mon prénom en               entier.
 
   - La fameuse déesse... Prête à te battre? il lui demande.
 
   - Non non non, surtout pas, elle panique en regardant le grand ring. 
 
   J'éclate de rire:
 
   - Mais non, ne t'inquiète pas, on ne va pas te jeter dans l'arène aujourd'hui. 
 
   Je pousse Riyad en lui faisant un clin d'œil quand il rajoute:
 
   Prête à te battre contre toi même miss?
 
    
 
   Je l'accompagne dans les vestiaires et lui propose au choix les deux pantalons de sport. Comme je m'y attendais plus ou moins, elle choisis le mien. Elle se change devant moi, sans vraiment prendre note de ma présence. Par respect, je me tourne un peu, même si son énorme guenille cache tout. Enfin elle l'enlève, portant en dessous qu'un petit débardeur bleu. Ce n'est certainement pas la tenue la plus classe mais je la trouve terriblement sexy. Elle fourre le reste de ses affaires dans son sac à main. Elle cherche...
 
   - Il n'y a pas de casier?
 
   - Non.
 
   - Mais... Il n'y a pas de vol?
 
   - Tu sais, ce n'est pas parce qu'on est dans le 93, qu'on doit se faire voler son               sac à main!
 
   - Ce n’est pas ce que je voulais dire... Et lâche-moi ok? Je n’ai pas l’habitude               des salles de sport!
 
   Elle le pose dans un coin et attend. Avec un petit sourire, je me change moi aussi.
 
   - Quel tatouage tu as, Je n’avais pas vu quand… Fais voir!
 
   - Hey, moi j'avais eu la décence de me retourner quand tu t’es changée! Je la               provoque.
 
   - Oh, pardon, je ne voulais pas...
 
   C’est qu’elle semble vraiment génée!
 
   - Je sais tu ne peux pas résister à mon corps de rêve...
 
   Je lui montre l'arrière de mon mollet sur lequel sont représentés des signes chinois entremêlés de dessins symboliques comme le tigre ou le dragon.
 
   - Qu'est-ce que ça veut dire? Elle me demande.
 
   - Force, courage, sagesse.
 
   - C'est très joli en tout cas. Dommage que t'aies un petit mollet de coq.
 
   - Quoi? Viens par la toi!
 
   J’essaie de l’attraper mais elle court hors des vestiaires en riant. Je profite de ce court moment tout seul pour changer de tee-shirt. Je ne suis pas prêt à ce qu'elle voit mon dos. Je préfère voir du rire dans ses yeux plutôt que de la pitié, ou de l'horreur.
 
   Quand je la rejoins, Riyad est déjà en train de lui expliquer les bases de la boxe, le mouvement des pieds, le dynamisme etc. Quand il me voit arriver, il lui dit:
 
   - Je te laisse avec un expert et moi je retourne à mes petits diables avant qu'ils               ne s'entretuent. 
 
   - Il a l'air sympa ton pote, elle me dit en le regardant maitriser à merveille ces               jeunes.
 
   - C'est le meilleur, je lui réponds.
 
   Je l'entraîne à l'endroit où sont suspendus les gros sacs. Le dernier est tout abimé, recousu par endroit, usé. 
 
   - Ça c'est le tout premier sac qu'il y a eu dans cette salle, il y a vingt ans.               C'était le père de Riyad qui s'en servait, je lui explique.
 
   - C'était...
 
   - Oui il est mort il y a quelques années, troisième cancer. Il a toujours dit qu'il avait combattu les deux premiers grâce à la boxe mais pour le troisième, il a été mis ko. Depuis, ce sac est resté là en sa mémoire. On s'en sert quand on a vraiment besoin d'être sauvé.
 
   - Tu t'en es déjà servi?
 
   - Oui. 
 
   Je ne dis rien de plus. Je vois bien qu'elle a envie que je me confie à elle mais aujourd'hui, c'est pour elle qu'on est ici. Moi, je vais mieux depuis quelques temps. Encore mieux depuis qu'elle est revenue dans ma vie.
 
   Je lui montre comment donner un coup de poing, gauche, droite. Comment sautiller devant pour être toujours mobile en cas de riposte. Et ce sera tout pour le moment car elle n'a aucune notion de comment se battre. Je ne peux m'empêcher de rigoler quand elle tend son bras pour taper le sac. 
 
   - On a dit frapper, pas caresser.
 
   Elle soupire de frustration.
 
   - Je n'y arriverai pas, ce n'est pas mon truc.
 
   - Ton truc c'est quoi, prendre des coups? Je la provoque encore, il faut que ça               sorte.
 
   Une ombre passe sur son visage et j'ai la révélation. Il la frappe, ce salaud! Je vois rouge un instant, j'ai envie de tout casser, de le retrouver et de le tuer. Je donne un gros coup dans le sac. Puis je regarde ses grands yeux bleus, beaucoup trop tristes, et je me raisonne. Elle a besoin de moi maintenant. Je m'occuperai de lui plus tard.
 
   Doucement, on travaille, d'abord sans le sac. Je fais les mouvements, elle les imite. J’essaie de ne pas faire attention aux regards qu’elle me lance, elle est définitivement trop sexy dans cette tenue. Je me reprends quand elle fixe mon torse en entrouvrant un peu la bouche.
 
                 - Ma belle, on se concentre… 
 
   Avant que ce soit moi qui perde le contrôle, je pense. On se remet au sport. Droite, gauche, je sautille. Droite, je sautille. Gauche, je sautille. Ok, elle commence à maîtriser le mouvement alors je remets en scène le sac. 
 
   - Imagine la personne que tu détestes le plus au monde. Ici, tu as le droit               d'avoir les pires pensées du monde parce que tu tapes dans un sac, tu               comprends. Ici tu as le droit de vouloir tuer quelqu'un. 
 
   Elle hoche la tête vivement. 
 
   - Garde bien ton bras tendu, ton poignet doit être dur. 
 
   Elle essaie. Pas mal. Je me place derrière elle. Je place une main sur son ventre chaud, l'autre sur son bras quand elle est en position de donner un coup. 
 
   -        Il faut durcir tous tes muscles ma belle, je chuchote à son oreille. Plus tu seras musclée, moins tu sentiras la douleur. 
 
   Je la sens frémir dans mes bras. Petite fille fragile. Elle se met à taper, encore et encore. C'est bien, elle a compris le truc. 
 
   Je l'encourage en me reculant, la laissant seule avec ses idées noires. C'est un moment qu'on ne peut affronter que seul. 
 
   - C'est ça ma belle, défonce-le! Ici c'est toi le boss et le monde est à tes pieds.               Personne ne peut t’emmerder. Allez, cogne-le...
 
   Des larmes commencent à couler sur ses joues. C'est bien, elle commence à se lâcher. Il faut qu'elle aille encore plus loin. 
 
   - Allez bb, c'est pas le moment de lâcher. Continue. Montre-lui que t'es plus f              orte que lui.
 
   Elle s'acharne avec ses petits poings à mettre en bouillie le visage de ce salaud. C'est dur mais quand on a réussi à tout donner dans sa colère, on se sent apaisé. Même si ensuite, on retourne dans la réalité, pendant un court instant, on a battu notre cauchemar et ce moment vaut de l'or. Elle s'obstine et se défoule. Elle monte ses poings à hauteur du visage et sautille sur le même rythme que la musique de fond, un rock des années 80. Malgré mes encouragements, elle ne se donne pas encore entièrement. Pourtant, il faut qu'elle se vide la tête et le corps de tout ça.
 
   - C'est ça, continue. Abîme-le, il ne te fera plus de mal.
 
   Elle s'arrête, d'un coup, essoufflée. Le visage écarlate, recouvert de sueur et de larmes beaucoup trop silencieuses.
 
   - Tu ne comprends pas, elle murmure.
 
   - Quoi? Explique-moi…
 
   - La personne que je veux tuer, ce n'est pas lui. C'est moi.
 
   Elle s'en va en courant dans les vestiaires et moi je reste planté là comme un con. Elle? Mais comment c'est possible alors que c'est lui qui lui fait vivre un enfer? Quand, enfin, je réagis et pars pour la rejoindre, Riyad m'attrape par le bras pour m'en empêcher.
 
   - Laisse-la partir. Elle n'est pas prête. 
 
   - Non, il faut au moins que je la ramène. Et je ne peux pas la laisser comme               ça... C'est moi qui l'aie amenée ici, c'est de ma faute.
 
   - Arrête de paniquer. D'abord, c'est une grande fille, elle saura rentrer chez               elle. Ensuite, tu as bien fait de l'amener ici, c'est un premier pas. Mais tu ne               peux pas avancer pour elle. 
 
   Je la vois s'enfuir. Elle porte toujours mon jogging. Avec un regard beaucoup trop triste pour ce visage d'ange, elle passe la porte.
 
   De frustration, je frappe dans le sac. Riyad se met de l'autre côté pour le retenir.
 
   - Tu te rappelles la première fois que je t'ai amené ici? Toi aussi t’es parti en               courant. C'est dur de se faire face à soi-même. 
 
   - Comment est-ce que je peux l'aider? Je lui demande.
 
   - En étant présent pour elle, patient et... Divertissant je dirais. Mais surtout,               j’ai l’impression que c’est une fille très orgeuilleuse sauf que les épreuves de               la vie l’ont mises KO. Réveille sa fierté, même si c’est dur pour toi d’entrer en               conflit avec elle. Quand elle sera assez énervée et surtout qu’elle saura que tu               seras toujours à ses côtés, elle commencera à affronter ses problèmes. Ce ne               sera pas facile, mais toi, tu l’aideras à chaque étape.
 
   - Comme toi tu l’as été pour moi…
 
   Il sourit en hochant la tête. 
 
   - Je ne sais pas si je serai à la hauteur Riyad. 
 
   Ca y est, je l’ai dit. Ce qui m’angoisse depuis le début de cette aventure. Je lui raconte mes doutes.
 
   - Hey Bell, tu es un mec bien, aie confiance en toi. Merde, t'as fait tellement               de progrès en un an! Tu mérites de lâcher un peu prise et d'être heureux. 
 
   - T'as jamais pensé à être psy? je rigole. 
 
   - Bah je voulais t'en parler... En juin, je passe le concours d'éducateur. Tu sais,               aider les jeunes et tout ça.
 
   - Tu l'auras c'est sûr. Ton père serait fier de toi. 
 
   - Merci mec. Allez vas-y lâche tout, t'en as besoin.
 
   Je frappe encore et encore. Je visualise Chris. En train de lever la main sur elle. Quel fils de pute! Comment on peut faire ça? C'est tellement lâche de s'en prendre à une fille. Si fragile en plus. Argh, je suis sûr qu'en face de moi, il ne ferait pas le malin.
 
   Et je frappe encore.
 
   Tout commence à se mélanger devant moi. Le sac passe de Chris à mon père. La meilleure représentation de lui, avec son martinet. Il menace ma sœur, ce que j'ai de plus cher. Alors je préfère que ce soit moi qui subisse. Ma chair est déjà meurtrie.
 
   Je frappe plus fort.
 
   Le sac prend enfin mon propre reflet. Je frappe. Arrête tu vas le tuer!
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy, 16 ans
 
    
 
   Je rentre chez moi après avoir été expulsé. Le directeur m’a sermonné pendant quelques minutes mais il a lâché l'affaire quand il a vu que ça ne servait rien. Ce salaud de Chris l'avait bien mérité. Ce n'est même pas les réflexions sur le licenciement de mon père ou le départ de ma mère. Je m'en fous de tout ça. C'est plutôt la façon dont il a traité Dhanaeris. Elle ne mérite pas ça. Elle est gentille, douce, marrante, intégre et très belle. Le seul truc que je ne comprends pas c'est pourquoi elle l’a laissé dire ces choses-là? Elle est vraiment sa copine? Je n'arrive pas à y croire, il a dû se passer un truc. Demain, je mettrai tout ça au clair avec elle, je suis sûr qu'il y a une explication logique. En plus, elle passait son temps à le critiquer, trop arrogant, trop con surtout... Dire que ce matin, je m'étais réveillé, motivé à lui révéler mes sentiments pour elle... Quel journée de merde! Enfin, ça ira mieux demain. 
 
   Quand je passe la porte de notre appartement, l'odeur de l'alcool combinée au tabac me pique le nez. Depuis que mon père s'est fait licencié, il s'est mis à boire. Il passe ses journées à traîner sur le canapé avec sa bouteille de whisky et une roulée au bec. On pourrait croire qu'il aurait pu se bouger pour se trouver un autre boulot mais non. Je comprends que ma mère soit partie. J'avais cinq ans et Shayna quatre. Je n'ai jamais su ce qu'il s'était passé et je m'en souviens pas vraiment. Un jour, elle était là et le lendemain, plus rien. Depuis, je n'ai jamais eu de nouvelles et tant mieux. Parce que je lui en veux terriblement de nous avoir laissé avec ce fou furieux. 
 
   - Qu'est ce que tu fous là? Me demande très gentiment mon père.
 
   - J'ai été viré trois jours. 
 
   - Quel vaurien! Et pourquoi cette fois?
 
   Cette fois? C'est la première fois que ça arrive. 
 
   - Je me suis battu. 
 
   - Toi te battre? Laisse moi rire.
 
   Il a un rire gras entrecoupé de toux. Il se lève de son canapé. Il est grand et costaud mon père et il me domine de ses 1m90. Je ne fais pas attention à ce qu'il fait, tout ce que je veux c'est aller me poser dans ma chambre et appeler Dhanaeris. Alors je lâche un hoquet de surprise quand il m'attrape par le col de mon sweat et me colle une droite. Je suis propulsé sur son canapé qui pue. 
 
   -        Papa, non, s'il te plait ne fais pas ça... je supplie bêtement en massant ma joue. 
 
   Je sais qu'il le fera malgré mes supplications et mes cris. Il le fait depuis que je suis né j'ai l'impression. 
 
   - Bah quoi? Tu voulais te battre non?
 
   - Non arrête! C'était le fils de ton patron et il a dit des trucs sur toi. Je t'ai               défendu!
 
   - Je n'ai pas besoin que ma tapette de fils me défende!
 
   Il se rue sur moi le poing préparé. Mon cerveau d'enfant n'arrive pas à appréhender ce qu'il va se passer alors je ne me protège pas quand le deuxième coup arrive. Il fait éclater mon arcade. La douleur me fait enfin réagir et je lève les bras pour essayer de parer les coups. Ils pleuvent de partout, des coups de poing, des coups de pieds pendant dix bonnes minutes. Quand ça s'arrête enfin, j'ouvre un œil, l'autre refuse.
 
   Mon père s'assoie sur une chaise et me contemple. 
 
   - Allez file dans ta chambre, m'ordonne-t-il en se servant un autre verre.
 
   J'ai mal partout mais surtout au visage et au ventre. Des douleurs dont j'ai l'habitude. Généralement, il ne me frappe pas au visage pour ne pas attirer l'attention. 
 
   Je me lève lentement et me traine jusqu'à mon lit. En dessous, j'ai une boîte de soins de premier secours. Utile quand il me pète l'arcade comme aujourd'hui. Un jour je le tuerai, je m’en fais la promesse, comme à chaque fois, en me soignant. Un jour, j'aurai le courage de prendre sa bouteille et de lui éclater sur la tête. Je prendrai ma sœur et on ira...où? Dans un foyer pour mineurs? A la DDAS? Le deal, c'est que je supporte tout ça tant qu'il ne touche pas à ma sœur. Bien sûr, elle sait, elle me soigne de temps en temps, quand je ne peux pas cacher le sang. Elle s'énerve contre lui, le menace. Elle a même appelé les flics une fois mais, il n'y a pas eu de poursuites. Plus que deux ans à le subir puis à nous la liberté. J'aurais une bourse, on partira faire nos études loin d'ici, dans une ville du sud. Pourquoi pas à l'étranger? Être sûr qu'il ne nous retrouvera jamais. Ou alors je l'aurai tué avant. Je sursaute quand la porte de ma chambre grince. 
 
   - Enlève ton tee-shirt. Ta sœur arrive dans une heure, je veux en avoir fini               avec toi avant. 
 
   J'obéis en tremblant.
 
   -        Regarde ce que j'ai acheté sur Internet. C'est pour redresser les ados rebelles. Comme toi. 
 
   Il fait claquer un truc noir dans ses mains. Mes yeux s'arrondissent d'horreur quand je réalise ce que c'est: un putain de martinet! Il est long, tout en cuir. Je fais non de la tête. C'est pas possible.
 
   - Tu préfèrerais que je l'essaie sur ta sœur?
 
   - Tu ne l'essaieras sur personne! je m'exclame. 
 
   Je tente de m'enfuir de la chambre mais ce salaud réussi à me faire tomber. Il assène quelques coups de pied bien placés sur mes côtes qui m’immobilisent. Il éteint sa cigarette sur mon dos.
 
   Le premier coup arrive sur mon dos. Je hurle de douleur. Le deuxième, le troisième... Je perds le compte, abasourdi par tant de cruauté et je pleure.
 
   Je ne réalise pas très bien quand ça s'arrête. Mon dos brûle tellement, j'ai l'impression qu'il a pose des braises partout. Comment atténuer cette douleur? Aller sous la douche? Je ne pense pas. Je ne sais même pas à quoi ça ressemble, si ça saigne. Je suis perdu. Je tente de me relever mais je n'y arrive pas. Je n'ai plus de force alors je reste là, à même le sol. Je sanglote en silence, priant pour que quelque chose se passe. Qu'il ait une crise cardiaque. Ou que les voisins se plaignent enfin de mes cris. C'est ma sœur qui arrive. Elle m'aide à me remonter sur mon lit, toujours à plat ventre. J'entends à peine ce qu'elle me dit. Elle pleure. 
 
   - Dégage, je murmure. 
 
   C'est plus fort que moi mais je lui en veux. Parce que si elle n'existait pas, je n'aurais pas à la protéger, ni à subir toute cette merde. Je l'aurais déjà tué ou je me serais déjà suicidé, peu importe. Mais là, je suis obligé de faire attention à elle. En plus, elle n'arrête pas de s'excuser, ce qui m'horripile encore plus. 
 
   - DÉGAGE! 
 
   Elle baisse la tête, vaincue et s'en va dans sa chambre. Je suis de nouveau seul dans ma torpeur. Les larmes coulent sur mon oreiller. Je veux me promettre que c'est la dernière fois que je lui donne la satisfaction de pleurer mais je sais d'avance qu'avec cet instrument de malheur, ce ne sera pas possible. 
 
   Je le hais. Je me hais.
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   Ne dis jamais j’ai tout appris, dans ce monde nul ne sait
 
   Dans ce monde où rien n’est acquis, plus j’en bave et plus j’en aurais
 
   Ne dis jamais tout est foutu quand les jeux ne sont même pas faits
 
   Prends les choses en main et fonce et surtout ne dis jamais jamais
 
   Sinik, extrait de Ne dis jamais, de l’album Sang froid, 2006
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Comment est-ce que je me suis laissée embarquer dans ce traquenard? Shayna est en face de moi, à parler avec de grands gestes de son projet qui me semble vraiment génial mais un peu irréaliste. On est à la station de RER d'Aubert pour aller en direction du 20ème. Elle veut que je chante Chandelier de Sia, pour qu'elle fasse valider sa super chorégraphie. Jusque-là tout va bien. Mais elle voit beaucoup plus loin, elle veut carrément recréer le clip avec sa touche personnelle. C'est à dire une chambre un peu en désordre, moi qui chante "comme une star avec les gestes et tout et tout" et elle qui danse autour de moi jusqu'au moment ou elle se suiciderait, pour de faux bien sûr. 
 
   - Je n'ai jamais pris de cours Shayna, je suis loin d'être opérationnelle et ton               projet a besoin de pro! En plus, il faut que je passe la première sélection et...
 
   Shayna me coupe la parole en faisant de grands gestes:
 
   - Oh! Arrête de faire ta modeste Dana. C'est inné chez toi. Tu fais partager               tellement d'émotions dans ta voix, tiens j'en ai des frissons rien que d'en               parler! J'espère que tu n'as pas changé d'avis sur la chanson! D'ailleurs t'as               répété?
 
   - Oui,  je lui montre en même temps mon iPhone dans lequel la chanson               tourne en boucle. mais je ne suis toujours pas sûre. Je veux dire, elle est               vraiment dure celle-là, je vais me planter, et te planter par la même occasion. 
 
   Je visualise les images de ces professionnels qui me jugent, tournant la tête en signe réprobation. Je vais tout foirer encore. Pourquoi est-ce que je m'acharne à vouloir plus que ce que je ne mérite? Pourquoi est-ce que je n'écoute pas ma mère? J'étais restée chez elle hier pour m'éviter une nuit noire comme lundi. Je l'avais aidée dans la maison, parler avec elle et de fil en aiguille, vu que ça se passait bien, j'avais effleuré le projet de Shayna.  Celle-ci venait juste de m'envoyer un texto avec notre point de rendez-vous, l'heure et ce qu'il se passerait. J'avais répondu "Ok. Est ce qu'on sera que toutes les deux?" Je sais, c'était lâche mais après l'épisode de la salle de boxe, je ne me sentais pas prête à affronter Bellamy. Et lui non plus apparemment car il n'était pas venu me voir hier. J'aimerais lui expliquer que je ne l'ai pas fui cette fois, c'était juste trop pour moi. Je ne suis pas prête à lui raconter la machination dans laquelle je me suis laissée entraînée cinq ans auparavant. Ni lui avouer ma passivité. S'il ne veut plus me voir, je comprendrais. Alors pourquoi j'ai envie de pleurer à chaque fois que je me dis ça? Est-ce que c'est possible de s'attacher à quelqu'un en si peu de temps? 
 
   J'avais évoqué le chant avec ma mère. Sa réponse: 
 
                 - Ton père se croyait artiste, il a perdu la tête. Alors ma fille, évite-toi une               nouvelle désillusion... 
 
   Mais ma vie est déjà pleine de déceptions alors une de plus... Et, je ne sais pas trop comment l'expliquer mais pour la première fois depuis longtemps, j'avais envie de faire quelque chose. 
 
   Je trépigne sur le siège en attendant ce foutu RER, en maudissant à la fois ma peur et mon envie d'y arriver. Une main se pause sur mon épaule.
 
   - Hey Dhanaeris, tu as le prénom d'une battante et tu vas le prouver.
 
   Je me retourne au son de cette voix. Bellamy est là, devant moi, me remonte même le moral. A sa vue, je réalise à quel point il m'a manqué hier. J'avais espéré un texto ou un coup de fil de sa part, en vain. Encore une fois, je pouvais comprendre. Mais le fait de le revoir, avec ses cheveux en bataille, ses yeux intelligents, les mains dans les poches, son corps fin, me chamboule. Je n'ai qu'une envie, c'est de me blottir dans ses bras et qu'il m'emmène loin d'ici mais j'ai fait une promesse à sa sœur et il faut que je la tienne. Je souris timidement, pas certaine qu'il ne m'en veuille pas de l'avoir abandonné la dernière fois. Ce n'est pas faute d'avoir pensé à lui pourtant. Hier, je rêvassais, me faisant des films à la fin heureuse auprès de lui. Entre les cours, je furetais dans les couloirs dans l'espoir de l'apercevoir. Et surtout, je cogitais beaucoup trop: qu'avait-il pensé de moi? Avait-il envie de me revoir? Est ce qu'il m'évitait? Qu'est-ce que j'allais faire avec Chris? J'avais imaginé un milliard de scénarios pour le quitter une bonne fois pour toutes mais aucun ne finissait bien. A mon grand étonnement, je n’avais pas de nouvelle de lui. Ça me soulageait autant que ça m'inquiétait, j'étais sûre qu'il préparait quelque chose. 
 
   Puis mes pensées revenaient sans cesse vers Bellamy. Il faudra que je trouve le courage pour lui parler, dans un autre contexte qu’une soirée. Sans avoir bu, je réalise amèrement. Je sais qu'il est différent des autres garçons. Il me regarde d'une autre manière, comme s'il voulait mon bonheur. Il se penche vers moi pour me faire la bise mais sa bouche arrive à quelques millimètres de la mienne, provoquant un frisson le long de ma nuque. 
 
   - J'ai une idée, s'exclame Shayna. On va répéter. Maintenant. 
 
   - Quoi? Mais enfin il y a trop de monde ici et ce n'est vraiment pas le lieu! je               panique.
 
   Cette fille est complètement dingue, c'est pour ça que je l'aime bien. Si seulement j'avais pu la connaître avant... Elle aurait amené de la joie dans ma vie, et son frère aussi, si j'avais eu le courage de le laisser en faire parti. Avec des gestes rapides, elle attrape mes écouteurs toujours reliés à mon iPhone. Elle introduit une des oreillettes dans mon oreille et l'autre dans la sienne. Bellamy ne semble pas trop à l'aise à l'idée d'attirer l'attention mais la curiosité semble l'emporter.
 
   - Shayna, je ne peux pas…
 
   J'ai une trouille incontrôlable, mes jambes tremblent et je me sens comme une moins que rien.
 
   -        Dana, si t’es capable de chanter devant tous ces gens, tu le seras d'autant plus devant trois personnes. 
 
   Elle est d'une logique implacable. Comment lui dire que ce n'est même pas tous ces gens qui me font peur, mais plutôt la présence de son frère. Il reste tranquille sur le siège, un sourire en coin ne quitte pas ses lèvres. Il doit me prendre pour une vraie poule mouillée. Ses yeux m'empêchent de penser clairement et c'est sûr que je vais me ridiculiser. Shayna appuie sur play. La musique démarre.
 
   Premier couplet. Je murmure les paroles, à peine audibles:
 
                 - Party girls don't get hurt
 
                 Can't feel anything, when will I learn
 
                 I push it down, push it down
 
   - Il va falloir faire mieux que ça Dana, s'emporte-t-elle un peu. 
 
   Je ne veux pas la décevoir.
 
                 - I'm the one "for a good time call"
 
                 Phone's blowin' up, they're ringin' my doorbell
 
                 I feel the love, feel the love
 
   Elle reprend avec moi, hochant la tête en rythme pour m'encourager.
 
                 - One two three One two three drink
 
                 One two three One two three drink
 
                 Throw em back, till I lose count
 
   - Ferme les yeux et laisse-toi porter, elle me dit en fixant mon regard. 
 
   Ok. Je peux faire ça. Je ferme les yeux pour ne plus voir les gens qui commencent à nous observer. Je ne veux pas voir la moquerie dans leurs yeux. Le filet de voix qui sort de ma gorge est faible. Je ne vais jamais y arriver.
 
                 - I'm gonna swing from the chandelier, from the chandelier
 
                 I'm gonna live like tomorrow doesn't exist, like it doesn't exist
 
   Shayna me prend la main pour me lever et je sens sa présence dans mon dos sauf que... Ce n'est pas Shayna, c'est Bellamy. Il ne lâche pas ma main tandis qu'il se presse à mon dos. Son autre main glisse doucement sur mon ventre et il murmure à mon oreille:
 
   - Allez ma belle, fais moi voir ce que t'as dans le ventre. 
 
   La chaleur irradie de sa main. Son contact me fait perdre le fil de la chanson et je rate le début de la phrase mais je me reprends, volontaire à lui montrer de quoi je suis capable. Je veux l'impressionner parce que je sais qu'il ne se moquera pas de moi. Et Shayna y croit.
 
                 - I'm gonna fly like a bird through the night, feel my tears going dry
 
                 I'm gonna swing from the chandelier, from the chandelier
 
   J'ouvre les yeux. Shayna avait enlevé l'oreillette, l'avait passé à son frère, et entamé sa chorégraphie. Je commence à me détendre.
 
                 - And I'm holding on for dear life, won't look down won't open my eyes
 
   Keep my glass full until morning light, 'cause I'm just holding on for tonight
 
   Help me, I'm holding on for dear life, won't look down won't open my eyes
 
   Keep my glass full until morning light, 'cause I'm just holding on for tonight
 
   On for tonight on for tonight
 
   Shayna est magnifique. Sa danse, un mélange de danse classique et contemporaine donne l’impression qu’elle vole sur les notes de musiques, bougeant son corps dans des directions improbables donnant du sens aux paroles et de l’émotion à la musique. J'entame le deuxième couplet:
 
                 - Sun is up, I'm a mess
 
   Gotta get out now, gotta run from this
 
   Here comes the shame, here comes the shame
 
   Throw em back till i lose count
 
   Je sens Bellamy glisser sur le côté pour se mettre en face de moi. Encore une fois, son visage angélique me fait rater un mot. Il sourit de plus belle. Avant d'attaquer le refrain, il susurre:
 
   - Tu es magnifique. Donne moi tout ce que t'as.
 
                 - I'm gonna swing from the chandelier, from the chandelier
 
   I'm gonna live like tomorrow doesn't exist, like it doesn't exist
 
   I'm gonna fly like a bird through the night, feel my tears going dry
 
   I'm gonna swing from the chandelier, from the chandelier
 
   Je me sens poussée des ailes. Je ne reconnais même plus la voix qui sort de ma gorge. Sans tremblement, la tonalité est sûre d'elle, j'atteins des aigus dont je ne me croyais pas capable. Je commence même à me servir de mon corps pour me donner plus de puissance. Mes bras s'élèvent devant moi pour m'aider à monter encore plus haut. Je plane complètement. Enfin, je savoure ce moment, dans les bras de Bellamy. Il commence à reculer mais je le rattrape. Il sourit en caressant mon visage. Ce moment de complicité retrouvée m'apaise tandis que je continue de chanter. 
 
                 - And I'm holding on for dear life, won't look down won't open my eyes
 
                 Keep my glass full until morning light, 'cause I'm just holding on for tonight
 
                 Help me, I'm holding on for dear life, won't look down won't open my eyes
 
                 Keep my glass full until morning light, 'cause I'm just holding on for tonight
 
                 On for tonight on for tonight
 
   C'est la fin de la chanson. Le silence m'accable mais avant que je ne m'enfuis en courant, un tonnerre d'applaudissements envahit la station de métro. J'entends des “wahou”, “magnifique”, “vous chantez trop bien”, “vous dansez trop bien”. Shayna serre des mains et se comporte en vraie star. Elle reçoit tous ces compliments avec aisance et pour nous deux. Parce que moi, tout ce à quoi je pense à ce moment c'est que Bellamy n'a pas enlevé son bras de mes épaules tandis qu'il me ramène sur la chaise.
 
   - Tu trembles ma belle, tout va bien?
 
   - Oui c'est juste... Quel rush! Est ce que, enfin, t’as trouvé ça bien?
 
   - Bien? Tu rigoles, c'était mortel! Tu vas les impressionner alors enlève tous               ces doutes qui te pourrissent le cerveau et prend confiance!
 
   Il a raison. J'ai été excellente sur cette prestation alors qu'il y avait des dizaines de personnes autour de moi. Je ne suis pas si nulle que ça finalement. Même plutôt bonne.
 
   Alors j'ose mettre ma tête dans le creux de son épaule en le remerciant. Le RER arrive.
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Elle était sublime. J'ai encore en tête. Sa voix rauque qui s'éclaire pendant le refrain, qui était pleine d'émotions. Même quand sa voix se raillait, c'était pur et sincère par ses blessures. Elle a donné tout ce qu'elle avait, elle avait enfin lâché cette souffrance qui pesait des tonnes en elle, la laissant s'envoler par la bouche. Ses yeux bleus avaient brillé et j'avais enfin pu voir une émotion en elle, une émotion joyeuse. J'avais vraiment eu envie de l'aider alors, sans réfléchir mes pieds m'avaient conduit à elle. En mettant ma main sur son corps, j'avais senti une sacrée force dans son ventre. C'était évident qu'elle retenait beaucoup trop de choses, certainement de l'amertume, voire pire. Par expérience, je savais que ce n'était pas bon parce qu'on finissait par être bouffé tout cru par la haine. Elle conduit chacun de nos gestes, emplit chacune de nos pensées et se nourrit des souvenirs sombres. Et elle empêche de vivre.
 
   Alors j'ai voulu l'aider à sortir tout ça par son moyen à elle, comme le dessin l'est pour moi. Et, sans me vanter, je pense que ça a marché. La boxe, le chant, le dessin... Tous les moyens sont bons et je l'accompagnerai à chaque fois. 
 
   J'essaie de ne pas penser à ce que j'ai ressenti lorsque mon corps la collait dans son dos. Cette vague de désir montait trop vite. Je n'ai jamais eu de difficulté pour coucher avec des filles, je pouvais assouvir mes désirs facilement. Mais Dhanaeris, c'est différent, la tension sexuelle que j'ai ressenti en dansant avec elle ou en dormant à ses côtés amplifient mes sentiments pour elle. 
 
   En ce qui concerne cette blondinette aux yeux bleus, je ne veux pas juste coucher avec elle. Point. Je ne veux pas débattre de ce que je veux vraiment. Cette fille est une boule de nerfs et tout ce que je veux en ce moment c’est l'apaiser sous une tonne de caresses... La détendre en la faisant gémir de plaisir, prendre le temps d'apprécier chaque parcelle de son magnifique corps. Je revois ses yeux d'abord apeurés puis rassurés par ce qu'elle avait lu dans les miens. Elle s'était enfin abandonnée, lâchant les dernières remparts des apparences. C'est exactement ça la clé de ce que je veux, aimer cette fille vulnérable mais forte.
 
    
 
   J'attends tranquillement les filles dans un café à côté de l'établissement. La serveuse me drague ouvertement. Je suis même sûr que je pourrais l'emmener dans son appart pour coucher avec, un moyen de me calmer un peu et d'arrêter d'avoir des images trop obscènes mettant en scène Dhanaeris nue... Je secoue la tête et sors fumer une cigarette. Shayna arrive de son pas éternellement enjoué.
 
   - Hey Bell! Je suis trop forte, tu le sais? Je les ai tous mis à mes pieds avec ma               chorégraphie de malade!
 
   Je rigole. 
 
   - Oui je sais baby sister, tu es la plus belle, la plus forte et la plus intelligente.
 
   - Exactement! Dana n'est pas avec toi?
 
   - Non, je croyais qu'elle passait après toi.
 
   - Non, elle avait son audition en arrivant. Je ne l’ai pas accompagnée, je               préférais discuter avec ma prof.
 
   Elle fronce les sourcils en se demandant où elle est. Elle sort son portable pour l'appeler. Messagerie. Elle recommence, re-messagerie. Elle recommence. Ma sœur peut avoir un comportement obsessionnel parfois. Je l'arrête d'un geste. 
 
   - C'est bon, je pense savoir où elle se trouve. Retourne dans ton école, vois ce               qu'il s'est passé et essaie d'arranger les choses, je lui dis en devinant un               désastre.
 
   - Tu crois qu'elle m’a lâché? Elle me demande, un peu en colère.
 
   - Ce n'est pas toi qu'elle a abandonné, c'est elle-même. Ne lui en veux pas               baby sister, elle a besoin de nous ok?
 
   - Oui, je sais. Et je te l'ai dit, ils m'adorent dans cette école. On se tient au               courant. 
 
   Elle crie dans la rue, alors que je me dirige vers la station de métro:
 
   - Prends soin d'elle Bell!
 
   J'approuve totalement.
 
    
 
   Une demi heure plus tard, j’arrive sur mon lieu de travail, au Flash. Je l'aperçois immédiatement, Dhanaeris est la seule cliente attablée seule au fond du bar, le nez perdu dans son verre de vodka. Merde il est 17 h, un peu tôt pour commencer la soirée!
 
   Elle ne me voit même pas arriver. Je m'assois sur le canapé en face d'elle, elle sursaute. Je la sens humiliée dans son regard, elle se lève pour s'enfuir, encore, mais je la force à se rassoir et fais signe au barman que je la suis. Il arrive tout de suite avec un autre verre d'alcool blanc.
 
   Elle ne dit toujours pas un mot. Qu'est-ce que j'aimerais enlever la tristesse dans son regard! Ça me tue qu'une fille aussi talentueuse et aussi belle ne profite pas sainement de la vie. 
 
   Je lève mon verre pour trinquer. Elle me devance dans les mots: 
 
   - A ma lâcheté!
 
   Je soutiens son regard : 
 
   - A ton talent! je rétorque.
 
   Le grognement qu'elle fait commence à me faire peur. Depuis combien de temps est-elle ici, combien de verres a-t-elle déjà avalés? 
 
   - Qu'est ce qu'il s'est passé? j’ose lui demander.
 
   Elle reste un moment silencieuse, à fixer un point derrière mon épaule. Puis elle lâche, en même temps que quelques larmes:
 
   - Rien, absolument rien.
 
   Voyant qu'elle ne continue pas, je la pousse un peu plus. Elle a trop bu pour vraiment m'opposer une grande opposition de toute façon.
 
   - Tu veux dire que quand tu as chanté, tu n'as rien dégagé?
 
   Elle tripote nerveusement son iPhone sur la table, le faisant tourner dans ses doigts tremblants.
 
   - Je n'ai pas chanté du tout. Pour qui tu me prends? Une de ces écervelées qui               rêvent de faire une carrière artistique alors que c'est mission impossible? Je ne               suis pas idiote, moi.
 
   J'ai un petit pincement au cœur pour ma sœur qui elle, y croit vraiment. La bête est lâchée. J'observe son regard changer de nouveau. Il se durcit. Elle me toise, comme si j'étais la dernière personne qu'elle voulait voir. Je ne suis rien pour elle, je ne peux pas l'aider. 
 
   - Toi et ta sœur vous êtes des artistes. C'est con. Ça ne fait pas vivre. Vous               êtes des rêveurs. Tu ne feras jamais rien de ta vie.
 
   Je ne réponds rien, la laissant déverser sa haine sur moi. Ça ne me touche pas parce qu'elle a mal. Et comme la plupart des gens, elle veut faire souffrir les autres avec elle, ne pas être seule à être malheureuse. Je la comprends, je l'ai fait aussi jusqu'au jour ou j'ai compris que ça ne servait à rien. Elle a également vu la surface de mon côté obscur sans prendre peur alors je peux bien supporter le sien, sans problème. Sûrement habituée à ce qu'on rentre en guerre avec elle, elle est surprise de mon manque de réaction. Ça la calme instantanément. Elle se prend la tête entre les mains, se cache le visage mais j'ai eu le temps d’apercevoir des larmes couler sur ses joues. Elle murmure:
 
   - Ma voix ne sert à rien. 
 
   Elle sanglote doucement.
 
   - Ma voix ne sert à rien. 
 
   Elle répète ses mots comme si c'était son mantra, sa philosophie de vie. Je suis sûr que ça signifie plus pour elle. Ce n'est pas chanter qui ne sert à rien. C'est plus que ça. Encore une fois je m'interroge, comment une fille si adorable, si courageuse a-t-elle pu tomber aussi bas? Pourquoi ne pas l'avoir quitté tout simplement? J'ai le sentiment que quelque chose de beaucoup plus malsain la pousse à rester dans cet enfer. Toute cette détresse m’envahit. Sans réfléchir, je lui attrape les mains et les serre fort dans les miennes. J'espère que je vais savoir lui réchauffer car elles sont gelées. Comme elle. Comme moi. Elle n'ouvre pas les yeux alors qu'elle me laisse voir son visage dévasté par les larmes. Je veux juste lui rendre son sourire, faites que je trouve les mots justes.
 
   - Ta voix a de l'importance pour moi. 
 
   Elle ouvre ses paupières. Je ne sais pas pourquoi j'ai dit ça mais la réalité de la chose me frappe dès que j'ai ouvert la bouche. 
 
   - Pourquoi? elle me le demande avec espoir, comme si ma réponse pouvait               changer sa vie.
 
   Comment lui avouer que ces quelques minutes dans le métro, à l'écouter chanter, j'avais pour la première fois de ma vie cesser de penser à lui. A tout ce drame qui dirige maintenant ma vie. Tout le temps, quoique je fasse, il y a toujours cette arrière pensée dans mon esprit " regarde ce que tu as fait - il le méritait", ce débat interne, qui me hante. Mais quand je la tenais près de moi, la poussant à donner le meilleur d'elle même, j'étais bien. Simplement bien. 
 
   Mais bien sûr, je ne peux pas lui dire ça. Peut être la moitié? Rassurer ses yeux implorants. Sans m'en rendre compte, je serre de plus en plus fort ses mains.
 
   - Dhanaeris, t'écouter chanter m’a bouleversé, tu es si... 
 
   Le temps que je cherche mes mots, son regard s'assombrit. Merde, j'ai dû dire quelque chose de mal, ou le supposer car je n’ai même pas fini ma phrase. Je n'arrive pas à trouver l'adjectif adéquat, tout ce à quoi je pense c'est une image d'elle en ange. Ses mains se retirent petit à petit. Non, je ne veux pas briser ce contact, je ne suis pas prêt. Reste avec moi, encore un peu.
 
   - ... Apaisante.
 
   Ouf, ses mains restent. Un léger sourire se dessine même sur ses lèvres. Que j'ai envie d’embrasser. Elle se mordille la lèvre inférieure, sans même s'en rendre compte.
 
   - Apaisante? elle me demande, amusée.
 
   Inconsciemment, je m'approche de plus en plus d'elle. Je veux l'embrasser maintenant. Je me fous de mes blessures, de son mec, de tout. Je veux juste la serrer contre moi. Elle répond à mon invitation en se penchant elle aussi sur la table, sa bouche entrouverte. 
 
   Son iPhone bipe. Putain. 
 
   On se recule instantanément, comme pris en flagrant délit.
 
   Je ne peux m'empêcher de jeter un coup d'œil sur l'écran. Je m'étrangle à moitié quand je lis le texto:
 
                 j'espère que tu t'es bien ridiculisée à cette audition
 
   De la part de son cher petit ami.
 
   - C'est quoi ce bordel? je crie presque dans le bar encore calme.
 
   - Ce bordel, c'est ma vie me répond Dana, de nouveau blasée. 
 
   Elle commence à rassembler ses affaires pour partir. Je la rattrape par le bras.
 
   - Attend, tu ne vas pas l'appeler quand même? Il ne te traite pas bien du tout,               tu mérites beaucoup mieux! 
 
   - Ah ouais, quelqu'un comme toi peut être? 
 
   C'est comme une gifle. Ses yeux bleus lancent des éclairs et je suis sa première cible. C'est évident que je ne parlais pas de moi. Je ne mérite personne. 
 
   Elle se lève lentement. J'ai l'impression que tous ces gestes sont au ralenti, comme si elle attendait un signe, alors j'y vois un espoir. Je lui ai promis de ne pas l'abandonner. Au moment où elle passe à côté de moi, je la prends par la taille par surprise et elle se retrouve sur mes genoux. Elle commence à se débattre pour se relever, mais j’arrive à la maintenir dans mes bras. 
 
   - Reste avec moi.
 
    
 
    
 
   Dhanaeris 
 
    
 
   Je l'ai touché, je lui ai fait mal. Je le vois dans ses yeux verts. Je devrais être contente, comme à chaque fois, de faire le vide autour de moi. Je n'ai jamais voulu que quelqu'un assiste à ce genre de scène. Ni que quelqu'un soit témoin de ma passivité. Je me répugne assez moi-même quand je prends mes affaires pour rejoindre mon bourreau. Sans rien dire. Mais à quoi bon? J'ai essayé plusieurs fois au début. Chris m’a montré de quoi il était capable, il m’a prouvé que je lui appartenais et ma mère est d'accord avec ça. Mon sacrifice en vaut la peine.
 
   Et pourtant, je rassemble mes affaires le plus lentement possible. Je ne sais pas trop si c'est l'effet de l'alcool ou l'espoir qu'il ne se laisse pas abattre par mon venin. Mes gestes sont incertains. Je lui jette rapidement un coup d'œil, il a vraiment l'air sonné. Chris a raison, je suis une sale conne. Faire mal à ce beau jeune homme qui en a déjà beaucoup sur la conscience, c'est un vrai péché. Enfin, je suis déjà en enfer alors... Je suis certaine qu'il regrette de m'avoir dit que j'étais apaisante. J'ai failli éclater de rire lorsqu'il m’a sorti cet adjectif. C'est bien la première fois qu'on me qualifie d’apaisante! Puis ensuite, j'ai été happé par ses yeux surréalistes et je n'ai eu qu'une envie, c'est qu'il m'embrasse tout de suite, qu'il balaie toutes mes angoisses à coup de baisers. J'ai même ressenti une chaleur dans mon ventre, un tourbillon d'émotions que j’expérimente à chaque fois en sa présence. 
 
   Malheureusement, ce texto m’a ramené brutalement dans la réalité. Je ne peux pas jurer avoir vu de jugement dans son regard mais ma honte a pris le dessus. Le jugement que j'ai de moi-même est devenu trop imposant et en bonne chienne à son maître, je m'apprête à rentrer à la niche. Seule, sans témoin, si possible. Le pire c'est que c'est moi qui ne le mérite pas, même en temps qu'ami. Je traine tellement des pieds lorsque je me lève que ça en est pathétique. 
 
   Il m'attrape alors la taille et je me retrouve sur ses genoux, à me débattre pour ne pas qu'il voie les larmes de honte couler sur mes joues brûlantes. Je veux m'enfuir. Au secours, aide-moi 
 
   Puis il pose sa main fermement sur mon ventre, comme quand je chantais. L'effet est presque immédiat, j'arrête de bouger dans tous les sens, laissant sa chaleur me remplir. Je me tourne pour enfouir ma tête dans son cou. Il m'enlace de ses bras rassurants. Je respire une grande bouffée du parfum de sa peau. 
 
                 - Reste avec moi, il murmure de nouveau.
 
   Et là je craque. Je pleure et je pleure et je pleure. 
 
   Patiemment, il me caresse les cheveux, susurre à mon oreille que tout va s'arranger, qu'il sera là pour moi. Que je mérite d'être heureuse. Sa main dans mon dos me masse doucement. Il est si tendre, je ne savais pas qu'un tel contact pouvait exister, sauf dans les films à l'eau de rose. 
 
   Je commence à avoir mal à la gorge et je sens mes yeux gonflés par l'eau salée. Quelle tête je dois avoir! Étrangement ça ne me dérange pas qu'il me voit comme ça. Au contraire, ce doit être l'un des seuls mecs qui m'ait approché et qui ne m'ait pas dit que j'étais belle, ou charmante. Alors je peux le laisser voir mon vrai moi, le moi brisé, celui qui a honte. 
 
   Lentement, je reprends mes esprits. Ou je les perds. Je ne sais plus trop car, happée par cette odeur qui se dégage de son cou, je commence à poser mes lèvres sur sa peau brûlante. J'embrasse la petite partie tatouée, me demandant encore ce qu'il représente sous son tee-shirt. Je remonte sur le lobe de son oreille, essayant de contrôler mon souffle. Il laisse échapper un doux gémissement. Il me repousse un peu brutalement vers l'arrière pour me faire face. 
 
   Voilà, il me voit. En toute simplicité. D'une main, il me caresse doucement la joue. Nos souffles se mélangent, incertains. Ses yeux sont hypers intenses et je donnerai cher pour savoir ce qu'il se passe derrière. Ses doigts remontent dans mes cheveux jusque derrière ma tête. Il m’attire passionnément à lui pour enfin réduire à néant l'espace qui séparait nos lèvres. Au début, c’est un baiser tendre, encore timide. Ses lèvres ont le goût de la vodka et de la cigarette. Au fur et à mesure que chacun laisse ses doutes et ses peurs loin de nos actes, on se lâche et sa bouche m'avale entièrement. Sa langue force le passage entre mes lèvres et rencontre la mienne. On se mélange dans un baiser brûlant et sensuel. Sur mes côtes, je sens sa main hésitée à remonter sur ma poitrine qui ne demande qu’à être enveloppée. Finalement, elle repart dans mon dos m'attirant encore plus contre lui. Je laisse échapper un petit cri de plaisir. Je n'ai jamais ressenti cette excitation de toute ma vie. Je me demande même pourquoi je ressens autant de chaleur entre mes jambes jusqu'à ce que je comprenne que je suis tout simplement excitée sexuellement. Et lui aussi à en croire ce que je sens durcir contre ma jambe. C'est tellement intense, je me perds dans mes sens enfin libres, enfin libérés de l’emprise de Chris. Cette réalité me frappe en plein élan et je perds le fil de notre baiser. Bellamy le sens aussitôt et se recule instantanément, sans pour autant lâcher la pression dans mon dos. J'aime qu'il me retienne aussi collée à lui. J'aime l'embrasser. J'aime ses mains sur mon corps. J'aime... Je crois que je vais m'arrêter là. 
 
   - Dhanaeris, est ce que ça va?
 
   - Oui, plus que bien, je susurre.
 
   Il sourit à ma réponse. 
 
   - Et toi?
 
   - Idem.
 
   Il ramène ma tête sur son épaule le temps de reprendre tranquillement notre souffle. Mon iPhone bipe de nouveau sur la table. Je n'ai pas du tout envie de tomber de mon nuage alors je le laisse. Bellamy n'a pas fui. Malgré mon comportement de garce, mes paroles blessantes, il est resté pour me rassurer. Et ce baiser...
 
   - C'est quoi ton secret? Je lui demande en levant la tête. 
 
   Il a l'air déboussolé par ma question, limite en colère.
 
   - Quoi, quel secret?
 
   Avant que je puisse tenter de m'expliquer, mon téléphone sonne encore, cette fois c'est un appel. Je regarde de qui ça vient même si je le sais déjà. Ma mère. Chris a dû l'appeler. 
 
   - Tu ne réponds pas? C'est ta mère, pas Chris.
 
   - C'est pareil. L'un ne va pas sans l'autre, je réponds amèrement. 
 
   Il semble surpris mais ne me pousse pas avec d'autres questions. Je prends le téléphone et regarde fixement le nom “maman” inscrit sur l'écran noir jusqu'à ce que ça se transforme en appel en absence. 
 
   - Ça ne sert à rien de l'exploser, Bellamy me dit avec un petit sourire en coin.
 
   - Tu sais c'était ça ma question: c'est quoi ton secret pour lire dans les               pensées?
 
   Pendant quelques secondes, il a l'air ailleurs puis soulagé et enfin amusé. J'aime bien lire toutes ces émotions sur son visage. J'entends encore les gens au lycée dire qu'il avait tout le temps l'air en colère. Ils avaient raison et on a tous été trop lâches, moi la première, pour creuser derrière. C'est un vrai livre ouvert et malheureusement les émotions qu'il dégageait étaient loin d'être positives. Je me fais la promesse de toujours être là pour lui, comme il l’a fait pour moi aujourd'hui.
 
   - Je n'ai pas de secret, il me dit sur un ton de confidence, même si je décèle               une vague hésitation. Il suffit d'observer les gens. Et j'ai déjà cassé plusieurs               portables. Ça n'amène aucun soulagement et le droit d'en acheter un autre.
 
   - Tu as probablement raison, mais l'envie ne manque pas de le balancer de               toutes mes forces contre le mur!
 
   - De toutes tes forces, il ne se casserait même pas, rigole-t-il. 
 
   - Hey fais attention, j'ai plus de muscles qu'il n'y paraît! je lui dis en faisant               mine de lui taper l’épaule.
 
   - Ah ouais? 
 
   Il m'enlace de nouveau, emprisonnant mes deux bras contre lui. Cette fois, c'est moi qui me rapproche pour l'embrasser. Mes mains se faufilent sous son tee shirt. Je sens ses abdos se raidir au contact de mes mains. Zut j'avais oublié qu'il ne supportait pas ce contact alors je retire mes mains immédiatement. 
 
                 - C'est bon, tu peux laisser tes mains, il souffle. 
 
   Il souffre alors j'y vais très doucement. En même temps je me demande qui est ce mec qui ne veut pas profiter de moi? Il est incroyable. En caressant doucement sa peau, je décèle des petites boursouflures comme des cicatrices. Je veux me reculer un peu pour l'interroger mais il m'attrape la tête pour m'éviter de bouger. Entre deux baisers, il murmure:
 
   - Ne dis rien. On a tous nos cicatrices n'est ce pas?
 
   - Ok.
 
   Il n'empêche que je le caresse le plus tendrement possible pour lui montrer que je n'ai pas peur de son secret. Car il en a définitivement un, et un solide.
 
   Bip Bip. Encore. Cette fois je rugis de rage. Avant que je ne mettre la main sur ce téléphone d'enfer, Bellamy l'attrape. 
 
   - Je peux?
 
   Je ne sais pas s'il veut lire ou le fracasser. Après réflexion, ça m'est égal. Qu'il voit la vérité ou qu'il la détruise, au moins ça m'aiderait à aller de l'avant. 
 
   Attend une seconde, depuis quand je veux me sortir de cette situation? 
 
   - Oh mon dieu! Il t’a envoyé une cinquantaine de textos et d'appels depuis ce matin? Mais il est malade ce mec! 
 
   Il lit tout haut: 
 
                 je ne sais pas ou tu es mais quoique tu fasses tu n'y arriveras jamais
 
   toi chanteuse? Laisse moi rire 
 
   ramène ton petit cul à la maison avant que je ne le défonce
 
   - Dhaeneris, il faut que tu quittes ce salaud! il s’exclame.
 
   J'ai une réponse bien cinglante à lui répliquer mais heureusement elle meurt sur mes lèvres. Son regard est intense. Je sais qu'il est sincère avec moi, pas comme tous ces mecs qui ne voulaient que coucher avec moi, peu importe les problèmes que j'aurais eu après. 
 
   - Je... Je ne veux pas parler de ça maintenant. 
 
   J'esquive le problème et me penche pour l'embrasser. Ses lèvres sont douces, j'imisce un doigt entre nous deux pour les caresser. Il sort un peu sa langue et le lèche doucement en me regardant dans les yeux. Je n'ai jamais rien vu d'aussi sexy je crois. Il sourit, amusé par la naïveté dans mon regard. Je perds totalement le contrôle.
 
   Je m’échauffe, mes baisers se faisant plus pressants, mes mains plus enhardies. Il répond parfaitement à mon audace, me soulevant un peu de sorte que mes jambes soient de part et d'autres de sa taille. Ses mains se faufilent sous mon top, puis descendent sur mes fesses m’arrachant un cri de plaisir. Je relève des mèches de ses cheveux qui étaient tombées sur ses yeux magiques. Il est plus que sexy. C'est la première fois que j'ai envie d'un homme. Je ne sais pas trop comment le gérer, comment lui dire, comment faire, comment assumer. Cependant, sous ses caresses, j'oublie tous mes doutes, toutes mes questions. 
 
   - Hum hum!
 
   On s'arrête tous les deux soudainement. Le barman se tient à notre table, les mains sur les hanches. Il voudrait paraître en colère mais son sourire lui fait perdre toute crédibilité.
 
   - Vous savez que vous êtes répréhensibles devant la loi pour attentat à la               pudeur jeunes gens? C'est pas que ça me dérange, mais la famille qui s'est               installée la-bas, ça les offusque!
 
   Je n'ai jamais eu aussi honte de ma vie. Le rouge me monte aux joues tandis que je m'enlève des genoux de Bellamy. Lui ne semble pas gêné du tout, plutôt amusé en fait. Il ne peux s'empêcher de me caresser les fesses quand je passe au dessus de lui,  ce qui me fait sursauter et je fais tomber son verre, vide heureusement.
 
   - Oh là là je suis désolée! 
 
   - Ne t'inquiète pas joli cœur. Je vous resserre?
 
   Je confirme d'un hochement de la tête et Bellamy commande une bière. Il reste silencieux, un sourire en coin scotché à ses lèvres. 
 
   -        Je... Enfin... C'était..., je bafouille, ne sachant pas comment enchaîner après ce moment très intense.
 
   Bellamy éclate d'un rire bruyant et communicatif. J'aurais pu me vexer un peu mais il m'attrape la main et l'embrasse. 
 
   - Alors, qu'est ce que tu voulais dire? il me demande, moqueur.
 
   - J'en sais rien, c'est juste que je ne veux pas gâcher cette amitié retrouvée               entre nous...
 
   - Je serai ce que tu voudras de moi, d'accord? Alors ne te prend pas la tête               pour ça.
 
   Comment pouvait-il être aussi gentil? En plus il ne semble rien attendre en retour. Serait-ce mon homme idéal?
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   Yellow diamonds in the light
 
   And we're standing side by side
 
   As your shadow crosses mine
 
   What it takes to come alive
 
   Rihanna, extrait de We found love, de l’album Talk that talk, 2011
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Les premiers fêtards débarquent en force, prêts à profiter de cette soirée étudiante. Nous, on n’a toujours pas bougé de notre table. Discrètement, j'avais demandé, par texto, à So de me remplacer pour ce soir, elle avait accepté à charge de revanche. C'est la première fois que je rate une journée de travail mais c'est pour la bonne cause. Ça fait des heures que je suis avec Dhanaeris, non stop, et tout se passe à merveille. 
 
   On avait simplement fait une pause pour aller se chercher un Macdo avant de revenir le manger à notre table. Certes, on a pas mal bu. Alors, un peu éméchée, elle m'avait avoué que c'était la première fois qu'elle allait manger de la junk food! Je m'étais gentiment moquer d'elle là-bas, lui expliquant chacun des hamburgers. On avait rendu fou le personnel, ils nous avaient décernés le prix des clients les plus chiants de la terre! On avait mis une demi-heure à se décider quoi manger, on avait dansé, on avait gueulé mais surtout on avait eu un très long fou rire, au grand dam de la caissière. Sur le chemin du retour, on avait couru sous la pluie jusqu'au moment où, trop essoufflée, Dana s'était arrêtée en plein milieu de la route. Elle avait chanté et dansé, tournant sur elle-même. Elle était magnifique! Puis d'un coup, elle s’était inquiétée pour ses cheveux et s’était remise à courir pour se mettre à l'abri, déclenchant un nouveau fou rire. 
 
   De retour au Flash, elle s'était exclamée à chaque bouchée à quel point c'était bon! Elle était trop mignonne à déguster un Big Mac, des Nuggets, un Filet o Fish... Bref, je lui avais presque payé un hamburger de chaque! Une petite voix me disait aussi que, au moins, elle avait l'estomac plein pour éponger l'alcool. Car si moi je restais à la bière, elle était restée à la vodka. J'avais mis tous les verres sur ma note. Puis j'avais décidé de ne pas me prendre  la tête ce soir, d'arrêter d'être aussi protecteur et de lâcher prise. Sans pour autant y arriver complètement. 
 
   On discutait de tout et de rien, pas de sujets trop personnels.
 
                 - Oh Dana, you're here, GREAT! Serena avait hurlé en nous voyant. 
 
   Avec elle, on avait migré vers la piste de danse. J'en suis là, à bouger mon corps contre celui de Dhanaeris, me maudissant de lui avoir dit que je serai ce qu'elle voudrait. Je réalise que je ne la veux que pour moi, qu'elle soit ma petite amie. Je veux la rendre heureuse.
 
   Alors j'attends patiemment qu'elle le réalise elle aussi. Quand je reviens avec une tournée de trois verres, je bloque sur elle. Elle ondule son corps, de manière trop indécente. En faisant tourner ses hanches et ses épaules, elle sait parfaitement mettre en valeur sa poitrine et ses fesses. Ça me rend dingue, d'autant plus que je remarque plein de mecs la regarder, la bave aux lèvres. Par instinct de protection, je me dépêche de poser les verres et vient l'enlacer et me coller à elle. Elle calcule parfaitement mon intention, un air de défi dans le regard. Elle fait mine de m'échapper en passant sous mon bras. J'hésite à la rattraper, à entrer dans son jeu mais un espèce de blond BCBG se dirige vers elle et je lui attrape le bras pour la ramener contre moi. En rythme d'une chanson qui m'indiffère complètement, elle se frotte à moi de plus en plus fort. 
 
   - Un brin possessif, monsieur Bellamy?
 
   - Absolument pas, pourquoi?
 
   Elle se recule en bougeant son petit cul qui me fait craquer. Je me mords les lèvres pour me retenir de la toucher. Je lève mes mains en signe d'abdication: 
 
                 - C'est bon, je te laisse t'éloigner de moi, mais pas trop loin…
 
   Soudain, une fille surgit de nul part, s'accroche à mon cou. 
 
   - Salut Bell, ça fait longtemps que je t'ai pas vu danser.
 
   Céline. Une fille, comment décrire, une boule de feu avec ses cheveux roux et courts, des yeux marrons et des formes très généreuses. J'avais couché avec elle plusieurs fois et elle s'était accroché à moi malgré ma franchise sur le non futur d'une histoire entre nous. Par dessus son épaule, je vois Dhanaeris stopper net sa danse, enfin aussi net que l'alcool lui permette, et je manque d'éclater de rire. J'ai bien l'impression qu'elle s'est fait prendre à son propre jeu...
 
   Je n'en rajoute pas, ne touche pas Céline. J'essaie même de prendre mes distances avec elle. Je ne prévois pourtant pas la réaction de Dhanaeris. Celle-ci s'approche et tire sur l'épaule de la rousse pour qu'elle me lâche. 
 
   - Hey ça va pas ou quoi? s’exclame Céline, surprise.
 
   Je sais que c'est puéril mais je ne peux m'empêcher de rigoler en les regardant: Dana à les mains sur les hanches, très agacée et Céline a l'air de vouloir en découdre. Bon allez, je ne vais quand même pas laisser deux superbes filles se battre pour moi alors je vais pour les calmer.
 
   Céline agresse un peu Dana:
 
   - C'est quoi le délire, Bell n'est pas ton mec!
 
   Elle se tourne vers moi, un peu dans le doute. 
 
   - C'est ta copine?
 
   Je hausse les épaules: 
 
                 - Faut lui demander à elle, je réponds en montrant ma jolie blonde. 
 
   Je suis très curieux de connaître sa réponse. Céline se retourne vers Dana qui répond, un grand sourire sur les lèvres:
 
                 - Oui, Bellamy est MON mec! elle affirme, sûre d'elle. Et j’apprécierais               beaucoup si tu le laissais tranquille!
 
   Rien ne me fait plus plaisir! Sur ce, elle m'attire vers elle et me colle un baiser des plus passionnés. Au loin, j'entends les cris de joie de Serena puis plus rien, trop happé par ses lèvres angéliques. Je passe mes mains dans ses cheveux puis descend jusqu'à ses petites fesses rebondies qui m’ont tant fait craquer toute la soirée. J'entends Céline s'en aller en râlant:
 
   - J'y crois pas celle-là! Sa copine? C'est bien la première!
 
   En entendant cette réflexion, Dhanaeris s'écarte un peu et me demande:
 
   - La première, sérieux?
 
   Je hausse les épaules: 
 
   - Ben ouais, on peut dire ça.
 
   Je veux reprendre là où on en était mais elle m'en empêche:
 
   - Tu n'as jamais eu de relation? Je ne te crois pas! Toi?
 
   J'abdique devant sa curiosité:
 
   - J'ai couché avec beaucoup de filles mais ma plus longue relation à du durer à               peine deux jours si tu veux tout savoir.
 
   - Mais enfin, pourquoi?
 
   - Parce que... Je n'avais pas envie, c'est tout. 
 
   J'étais tenté de lui expliquer que je ne voulais pas de quelqu'un tout le temps dans mes pattes et surtout qu'on fouille dans ma tête. Je tiens ma langue. Elle a l'air un peu troublée par ma réponse mais ne pousse pas le sujet. 
 
   - Excuse-moi ma belle, je ne voulais pas te mettre mal à l'aise.
 
   - Non, c'est bon, tu as dit que tu n'avais pas envie. Peut être que maintenant tu               le veux.
 
   Avant que je ne lui réponse que oui, j'en ai envie avec elle, elle reprend possession de ma bouche. Ses mains fouillent sous mon tee-shirt et je sens sa jambe droite monter le long de mon bassin. Laissant mes gestes dictés par l'excitation, je la soulève par les fesses, ses pieds s'attachant dans mon dos. Ses mains pressent mon cou et plus elle aspire ma lèvre inférieure, plus je me sens durcir entre ses jambes. S'il n'y avait pas tous ces gens autour de nous, je m'empresserais d'entrer en elle... Ok, il faut que je me calme ou je vais lui arracher ses vêtements là, tout de suite. Je la repose et malgré son air déçu, qui j'avoue me fait plaisir, je lutte contre moi-même et lui dis que je vais fumer une cigarette.
 
   Une fois dehors, je savoure l'air frais. De la fumée sort de ma bouche, autant par la nicotine, autant par le froid. Des mecs s'échauffent un peu, se cherchent pour se battre sans oser faire le premier pas mais je m'en fous. Non seulement je ne bosse pas ce soir mais surtout Dhanaeris semble me considérer comme son copain. J'étais partagé entre la joie et la peur. Joie parce qu'en quelques jours, cette fille m'avait retourné la tête. Je voulais la protéger, la faire rire et lui faire l'amour. Peur parce qu'il y avait tant de choses qu'elle ne savait pas sur moi, peur de la perdre en voyant du dégoût dans ses jolis yeux bleus. Peur de mal faire car pas habitué à prendre soin d'une fille. Surtout une fille comme elle. Il faut que je lui dise la vérité sur moi. Être honnête, qu'elle sache au moins qui je suis vraiment et la laisser faire son choix. 
 
   Déterminé, je retourne dans la fournaise de la boîte. Dhanaeris et Serena dansent, une sorte de pseudo zouk, toutes les deux en s'éclatant. Puis deux mecs s'approchent, les prenant en sandwich. Je reconnais le BCBG blond. Il chuchote quelque chose à l'oreille de ma belle. Elle se fige immédiatement et le laisse poser ses sales mains sur sa taille. Je vois rouge. Je pousse tout le monde pour l'atteindre enfin et l'éloigner de Dana. Je l'attrape par le bras et le pousse violemment. Il se rattrape à quelques personnes et revient vers moi. Je sens l'adrénaline montée, je sais quel effet ça a sur moi. J'aime sentir le calme se répandre dans mes veines, la confiance augmenter car je sais que je suis capable de le battre facilement. Au moment où il s'approche d'un centimètre trop près de moi, je lui colle mon poing dans sa gueule de petit bourgeois friqué que je méprise. Il se tient le nez à deux mains en gémissant. Je me réveille doucement au son de la voix de Dhanaeris qui me hurle aux oreilles d'arrêter. Non, je veux continuer à le frapper. Je le dois. 
 
   - Arrête Bellamy, s'il te plait. Il n'en vaut pas la peine. 
 
   Elle se met en face de moi et me force à rencontrer ses yeux. 
 
   - Reviens avec moi Bellamy. Reviens.
 
   Elle a un sacré don cette fille, celui de me ramener sur terre que ce soit quand je suis perdu dans mes terreurs nocturnes ou perdu dans mes ténèbres.
 
   Gros arrive en renfort:
 
   - Il y a un problème Bell?
 
   - Problème résolu t'inquiète, je le rassure.
 
   Le blond se relève et me menace.
 
   - Tu nous le paieras cher connard.
 
   Je me demande à qui fait référence le nous mais, je m'en fous. Gros s'empare de lui, je ne sais pas si c'est pour le virer de la boîte ou l'éloigner de moi. Ça m'est égal. Tandis que l'adrénaline redescend, je laisse mon ange m'attirer dans un coin plus isolé.
 
   - Hey, ça va? me demande Dhanaeris en posant sa main sur ma joue. 
 
   - Oui, excuse moi, c'est juste que, quand je l'ai vu t'effrayer et te toucher, je               n'ai pas pu me contrôler. J'ai quelques difficultés à contenir ma colère               quelques fois...
 
   - On s'en fout, c'était un con de toute façon.
 
   - Qu'est ce qu'il t’a dit? j’insiste.
 
   - Rien d’important. 
 
   Puis, elle commence à s'éloigner en m'attirant avec elle vers la piste de danse. 
 
   - Attend.
 
   Je la coince contre le mur, un bras de chaque côté de sa tête. Je me penche un peu pour la respirer et me donner du courage:
 
   - Je t'ai dit que je craquais pour toi Dhanaeris...
 
   Elle m'embrasse doucement les lèvres en souriant. Je devrais attendre qu'elle soit sobre mais bon tant pis.
 
   - J'ai besoin de savoir ce que tu attends de moi... Pas ce soir, pas maintenant               mais il faut que tu saches une chose, si tu décides de te mettre avec moi, sache               que je ne te partagerai avec personne d'autre, que je suis très possessif et que               je peux être violent. Pas contre toi jamais, mais je me bats souvent. Voilà, il y               a une autre chose aussi mais je t'en parlerai plus tard. Selon ce que tu décides. 
 
   Elle hésite, regardant à droite, à gauche. Je l'ai effrayée, c'est certain. Elle doit se demander comment se sortir de cette situation gênante avec moi... J'enlève mes bras pour la libérer. Elle rattrape mes mains et me regarde droit dans les yeux:
 
   - Je n'ai jamais été aussi heureuse et vivante que depuis cette semaine passée à               tes côtés. Je ne sais pas exactement ce que j'attends de toi Bellamy, tout ce que               je sais c'est que, lorsque tu m'embrasses, j'oublie tout: j'oublie le fait que j'ai le               pire des mecs, j'oublie le fait que ma mère est malade, j'oublie que c'est elle               qui me force à rester avec lui pour son bien être financier... Tu me donnes               envie de rêver à un autre futur, c'est déjà énorme! 
 
   Elle relève le menton, en signe de défi:
 
   - Si toi tu décides de te mettre avec moi, sache que j'ai deux boulets accrochés               à mes pieds, que j'ai une estime de moi-même qui frise le zéro et que je bois               pour oublier que j'existe.
 
   J'ai du mal à croire à ce qu'elle vient de me révéler et pourtant, tout s'éclaire. Cette détresse dans ses yeux, cette passivité que je ne comprenais pas... Je lui en suis reconnaissant de m'avoir révélé ces vérités dures à dire. Elle ne se rend pas compte qu'elle est plus courageuse que moi. Devant mon silence, elle commence à vouloir s'enfuir, elle murmure: 
 
   - J'en ai trop dit...
 
   - Non, je la bloque de nouveau entre mes bras. 
 
   Merde, je ne sais pas quoi dire pour la réconforter... Alors je relève son menton et m'approche doucement pour l'embrasser, à l'affût du moindre signe de refus. Je suis soulagé quand elle m'attire contre son corps pour que nos bouches se touchent plus rapidement. Son baiser est un peu hésitant  comme si notre moment de révélations nous avait un peu refroidi... Puis finalement, on encaisse chacun de notre côté les blessures de l'autre, et, pour ma part, j'ai encore plus envie de la protéger. Je force ses lèvres à s'entrouvrir pour glisser ma langue et fouiller sa bouche. Elle me surprend en arrêtant ce baiser pour glisser dans mon cou, vers mon oreille. Là, elle chuchote: 
 
   - Merci... 
 
   Le souffle me rend dingue mais j'arrive encore à me contrôler, je ne fais qu'attraper ses fesses pleinement dans mes mains. Puis elle continue son chemin en descendant. Accroupie devant moi, elle relève mon TEE shirt en embrasse doucement mon ventre. C'est la première fois que je laisse une fille faire ça. Je suis un peu tendu mais j'aime bien la sensation, d'autant plus qu'une de ses mains se faufile vers mon sexe déjà dur. Par dessus mon jeans, elle le frotte un peu, ses gestes sont indécis. Je trouve ça trop mignon mais ne la sentant pas très à l'aise et à deux doigts de la déshabiller sur place, je préfère la relever. Je la porte et la colle contre le mur. Je la soulève et ses jambes s'attachent dans mon dos. J'aurais donné beaucoup pour qu'elle porte une jupe et pas un pantalon ce soir... Je lève une main et enveloppe son sein, caressant son téton tout dur. Elle gémit de plaisir. 
 
   -        Je crois que j'ai envie de toi... elle me dit entre deux baisers.
 
   -        Tu crois? J'en suis plutôt sur ma belle, je souris. 
 
   -        C'est nouveau pour moi, d'avoir envie de... Ça tu vois. 
 
   Elle prend possession de ma bouche avant que je ne puisse répondre quoique ce soit. On mime parfaitement le mouvement sexuel, je suis persuadé que ce serait parfait entre nous deux. Mais c'est nouveau pour elle… Je chasse les images de Chris qui affluent dans ma tête et me force à la reposer sur le sol. 
 
   -        On va où? Elle me demande, le rouge aux joues. 
 
   Merde elle est si sexy, je crois que je mérite une médaille pour ce que je vais lui dire: 
 
   - On ne va nul part sauf si tu es fatiguée. Tu mérites beaucoup mieux qu'une               partie de jambe en l'air dans les toilettes d’une boite ou dans une voiture. 
 
   Je crois qu'elle veut dire quelque chose mais rien ne sort. A la place, des larmes remplissent le bleu de ses yeux, je panique un peu:
 
   - Qu'est ce qui ne va pas? J'ai dit quelque chose de mal?
 
   - Non, c'est juste... Tu n'as pas envie de moi? 
 
   Elle me regarde par en dessous, une petite fille innocente déjà trop blessée par la vie. Je craque complètement.
 
   -        Si, bien sûr que si Dhanaeris, je t'assure que j'ai très, très envie de toi. 
 
   Je prends sa main et la ramène entre mes jambes pour qu'elle constate par elle même. Puis je continue:
 
   - Mais je ne veux pas que tu te sentes obligée ou forcée à faire quoique ce soit               avec moi. Je ne veux pas voir ce regard hésitant quand on se caresse, tu               comprends?
 
   - Mais tu me trouves belle quand même?
 
   J'éclate de rire. 
 
   - Belle? Qu'est ce qui te fait penser le contraire?
 
   - Je sais pas, tu ne me l'as jamais dit. 
 
   - Hou là, t'as l'air bien habituée au compliment toi! je la taquine.
 
   - Enfin, ce que je veux dire c'est que les mecs qui... Bref, on me le dit souvent.               Laisse tomber, elle abrège, un peu gênée.
 
   - Je te trouve à tomber avec tes grands yeux bleus, tes petites tâches de               rousseur, ta fossette juste ici, je la rassure en caressant sa joue. J'aime tout en               toi. Et je ne te dis pas ça pour te ramener dans mon lit. Ça c'est toi qui me le               demanderas. 
 
   Je l'embrasse tendrement pour clore cette discussion très personnelle. C'est bien la première fois que je m'ouvre autant à une fille et, finalement, ce n'est pas si terrible. Elle ne me juge pas, elle a besoin de moi comme j'ai besoin d'elle. 
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Il est parfait. J'en suis sûre maintenant, il est mon homme idéal. Quand je lui ai dit que j'étais crevée, et qu'en plus j'avais cours à 9h vendredi matin, il m’a tout de suite proposé de me ramener dans sa chambre. Shayna dort déjà alors on fait le moins de bruit possible, j'avais enlevé mes talons avant de rentrer dans la chambre. On a l'impression d'avoir fait le mur, comme des ados! Et puis, ça règle mon problème de faire l'amour avec lui ou pas. 
 
   Je n'avais jamais ressenti cette excitation pour un homme, l'envie de le sentir entièrement en moi et de lui donner mon corps. Mais je ne suis pas prête pour plusieurs raisons, la plus évidente étant Chris. Il m’a moins traumatisé que ce que je pensais, je suis Bellamy partout où il m'emmène, sans penser aux conséquences. Je ne me croyais pas capable de tant d'audace. Ça fait presque une semaine qu'il est en formation et je l'ai déjà oublié, malgré les textos dégradants d'aujourd'hui. Ça m'est égal, même si je sais pertinemment que ma mère finira par lui dire que je sors beaucoup avec des copines et tout s'enchaînera. Seulement dans les bras de Bellamy je n'ai pas peur, comme si rien ne pouvait m'arriver. Alors je décale le moment d'assumer mes choix. Je veux quitter Chris. Je veux être entièrement libre pour mon homme parfait, non seulement parce qu'il le mérite mais aussi pour me libérer des chaînes qui m'enserrent la gorge... 
 
   Il est trois heures quand on se met dans son petit matelas. Toujours très à l'aise, Bellamy enlève son jeans et se faufile sous la couette. Il fait même semblant d'être très captivé par l'oreiller pour ne pas me regarder hésiter sur quelle tenue adoptée pour dormir. Oh allez, arrête d'être une poule mouillée, je m'accuse toute seule. 
 
                 - J'ai un tee-shirt sur la chaise si tu veux être plus à l'aise. Je ne regarde pas,               me promet-il en souriant. 
 
   Il met la tête dans l'oreiller pendant que j'enfile son tee-shirt par dessus mes sous vêtements. Puis je le rejoins.
 
   - Putain, t’es gelée! Il crie presque.
 
   - Désolée, je dis en essayant de ne pas le toucher. Oh et puis t'as qu'à avoir un               plus grand matelas aussi si tu ne veux pas que je te refroidisse! 
 
   - Ah ouais et on dormirait où, dans le couloir? Allez viens ici que je te               réchauffe, mon petit glaçon...
 
   Il m'attire tout contre lui. Ses mains frottent mon dos, mes cuisses, mes bras. En l'espace de quelques minutes, j'ai chaud.
 
   - T’es bouillant toi!
 
   - On n'a qu'à dire que je suis ton chauffage perso...
 
   On rigole encore un peu, se chamaillant comme des gosses. Les rideaux laissent passer la lumière qui font briller ses yeux. Quand il enlève une mèche de cheveux qui était tombée sur mon nez, je m'approche doucement pour l'embrasser. Il passe sa langue sur mes lèvres, me faisant frissonner. Je caresse doucement son dos brûlant mais je ne le fais pas longtemps; il a tellement l’air abîmé que ça me fait mal pour lui. Alors je descends sur ses fesses musclées. Je n'ose pas encore le toucher devant. En plus ses mains à lui restent dans mes cheveux et dans mon dos. J'appuie un peu plus mon baiser, j'aspire sa langue. Il laisse échapper un gémissement avant de se reculer.
 
   - Dhanaeris, je t'assure que je veux faire preuve de patience et de romantisme               et tout... Mais si tu continues comme ça, je t'emmène dans la salle de bain               collective et je te prends contre un lavabo!
 
   Je souris à cette idée, mordant mes lèvres en signe de défi... Je culpabilise un peu parce que je sais qu'il est plein de bonne volonté pour me préserver. Il ne veut pas que j'ai peur de faire l'amour avec lui, que je sois prête, que tout soit parfait pour notre première fois... Et finalement, ça a l'effet inverse sur moi, au lieu de me calmer ou d'appréhender, ça soulève des vagues de désir complètement insoupçonnées en moi. Et c'est d'autant plus intense que je ne ressens plus les effets de l'alcool. C'est vraiment moi qui aie envie de lui. Alors je fais taire ma raison et laisse parler un autre sentiment qui m'ait encore inconnu. Une de mes mains se faufile sur son sexe. Par dessus son caleçon, je commence à le caresser. Il soupire, à moitié agacé, à moitié content. Il durcit rapidement.
 
   - Toi, tu cherches la bagarre... Il m'embrasse passionnément.
 
   Enfin sa main gauche bouge de mon dos, elle remonte sur mon sein. Il l'enveloppe, le malaxe. Il remonte mon soutien-gorge, atteint mon téton et joue avec. Il me rend folle. Je gémis mais il bloque ma bouche avec un doigt pour ne pas que je fasse de bruit. Merde, Shayna! Je l'avais complètement oublié! Et pourtant rien ne semble m'empêcher de passer ma main sous son caleçon. Je le veux. Maintenant.
 
   - Ok ma belle, tu l'auras cherché!
 
   Il se lève d'un bond et me tend la main. Je la prends sans hésiter une seconde. Ça y est, je me dis en le suivant dans le sombre couloir, toujours accrochée à lui. Ça y est. Je vais enfreindre les règles de la fidélité, même si on n’est pas vraiment un couple avec Chris. Je vais faire l'amour. Je vais enfin savoir ce que c'est. Je cogite trop alors je m'oblige a me concentrer sur ses yeux magiques quand il me regarde pour m'inviter à rentrer dans cette fameuse salle de bain collective. Même si l'obscurité enveloppe la pièce, je sais que c'est glauque. Mais je m'en fous, non seulement parce que j'ai trop envie de lui mais aussi parce que j'ai réalisé que c'est lui que...
 
   - Tu vas où comme ça? me demande Bellamy, les bras croisés tandis que je               me dirige vers les lavabos.
 
   Il me rattrape par la taille et me colle contre le mur. Entre deux baisers, il chuchote:
 
   - Tu crois vraiment que notre première fois va se passer ici?
 
   - Non? 
 
   Je me rends compte que mon vocabulaire est très limité par la montée de désir qu'il provoque en moi. Je ne connaissais pas cet effet.
 
   - Certainement pas. 
 
   Il descend sa bouche sur mon sein de libre, aspirant et jouant avec mon téton.
 
   - Tu es sûr? Je demande, consciente qu'il y a de la supplication dans ma voix. 
 
   - Sûr et certain. Tu as juste besoin d'être un peu calmée la. 
 
   J'entends le sourire dans sa voix et je sais qu'il est en train de gagner. Ce n'est pas du tout moi qui l’aie attiré ici parce qu'il craquait, c'est totalement l'inverse. J'essaie de regagner un peu de terrain quand je réalise que mes mains n'avaient pas bougé de son dos depuis qu'on était là. Il a raison, il me possède totalement et moi je subis, ou plutôt je savoure mon plaisir. Je veux me reprendre alors je redescends mes mains vers son caleçon. Tout de suite, il me les rattrape et les monte au dessus de ma tête. Le feu dans ses yeux me laissent bouche bée.
 
   - Bellamy, je...
 
   - Chut, ne dis rien, il murmure en mettant un doigt devant sa bouche; je rigole qand je vois qu’il est tatoué SHUT UP dessus. Puis il me fait taire d'un long et tendre baiser. Il continue en laissant une traînée de bisous dans mon cou, sur ma poitrine, mon ventre, le bas de mon ventre. Hypnotisée par ses gestes, je garde les mains en l'air, hésitant entre tension et excitation. En fait, les deux vont ensemble je réalise. Il enlève doucement ma culotte en continuant d'embrasser chaque parcelle de ma peau. Il soulève mon pied pour l'enlever et pour que j'écarte les jambes. J'ai chaud, j'ai peur. Je ne sais pas ce qu'il va faire. Bien sûr j'avais entendu parler de cette pratique mais on ne me l'avait jamais fait. 
 
   - Tu es toute mouillée ma belle...
 
   - Qu'est ce... Qu'est-ce que tu fait? 
 
   Je panique un peu jusqu'à ce que sa main droite remonte à plat sur mon ventre. Le contact de sa langue me fait sursauter. C'est chaud, c'est étrange, c'est mouillé... C'est trop bon. Mes bras tombent, ballants et je me retiens contre le sèche main à ma droite. Mes jambes commencent à trembler.
 
   - Je te goute... Et tu est très bonne... il murmure.
 
   Une sensation de chaleur tourbillonne dans mon ventre. Ça s'accentue encore plus quand il enfonce un doigt en moi et commence un va et vient. Je sens que ça monte mais je ne sais pas ce qui va se passer. Je ne contrôle plus rien, tout éclate autour de moi. Mon ventre explose et je crois que je crie parce que Bellamy remonte d'un coup et m'embrasse pour me faire taire tout en gardant un doigt en moi et son pouce sur mon clitoris. C'est incroyable.
 
   Quand la sensation s'estompe petit à petit, je ne tiens plus sur mes jambes. Bellamy supporte tout mon poids, la tête dans mon cou. Quand il sent que je reprends pied, il se recule pour me regarder, un sourire aux lèvres.
 
   - Wahou, c'était... Je ne trouve pas mes mots, un peu honteuse d'avoir autant perdu le contrôle. Il ne fait rien pour m'aider. Il reste juste là à me fixer. J'ai peur d'avoir fait quelque chose de mal.
 
   - Je suis désolée...
 
   - Désolée de quoi? 
 
   - Je ne sais pas, j'ai rien compris à ce qui vient de se passer!
 
   - C'est la première fois que tu as un orgasme? Il me demande, sérieusement.
 
   Je hoche la tête pour confirmer. Un orgasme? C'est à ça que ça ressemble? Mais c'est génial! Je rigole de ma propre naïveté. 
 
                 - Et oui... C'était... Cool, j’hésite toujours en manque de vocabulaire.
 
   - Cool? Je crois que tout l'étage a su que tu trouvais ça plus que cool! il rigole.
 
   - Merde, j'ai vraiment crié? Je croyais que c'était dans ma tête!
 
   - Ne t'inquiète pas, je t'ai empeché d'aller trop dans les aigus...
 
   Je le repousse et enfile ma culotte qui était par terre.
 
                 - Allez viens, on retourne se coucher. On va être mort demain. 
 
   Il m'invite à passer devant lui. Je ne bouge pas, trépignant sur mes pieds.
 
   - Quoi? il me demande en fronçant les sourcils.
 
   - Bah, tu viens de me donner beaucoup là... Et toi?
 
   C'est vrai quoi, après tout ce n'est pas très juste pour lui.
 
   Il sourit: 
 
   - Tu es vraiment adorable... Mais ne t'inquiète pas pour moi, j'ai pris autant de               plaisir que toi à te voir jouir. Tu es magnifique tu sais ça?
 
   Il m'attire contre lui et m'embrasse tendrement.
 
   - En plus, t'avais besoin d'être calmée... J'ai plus de contrôle que toi, c’est tout,               il rajoute avec un clin d'œil.
 
   - La guerre n'est pas finie, je lui réponds en pointant un doigt menaçant vers               lui.
 
   De retour dans son lit, je dors du sommeil du satisfait, dans les bras de Bellamy, la tête sur son épaule. Ma dernière pensée avant de sombrer va pour lui, une pensée d'amour.
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
    
 
   De légers tremblements me sortent de mes rêves. J'ouvre les yeux d'un coup, j'ai peur que Bellamy ait un autre cauchemar. Malheureusement c'est le cas, il est sur le dos, les muscles contractés, les yeux grands ouverts, complètement affolés. 
 
   - Non papa, je t’en supplie pas ça… Je n’en peux plus…
 
   Sa détresse me serre la gorge. Son père était un vrai salaud et même maintenant, il continue de le terroriser. Une vague de culpabilité m’accable parce que, trop cernée par mes propres problèmes, je n’avais pas demandé à Bellamy ce qu’il était advenu de ce monstre. Je le secoue pour le réveiller mais ça ne marche pas. Au contraire, il s’aggripe à moi et me supplie de l’aider, de l’empêcher de le battre. Je me sens tellement impuissante, je lui demande quoi faire mais il ne m’entend pas.
 
                 - Chante Dana. Apparemment c’est la seule chose qui arrive à s’introduire               dans ses cauchemars de malheur, me dit Shayna, réveillée aussi. 
 
                 - Mais il faut le sortir de là, le réveiller.
 
                 - J’ai déjà tout essayé, rien ne fonctionne. Sauf ta voix alors vas-y, dépêche-              toi! me presse-t-elle.
 
   Je chante la première chanson qui me vient à l’esprit: Sweet Dreams de Beyoncé.
 
                 - You could be a sweet dream or a beautiful nightmare
 
   Either way I, don't wanna wake up from you
 
   Sweet dream or a beautiful nightmare
 
   Somebody pinch me, your love's too good to be true
 
   My guilty pleasure I ain't going no where
 
   Baby long as you're here
 
   I'll be floating on air cause you're my
 
   You can be a sweet dream or a beautiful nightmare
 
   Either way I, don't wanna wake up from you
 
   Il se calme lentement. J’observe ses yeux se fermer, ses traits se détendre et retourner à un rêve j’espère plus paisible. Je pose mes lèvres doucement sur les siennes.
 
                 - Je ne sais pas trop ce qu’il y a entre vous Dana, mais je t’en supplie, ne lui               fais pas de mal, il est bien trop fragile.
 
                 - Oh je sais ça Shayna ne t’inquiète pas. Moi non plus je ne sais pas trop ce               qu’il se passe mais je te promets que je ne lui veux que du bien.
 
   Elle se rallonge dans son lit. Moi, je contemple Bellamy encore un moment. Fragile sous ses airs de gros dur, sensible derrière son humour, attentionné derrière son sarcasme. Quand je l’embrasse une dernière fois, je lui fait une promesse, celle de ne plus jamais l’abandonner. Cette fois, je la tiendrai. Demain, je quitte définitivement Chris.
 
    
 
    
 
                 - Réveille toi ma douce... Bellamy m'embrasse tout le long de mon visage, de               légers baisers plein de d'espoir d'un avenir plus doux. 
 
   Tandis que l'odeur de sa peau mélangée au gel douche me donne des envies coquines, j'ouvre les yeux sur une vision angélique: il se tient devant moi, à genoux, les cheveux encore mouillés et un regard beaucoup trop sexy pour l'heure matinale. Il se lève et me tend la main pour m'aider.
 
                 - Je t'ai laissé dormir autant que possible ma belle mais si tu veux passer te changer avant d'aller en cours, il faut y aller. 
 
   Je ne peux me résoudre à attraper sa main, trop happée par mes envies. Merde, qu'est ce qu'il m'arrive? Il porte une serviette autour de la taille, très basse, et un tee-shirt blanc rendu transparent à cause de l'eau pas encore sèche de sa douche. Il met en valeur des muscles et je peux apercevoir des lignes noires d'un énorme tatouage qui prend tout son coeur. J'ai envie de lui, qu'il pose ses mains sur mon corps et qu'il me possède comme jamais personne n'a osé le faire avant. Je me donnerai entièrement à lui, sans hésiter une seule seconde. 
 
   - Ne me regarde pas comme ça bb...
 
   - Comment? je demande, faussement innocente.
 
   Il s'agenouille de nouveau devant moi et s'allonge sur moi, retenant à peine son poids. Il se faufile entre mes jambes. Il attrape mon visage entre ses mains et me fixe intensément:
 
   - Comme si tu avais besoin de moi comme moi j'ai besoin de toi, comme si ta               vie dépendait de moi, comme si te faire l'amour était vital pour toi,               maintenant. 
 
   Ses mots m'excitent encore plus et mes mains commencent à défaire sa serviette pendant qu'il m'embrasse passionnément.
 
   - Oh non, s'il vous plait, pas dès le matin! s'exclame Shayna en rentrant dans la               chambre. Mon dieu, vous dégagez une tension sexuelle tous les deux, ça me               donne envie de vomir! 
 
   On éclate de rire en se levant. Je m'excuse auprès de sa sœur, gênée qu'elle ait pu nous voir dans cet état. Même Bellamy, d'ordinaire si sûr de lui semble embarrassé par la bosse sous sa serviette. 
 
   Je m'habille rapidement, prête à affronter ma mère. Avec Bellamy, plus rien ne peut m'arriver. 
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   She’d do anything necessary for him
 
   And I’d do anything necessary for her
 
   So don’t let the necessary occur, yep
 
   Jay-Z ft Beyoncé, extrait de Bonnie and Clyde, de l’album The Blueprint 2: The Gift and the Curse, 2002
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Une fois dans sa voiture, je me rappelle ma promesse de cette nuit.
 
   - Tu rêves de ton père? je demande à Bellamy, maladroitement, tandis qu’il conduit tranquillement.
 
   - Oui, enfin ce sont plutôt des cauchemars.
 
   Rien dautre. J'insiste.
 
   - Tu le vois toujours?
 
   - Non.
 
   - Est-ce que... Comment... Enfin pourquoi...
 
   Je n'arrive pas a formuler une question tellement elles se bousculent dans ma tête. En même temps, je le sens trop récalcitrant. 
 
   - Je ne veux pas en parler ma belle, il me rejette en accélérant dans un virage.
 
   - Je voulais juste savoir...
 
   Il me coupe:
 
   - Oh non tu ne veux pas savoir, crois-moi.
 
   J'essaie une autre tactique.
 
   - Tu connais mes blessures, et...
 
   - Justement, tu en as assez à gérer, pas la peine de t'alourdir avec les miennes.
 
   - Je peux les gérer. 
 
   - Non tu ne peux pas.
 
   - Si je peux.
 
   Comment est-ce qu'on en est arrivé à ce dialogue de sourd? Je réfléchis à comment terminer cette discussion sur une note positive quand il m'achève:
 
   - Tu n'es pas capable de gérer les tiennes alors...
 
   Choquée, je le regarde un moment. Il ne desserre pas les mâchoires, concentré sur une route sur laquelle je suis sûre, il pourrait conduire les yeux fermés.
 
   On arrive devant chez ma mère, il se gare n’importe comment devant la porte. Il me fait sursauter quand il tape violemment sur le volant.
 
   - Merde bb, je ne voulais pas dire ça...
 
   - Laisse tomber. J'en ai pour un quart d'heure.
 
   Je sors de la voiture en claquant la porte. Quel con! Moi, pas capable de gérer mes blessures? Oui, bien sûr qu'il a raison mais c'est un coup bas de me le dire comme ça. J'ai un regain d'orgueil que je ne soupçonnais plus avoir. J'entre comme une furie dans la maison. Ma mère est, comme d'habitude, devant la télé. 
 
   - Dhanaeris, qu'est-ce que tu fais là? elle me demande en levant à peine la tête. Ces feuilletons à deux balles sont clairement plus intéressants que sa propre fille.
 
   - Je suis venue me changer.
 
   Je file au plus vite dans la salle de bain. Je me prépare rapidement, une douche, des fringues et je vais dans ma chambre. Je bouscule presque ma mère quand elle tente de m'arrêter.
 
   - Où as-tu passé la nuit? Chris était inquiet tu sais.
 
   - Ça te tuerait maman de t'intéresser un peu plus à moi et moins à ce connard?
 
   - Dhanaeris! Ne me parle pas sur ce ton. Où étais-tu?
 
   - J'étais avec Bellamy. Tu te rappelles de lui?
 
   - Bellamy? Oh oui, ce petit arabe taciturne. Je croyais que tu ne le voyais plus               depuis               longtemps.
 
   Je rassemble un maximum d'affaires dans un gros sac.
 
   - Et bien ce petit arabe taciturne comme tu dis est la meilleure chose qui me soit arrivée, que ce soit à 11 ans ou à 21. Maintenant, c'est fini les conneries. 
 
   - Non mais je rêve, il t’a donné de la drogue ou quoi? 
 
   Elle essaie de m'arrêter mais je la repousse. 
 
   - Non maman. Si tu avais fait plus attention à moi ces dernières années, tu               aurais remarqué à quel point je suis malheureuse mais tu es trop occupée par               ta petite personne. Il est temps que ça cesse.
 
   - Comment peux-tu être malheureuse alors que tu as tout pour nager dans le               bonheur!
 
                 - Maman, il est temps d’arrêter de te voiler la face. Peut-être que tu devrais               changer de médicaments…
 
                 - C’est vrai que je suis malade. J’ai besoin de stabilité dans ma vie, et ça passe               par mon travail et par Chris, elle tente de me culpabiliser.
 
                 - Quel travail? Tous les après-midi, tu es vautrée sur ton canapé, hypnotisée               par la télé! Et si Chris te plait autant, épouse-le toi-même! 
 
                 - Dhanaeris!
 
   - J'en ai plus rien à foutre. C'est fini, tu comprends, FINI!
 
   Son visage se durcit d’un coup. Elle passe de la maman perdue à éplorée à vexée et en colère. Cette fois, je m'attends à ce qu'elle me gifle et je pare son bras. Elle enchaine les coups mais n'arrive pas à me faire vraiment mal. Elle se met à pleurer, à hurler, à cogner, bref, une belle crise d'hystérie mais, comme je lui ai dit, c'est fini. Tant bien que mal, je ferme le sac et m'en vais. La tête haute, enfin.
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Qui est le plus gros con de la terre, égoïste et méchant, qui dit des choses horribles à une fille fragile et parfaite pour lui? Tûûûût. Bellamy!
 
   Je m'acharne encore un peu sur le volant de ma caisse. Elle m'a apaisé chaque nuit où je l'ai réveillée à cause de mes terreurs nocturnes. Elle cherche à savoir, à parler, à m'aider et moi je la rembarre comme un malpropre. Alors qu'elle gère ses problèmes beaucoup mieux que moi. 
 
   Je regarde ma montre, elle est partie depuis trois minutes et déjà elle me manque. Il faut que je fasse quelque chose pour me faire pardonner. Je sors et me dépêche de trouver un fleuriste. J'achète un bouquet de 15 roses et revient dans la voiture. J'attends. Un quart d'heure, c'est ça! 
 
   Une demi-heure plus tard, elle sort de la maison à moitié en courant et portant un gros sac. Sa mère lui court après en hurlant des choses inintelligibles. Dhanaeris reste stoïque face aux insultes et se dépêche d'aller vers ma voiture. Je me précipite vers elle pour l'aider, j'attrape son sac et le balance à l’arrière. Sa mère pointe immédiatement son doigt menaçant vers moi. Elle n'a pas beaucoup changé mis à part son visage qui semble plus bouffi.
 
   - Toi, tout est de ta faute. C'est à cause de toi qu'elle me tourne le dos maintenant mais sache une chose jeune homme, elle nous appartient. 
 
   Leur appartient, comme si Dhanaeris n'était qu'une chose, sans volonté ni sentiment. Malgré la réticence de ma belle qui s'engouffre dans ma voiture, je ne peux m'empêcher de lui répondre:
 
   - Dhanaeris n'appartient à personne madame, encore moins à une mère               incapable d'apprécier la valeur inestimable de sa propre fille.
 
   Sa mère, pour toute réponse, m'insulte et tape fort sur le capot. Vaguement, j'espère qu'elle ne va pas me la rayer... Puis je me mets au volant et démarre en trombe.
 
   - Et bien, quel bordel dès le matin, je dis en l'éloignant de cette folle.
 
   - Oui, c'est généralement ce qui arrive quand je me mets à gérer mes               problèmes, rétorque Dhanaeris, les bras croisés et le regard fixe devant elle.
 
   - Écoute ma belle, je m'excuse pour ce que j'ai dit avant, c'est juste...
 
   Elle me coupe:
 
   - T'avais raison, je ne faisais rien. Aujourd'hui, je me suis débarrassée de ma               mère. Ce soir, je ferai la même chose avec Chris. Ensuite, il faudra que je               trouve un endroit où vivre mais j'ai mis pas mal d'argent de côté donc je               pourrai rester à l'hôtel le temps de me retourner. De prendre enfin ma vie en               main.
 
   - Ne dis pas de bêtise, tu peux rester avec nous le temps qu'on trouve quelque               chose.
 
   - Merci de m'avoir énervé ce matin, elle me dit avec un sourire, se détendant               enfin.
 
   Je crois que c'est à ce moment précis, quand je l'observe regarder droit devant elle, la tête haute, le menton relevé, le regard sûr, que je tombe amoureux d'elle. Une nouvelle fois. 
 
   - Tu es tellement plus courageuse que moi, je chuchote.
 
   - Merci, elle me sourit.
 
   - Donc tu ne m'en veux plus. 
 
   Elle hausse les épaules sans rien dire.
 
   - Non parce que tu vois ces fleurs sur le siège arrière... C'était pour me faire               pardonner...
 
   - Celles qui sont écrasées sous mon sac?
 
   - Merde, je dis en constatant le carnage. Décidément, le romantisme n'est pas               mon fort!
 
   - Ça, c'est évident! elle dit en croisant les bras et faisant mine de bouder. 
 
   Mais j'ai aperçu le petit sourire au coin de ses lèvres. 
 
   - Arrête de bouder bb.
 
   Silence. Je pile brutalement en me garant vite fait en double file. 
 
                 - Arrête de bouder bb, je répète en me penchant sur elle. 
 
   Je remonte ma main sur son ventre, descend sur ses cuisses en poursuivant:
 
   - Ou je te fais crier comme cette nuit... je souffle dans son oreille.
 
   Le rouge teint ses joues, la rendant encore plus sexy. Elle tourne sa tête et m'embrasse passionément. Je reprends la route en souriant.
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy 18 ans
 
    
 
   Je suis sur mon lit, incapable de penser à autre chose qu'à elle. Je devrais être en train de réviser pour mon bac mais je n'y arrive pas. De toute façon, je l'aurai, tranquille. Il le faut. Je ne supporte plus de la voir chaque jour sans pouvoir même lui parler. Je me rappelle comme si c'était hier de notre complicité, de notre amour. Parce qu'avec le recul, je sais que je l'aimais, plus que tout. Et j'ai été trop lâche pour me battre pour elle. Je me sentais trop inférieur à ce connard de Chris. Mais qu'a-t-il de plus que moi en réalité, à part des sous? Rien. Et je sais que la richesse n'est pas un critère pour elle. Quelques jours avant le drame, dans tous les domaines possibles, j'avais failli lui dire ce que je ressentais. Je m'en souviens comme si c'était hier.
 
    
 
   - Salut ma belle, ça va aujourd'hui? J'accueillais Dhanaeris. 
 
   Je l'attendais depuis plusieurs minutes devant le lycée. Je lui avait tendu un moccha bien chaud.
 
   - Merci, Bell, tu sais que t'es l'homme parfait?
 
   Quand je lui avais fait la bise, j‘étais resté quelques secondes de trop à savourer la chaleur de sa peau. 
 
   - Pour toi toujours... je murmurai à son oreille. 
 
   Elle m'avait regardé intensément mais nous étions tous les deux trop maladroits pour savoir que c'était le moment parfait pour s'embrasser. Ne voulant pas la mettre trop mal à l'aise, je changeai de sujet.
 
   - Ne triche pas en usant de ton charme, ton humeur?
 
   Elle fait mine de réfléchir et se met à chanter: 
 
   - So I won't hesitate no more, no more
 
                 It cannot wait I'm sure
 
                 There's no need to complicate
 
                 Our time is short 
 
                 This is our fate, I'm yours
 
   I'm yours de Jason Mraz. Elle m’a tué, c'était définitivement le bon moment pour lui confirmer que oui, elle était bien à moi. 
 
   - Qu'est-ce qui te met d'humeur si... je ne trouvais pas les mots.
 
   - Julien m’a demandé de sortir avec lui. Elle me coupa la parole. Et l’espoir.
 
   - Julien? Et alors?
 
   - Alors, j'ai dit que ça ne m'intéressait pas. 
 
   Oh oui, je m'en veux à mort de ne pas l'avoir embrassé à ce moment-là. Qui aurait pu prévoir qu'une semaine plus tard, elle sortirait avec ce salaud? Et surtout que ça durerait? Personne, encore moins moi. Trois ans après, je n'y crois toujours pas à cette pseudo histoire d'amour. Même si j'évite de la regarder tout le temps, j'ai remarqué qu'elle avait beaucoup maigri, qu'elle souriait moins souvent... Et elle-même a remarqué que j'avais changé aussi. Tous les deux enfermés dans notre bulle. Aussi glauque soit-elle, nous ne sommes pas prêts, ni l'un ni l'autre à en sortir. Ludivine, une des seules filles à n'avoir pas lâché l'affaire avec moi, m'avait confié que Dhanaeris lui avait demandé de mes nouvelles avant de se rétracter. Pense-t-elle encore à moi? Peut être un peu, comme un bon souvenir de lycée. Mais pas autant que moi, c'est sûr. 
 
   Elle a été ma bouée de sauvetage toutes ces années, elle me permettait de ne pas m'enfoncer dans l'océan de galères qu'est ma vie. Sans elle, j'ai sombré. Coulé tout au fond, incapable de ne pas me noyer. Les crises de mon père se font plus rares en ce moment, comme s'il me laissait tranquille pour mon bac. Mais je sais que ce moment d'accalmie, je vais le payer cher.
 
   Pourquoi résister? Pour ma sœur, certes. Et ensuite? Il ne lui fera pas de mal, elle fera sa vie avec un homme bien, dansera et sera heureuse. Elle me remonte souvent le moral en me disant que j'ouvrirai ma propre boutique de tatouage, que j'aurais du succès car mes dessins sont fabuleux et que moi aussi je rencontrerai LA fille. Je n'y crois pas.
 
   Je l'ai déjà rencontré et laissé filer. Nous nous étions fait une promesse tous les deux, partir dans le sud, loin de la grisaille de Paris. Je n'ai pas oublié, je n'y arrive pas. J'ai grandi à ses côtés, je la connais par cœur, ses qualités, ses doutes, ses blessures.
 
   Trois ans après, je l'aime comme ce n'est pas permis. J'encaisserais tous les coups pour ne serait-ce qu'embrasser ses jolies lèvres. Je m'acharnerais à rendre chaque journée passée auprès d'elle inoubliable. Je vérifierais qu'il y ait toujours un sourire sur ses lèvres, qu'elle rigole tout le temps, qu'elle ne souffre jamais. Je l’aiderais à réaliser ses rêves, qu'elle se sente toujours en confiance. 
 
   C'est malsain d'aimer quelqu'un à ce point alors qu'on n'a jamais été ensemble. Ma sœur m’a dit une fois que je l'idéalisais certainement. Mais je sais qu'elle a tort. Je ne peux pas l'expliquer, c'est physique. On se connectait parfaitement Dhanaeris et moi, capables de finir la phrase de l'autre, d'anticiper les désirs de l’autre... On prenait soin l'un de l'autre. C'est mon âme sœur. 
 
   Je la récupèrerai, et ce jour-là, rien ne viendra en travers de mon chemin. Elle sera mienne, entièrement. 
 
   Pour sceller cette promesse, j'ai une idée. Je sors et file vers le seul endroit où la douleur m'apaise. Mon tatoueur, enfin, tatoueuse, Alice. Un petit bout de femme de 22 ans, canon et le corps remplis de dessins magnifiques. Sa boutique est petite mais efficace: tout est bien organisé pour mettre en valeur ses œuvres, mettre à l'aise le client. Quand j'entre dans sa boutique, elle me capte immédiatement:
 
   - Toi, tu as une très mauvaise idée en tête. 
 
   Heureusement, elle est dispo avant son prochain rendez-vous qui est dans une heure et demi. 
 
   - Toi, tu me connais trop bien, ça m'inquiète...
 
   - Dis moi quel tatouage tu veux, je te dirai tous tes secrets... elle susurre avec               sa voix rauque.
 
   C'est avec elle que j'ai debuté cette aventure des tatouages. On avait plutôt mal commencé, le sexe étant une mauvaise façon de faire connaissance... Mais, elle est très ouverte d'esprit et prend le sexe comme un moyen de se faire plaisir, pas comme un engagement à vie. Depuis, on a une relation amicale et professionnelle. Elle m'achète des dessins, me demande parfois de travailler ceux que lui procurent des clients. Elle m'a aussi montré comment faire un tatouage. Puis, elle m’a offert mon premier, des signes chinois sur mon mollet, entourés de dessins esthétiques. Puis, comme une addiction, j'ai voulu continuer: à 18 ans, j’ai déjà cinq tatouages. En plus de celui-ci, j’ai une calligraphie arabe,”el aazima” à savoir la volonté sur la clavicule gauche, "Fall down seven times Stand up eight" sur l'avant bras gauche, une tête de tigre la gueule grande ouverte sur la cuisse droite et le mot “shut up” sur l'index droit. Celui-là a le don d'énerver ma sœur quand je lui fais signe qu'elle doit se taire... Le plus difficile à faire a été celui sur la clavicule car je ne voulais pas enlever mon tee-shirt. Je ne voulais pas qu'Alice voit mes cicatrices... 
 
   - Alors dis moi tout gueule d'ange.
 
   Je lui explique ce que je veux. 
 
   - Ah la fameuse déesse de ton cœur... Ça me plait! 
 
   On travaille sur le projet ensemble quelques temps.
 
   Voilà comment une semaine plus tard, je me retrouve avec un sixième tatouage: deux yeux bleus, rieurs et profonds. Un à l'intérieur de chacun de mes poignets. 
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   Dhanaeris
 
    
 
   - Je n'y crois pas celle-là! Quelle bande de tarés! Ahhhh, je vais les tuer!
 
   - Hey, ne dis pas ça... j'essaie de calmer un peu Dhanaeris, sans trop faire               d'efforts non plus. 
 
   Elle est mignonne quand elle fulmine.
 
   - Elle a bloqué mon compte. Elle n'a pas le droit de faire ça, je suis majeure.               Soi-disant elle aurait procuration. Et puis elle n'a jamais ouvert de compte               épargne comme elle me l'avait promis. Ce n'était que du vent. Qu'elle conne je               suis de l'avoir crue! Putain, j'ai quoi? 100 euros dans ma poche et c'est tout. Ça               veut dire quoi, que je suis obligée de retourner là-bas? 
 
   Elle met sa main sur son front, relevant ses cheveux. Elle panique.
 
   Je lui prends la main: 
 
   - Jamais. Je ne te laisserai pas y retourner. C'est clair?
 
   Cette fois, ma voix se fait beaucoup plus convaincante. Il est hors de question de même envisager une seule seconde qu'elle y remette les pieds. Que ce soir chez sa mère ou chez Chris. 
 
   - Qu'est ce que je vais faire Bell?
 
   J'embrasse chacun de ses doigts.
 
   - Tu vas rester avec nous. Puis, comme tout le monde, tu vas prendre un job et               subvenir à tes besoins. 
 
   Elle se recule d'un coup.
 
   - Ne me parle pas sur ce ton. Je suis totalement capable de travailler. Je ne suis               pas une petite bourgeoise qui est née avec une cuillère en argent dans la               bouche. 
 
   - Je n'ai jamais dit ça ma belle. 
 
   Mais en même temps, je regarde ses lunettes qui doivent valoir un smic, son sac qui doit en valoir deux. Elle suit mon regard.
 
   - Oui il m’a acheté tout ça. T’es content? C'est ça que tu voulais entendre, que               je suis une pute?
 
   - Oooook, on va se détendre d'un cran là! 
 
   Je ne pensais pas que la conversation allait dégénérer autant. On se trouve dans les couloirs de la fac, pendant la pause déjeuner, il y a beaucoup de passage autour de nous. Quand elle avait voulu retirer de l'argent, la machine avait refusé. Plusieurs fois. Alors elle avait appelé sa banque et on lui avait expliqué que sa mère avait décidé de lui refuser l'accès à son compte et malheureusement, elle semblait avoir l'autorité pour le faire. Et aussi qu'il n'existait aucun compte épargne à son nom. 
 
   Ayant toujours gagné mon argent sans attendre mon père qui, de toute façon, claquait tout dans l'alcool, ce n'est pas une situation qui m'inquiète plus que ça. Mais elle si, et j'ai été encore une fois très con d'insinuer que tout lui était offert sans effort. 
 
   Elle s'écroule contre le mur et se laisse tomber. Assise par terre, elle cache son visage entre ses genoux. 
 
   - Dhanaeris Delfini, dépêche-toi de te relever, je lui ordonne. 
 
   J'attrape ses mains et la force à se remettre debout. Je colle mon corps contre le sien, passe mes mains dans ses cheveux.
 
   - Tu vas t'en sortir d'accord? 
 
   - Je m'en fous de ça. Tu penses que je suis une pute. 
 
   Elle a les larmes aux yeux, ça me fend le cœur.
 
   - Quoi? N'importe quoi bb! Tu veux que je te dise ce que je pense de toi?
 
   Elle hausse les épaules.
 
   - Je pense que tu es une magnifique jeune femme qui prend enfin conscience               de sa valeur. Tu mérites mille fois mieux que ce que ces salauds t'ont offert.               Tu mérites d'être heureuse, de rêver et d'être aimée comme une reine.
 
   Elle me regarde de ses grands yeux bleus, attendant que je dise les trois mots qui scelleraient ma petite déclaration parfaitement. Même si je les pense, merde, je l'aime à en crever, je ne les dis pas. Pas avant qu'elle aie toutes les cartes en main. A la place, je l'embrasse passionnément. Nos langues se touchent, s'emmêlent laissant un goût de désespoir. Elle s'accroche à moi en passant ses mains sous ma doudoune. Quand elle reprend son souffle, elle me supplie:
 
   - Ne m'abandonne pas Bellamy.
 
   - Jamais, je te le promets.
 
   Je sais que c'est important pour elle, qu'elle fait tomber chacune de ses peurs, chaque brique de cette prison dans laquelle ils l'avaient enfermée. Elle est si courageuse, j'ai un énorme doute: est-ce que je la mérite? Est-ce que je serai vraiment à la hauteur pour cette déesse?
 
   -        Et bien, voilà qui est intéressant! 
 
   On entend derrière nous le bruit d'un iPhone qui prend une photo. Dhanaeris me lâche instantanément et crie:
 
   - Louis! 
 
   - Quand le chat n'est pas là, les souris dansent on dirait, s'esclaffe le fameux               Louis, content de sa trouvaille.
 
   Je le reconnais. C'était le blond BCBG qui avait effrayé ma belle au Flash après l'avoir draguée, accompagné de deux autres gars. En plein jour, il avait encore plus une gueule de con mais le bleu sous son œil lui va plutôt bien. J'en mettrai bien un autre...
 
   Quand il croise mon regard, il fait instinctivement un pas en arrière. 
 
   - Je t'avais pourtant prévenu Dhanaeris. Et maintenant, je vais être obligé de               lui envoyer cette charmante photo. A moins que... 
 
   - Quoi? elle demande. 
 
   Je la sens littéralement trembler de peur, ça me fait bouillir. J’ai envie de détruire tous ceux qui ont osé insinérer la moindre once de peur en elle.
 
   - Qu'on dîne ensemble. 
 
   Choqué, je rigole méchamment:
 
   - C'est une blague? Dis-moi, ta technique de drague par intimidation, ça a déjà               marché? je lui demande.
 
   - Ok, comme tu voudras. Vous voulez faire les malins? J'envoie la photo à               Chris et on verra bien qui rira le dernier.
 
   Il joint le geste à la parole et d'un sourire satisfait, il nous montre l'écran de son portable qui confirme l'envoi.
 
   - De toute façon, je ne voulais sortir avec toi que parce que Chris m’a dit que               tu écartais bien les jambes quand on t'emmenait dans un bon resto, il rigole               avec ses deux copains.
 
   D'un coup, tout devient calme autour de moi et je vois au ralenti tout se peindre en rouge autour de moi. J'attrape le visage de ce vaurien et l'amène droit sur mon genou droit. J'entends les os de son nez craquer et rien ne peut me faire plus plaisir à entendre. J'enchaîne un autre coup de genou dans son ventre cette fois. Ça lui coupe le souffle et il s'écroule en haletant. Toute l'action n'a pris que quelques secondes, ses deux potes ne réagissent qu'après. Un lance son poing vers mon nez mais je l'esquive facilement. Je pare son coup avec ma main et il se retrouve dos à moi à cause de son élan. Je le pousse violemment vers le troisième qui s'engageait sans trop de conviction dans la bagarre. Ils ne reviennent pas. 
 
   Je me baisse à hauteur de Louis, toujours à genoux par terre. Il se tient le nez en sang en gémissant. 
 
   - Le prochain qui parle de ma copine en ces termes, je le tue. Écoute moi bien,               je l'assassine, c'est clair? 
 
   Il hoche la tête sans oser me regarder dans les yeux.
 
   - Et tu diras à Chris que, s'il a le moindre problème avec cette photo, qu'il               vienne me voir. Je l'attends avec impatience. 
 
   Pour être sûr que le message soit bien passé, je le pousse avec mon pied pour qu'il soit plus bas que terre. 
 
   Des gens s'étaient regroupés autour de nous. Etant dans le département d'anglais, Dhanaeris était assez connue alors personne ne nous a dérangé quand je l'ai prise par l'épaule pour qu'on s'en aille. Je ne la regarde pas tout de suite, je ne veux pas voir la peur ou l'outrage dans ses yeux. Pourtant, au bout de quelques mètres, c'est elle qui m'arrête:
 
   - Hey...
 
   Elle me force à me tourner vers elle. Je ne suis pas certain de mon regard, encore trop envahi par la haine et l'adrénaline. Elle m'oblige quand même en plantant le bleu électrique de ses yeux dans les miens:
 
   - Merci.
 
   Ma mâchoire se desserre lentement quand elle m'attire contre elle pour m'embrasser. Ses mains sont douces contre mes joues, elle me rassure tellement.
 
   - Bellamy!
 
   Oups, je vais me faire sacrément engueuler... Ma sœur se tient devant nous, les mains sur les hanches. Elle a l'air très en colère.
 
   - J'espère pour toi que tu n'as rien à voir dans cette histoire!
 
   - Quelle histoire?
 
   - Ne fait surtout pas l'innocent avec moi Bellamy! Ce mec qui s'est fait taper               dessus il y a cinq minutes?
 
   - Écoute... je commence à me justifier.
 
   - Merde, j'en étais sûre! Tu ne peux pas te retenir, c'est si fort que ça? 
 
   Elle me pousse de toutes ses forces en rageant. La culpabilité me ronge, elle a raison...
 
   - Je suis désolé... Il l’a insultée et ça m’a mis hors de moi...
 
   - Tout le monde se fait insulter dans sa vie, ça ne veut pas dire qu'il faut casser               un nez à chaque fois! Ne le prends pas mal Dana mais, il doit apprendre à se               contrôler.
 
   Dhanaeris secoue la tête pour montrer qu'elle n'est pas offensée et veut me défendre:
 
   - Shayna, c'est de ma faute, tout s'est un peu enchaîné aujourd'hui et tu ne sais               pas...
 
   Ma sœur la coupe:              
 
   - Non, toi tu ne sais rien. Il ne peut pas, il ne doit plus se battre. Si jamais il               porte plainte, il ira droit en prison cette fois.
 
   - Oh, est tout ce qu’elle parvient à dire. Merde.
 
   - Oui oh. Elle se retourne vers moi. Tu vas courir voir ton psy et moi je vais               appeler Riyad.
 
   - Non, ne l'appelle pas s'il te plait. Je... Je préfère lui dire moi-même.
 
   - Il va être déçu.
 
   - Ça va, je ne l'ai pas démoli non plus.
 
   - Bellamy! Arrête... Juste arrête d'être un con! elle s'exclame. 
 
   Je ne devrais pas mais elle me fait rire. Ça ne lui va pas du tout d'être en colère. 
 
   - Ok, excuse-moi. J'irai voir le docteur trucmuche et je t'assure que je fais des               gros efforts. 
 
   Elle continue de bouder. 
 
                 - Pardonne-moi? Je supplie en faisant ma tête de chien battu.
 
   - T’es lourd. Mais je t'aime quand même. 
 
   - Moi aussi baby sister. Et sinon, qu'est ce que tu fais dans ma fac? je lui               demande.
 
   J'évite de regarder Dhanaeris. Elle doit se poser un milliers de questions à mon propos, peut être même qu'elle a peur de moi maintenant.
 
   - J'étais venue te voir, dit-elle en se tournant vers Dana. J'ai rattrapé ton               carnage de jeudi dernier et t'ai obtenu une nouvelle audition. 
 
   Devant le manque de réaction de ma belle, je demande à sa place quand est-ce que c'est.
 
   - Maintenant. Je ne te l'ai pas dit avant parce que j'ai l'impression que tu ne               réagis pas très bien au stress... Alors, tu n'as ni le choix, ni le temps de cogiter.               On t'emmène. Maintenant, elle répète.
 
   Elle se met entre nous deux, nous attrape un bras chacun et nous force à avancer. J'entends vaguement Dhanaeris murmurer:
 
   - Mais j'ai cours là.
 
   - C'est pas cool ce que tu lui fais Shayna, je la réprimande un peu. Ça a été une               journée éprouvante pour elle, je ne suis pas sûr qu'elle soit prête.
 
   Elle nous lâche et se plante devant nous.
 
   - Vous me faites un couple du tonnerre tous les deux! Vous m’emmerdez               sérieusement mais que les choses soient claires. Toi, tu es mon frère et je veux               que tu sois heureux. Toi, tu es la personne qui peut le rendre heureux et celle               qui me donnerait un ticket pour une deuxième année dans mon école de danse               avec la meilleure prof au monde. Alors, simplement pour une petite après-              midi, vous allez mettre vos petits soucis de côté et vous occupez de mon rêve               à moi. Ceci n'est pas une demande, c'est un ordre.
 
   Je m'inquiète toujours devant le manque de réaction de Dana. Soit elle est choquée par ce qu'elle a appris, soit elle est terrifiée de chanter, soit elle se sent obligée et ne sait pas dire non... Ou un mélange de tout ça. Je m'approche de ma sœur.
 
   - Donne-moi dix minutes ok? je lui dis.
 
   - Je t'en donne cinq.
 
   - Deal, je lui dis en lui donnant les clés de ma voiture. Va nous attendre à               l'intérieur.
 
   Elle les prend et nous laisse seuls.
 
   Dhanaeris regarde dans le vide, complètement amorphe. Je la force à lever les yeux vers moi. 
 
   - Ok, dis moi tout. Vide ton sac bb, j’essaie de la rassurer.
 
   - J'ai... Je crois que j'ai besoin d'un verre.
 
   Merde.
 
   - Non ma belle, tu n'as pas besoin de ça. Tu es plus forte que ça. De quoi as-tu               besoin en vrai?
 
   Elle commence à hyper ventiler, prise d'une crise de panique...
 
   - Chut, calme toi bb, je suis là. 
 
   Je la prends dans mes bras, caresse ses cheveux et continue de murmurer:
 
                 - Ça va aller. Je t'ai dit, je ne t'abandonnerai jamais, tu m'entends. Je serai               toujours là pour toi. Respire doucement. Inspire, expire. Inspire, expire. Voilà.               Je suis là. 
 
   - Je suis désolée, je ne sais pas ce qui m'arrive, elle parvient à dire quand elle se calme un peu.
 
   - C'est normal, il y a beaucoup de changements dans ta vie. Ça te fait peur?
 
   - Je ne crois pas. Ce sont des bons changements non?
 
   J'approuve.
 
   - Est ce que tu peux me parler de toi? Juste un peu pour me permettre de               comprendre?
 
   Les mots sortent de ma bouche beaucoup plus facilement que ce que j'appréhendais:
 
   - Je t'ai dit que j'ai des problèmes de violence. Les coups de mon père ont               déchaîné une haine en moi que j'avais du mal à contrôler. Et comme je               n'arrivais pas à me battre contre lui, je me vengeais sur tous ceux qui me               cherchaient un peu. Mais je vais mieux maintenant. Le problème, c'est que               certains ont porté plainte et, grâce à mon passé d'enfant battu, le juge a été               clément. Je dois juste suivre une thérapie pour canaliser toute cette rage. Mais               il ne sera pas gentil tout le temps, c'est pour ça que ma sœur flippe. 
 
   J'aurais pu tout lui dire en cet instant. Mais, après toutes ces émotions, elle serait partie en courant.
 
   - Là c'était de ma faute... 
 
   - Rien n'est de ta faute ma belle. Il faut que tu te rentres ça dans ta petite tête.               Ce sont tes proches qui te font du mal, toi tu n'as aucune culpabilité à ressentir.               Alors je sais que c'est dur pour une personne si adorable que toi de               comprendre que des gens puissent te vouloir tant de mal, mais il faut que tu               l'intégres pour pouvoir réagir. Ta mère est malade, Chris est violent et je ne               sais pas quel lien ils ont tous les deux mais il faut que tu les laisses tomber. Et               rien de tout ça n'est de ta faute.
 
   - Tu l'as tapé à cause de moi, elle persiste. 
 
   - Non pas à cause de toi. Personne n'a le droit de te traiter comme ça. Ce n'est               même pas négociable, tu comprends? Tu es trop importante pour moi, je ne               laisserai plus personne te traiter de cette manière. Et je tuerai pour toi. 
 
   - Pourquoi? 
 
   - Tu te rappelles cette promesse qu'on s'était faite à 11 ans? D'être toujours là               l'un pour l'autre?
 
   - Bien sûr, je l'ai brisée, elle dit en baissant les yeux.
 
   Je relève son visage:
 
   - Dhanaeris, maintenant que je t'ai récupérée, je ne te lâche plus. Je n'ai jamais               cessé de t... Je ne t'ai jamais oublié.
 
   - Moi non plus, elle avoue.
 
   - Je sais bb.
 
   Elle sourit: 
 
   - Tu es toujours si sûr de toi.
 
   - Non, crois-moi...
 
   - Si. Tu ne sembles pas être le genre de personne à paniquer pour une audition               par exemple.
 
   - Tu seras parfaite. Et surtout tu ne seras pas seule. Tu as confiance en moi? je               lui demande en lui tendant la main.
 
   - Toujours, répond-elle en l'attrapant. 
 
   Je l'attire tout contre moi et l'embrasse doucement. Finalement, elle accepte de me suivre. En rejoignant la voiture, je lui dis:
 
   - Tu sais la première fois que tu es venue au Flash avec ton groupe d'Anglais?               Je me suis caché deux heures dans les vestiaires parce que je paniquais à l'idée               de te voir.
 
   - C'est pas vrai! elle s'exclame en éclatant de rire.
 
   - Mais maintenant, je ne supporte plus d'être separé de toi, même une minute...
 
    
 
    
 
   Dhanaeris.
 
    
 
   Je suis raide dingue de Bellamy. Irrévoquablement amoureuse. Je l'aime. En même pas deux semaines, mes sentiments pour lui sont revenus en boomerang. Avec beaucoup plus d'intensité. Il me traite comme une vraie princesse, il fait attention à moi, à l'écoute de toutes mes envies. Il me protège. Il ne m'abandonne pas. Il ne me juge pas. 
 
   Malgré les propos de Louis, Bell n'a pas douté un seul instant. Le pire c’est que ce petit con a raison. Oui j'ai couché avec Chris après des sorties au restaurant parce qu'il avait envie. Oui j'ai accepté tous ses cadeaux qui n'étaient que des signes d'appropriation, comme un chien qui pisse pour marquer son territoire. Oui, je l'ai laissé me tabasser quelques fois sans rien faire. Oui j'ai préféré boire que d'affronter ma vie.
 
   Tout ce que m'a dit Bellamy avant qu'on ne monte dans la voiture en direction de l'audition raisonne dans ma tête. J'accepte sans broncher ses problèmes de violence. Je sais le passé qu'il a eu avec un père alcoolique et maléfique, ça laisse évidemment des traces indélébiles. Même si j'ai le sentiment qu'il ne m'a pas encore tout dit, ce n'est pas grave, on a le temps. On a tout notre avenir maintenant. Je m'en veux aussi de ne pas lui avoir dit que je l'aimais. Mais encore une fois, on a le temps. 
 
   Il conduit tranquillement à travers la capitale, me jetant des coups d'œil de temps en temps. Sa main ne quitte ma cuisse que pour passer les vitesses. Et derrière, Shayna n'arrête pas de parler.
 
   - Alors je t'explique Dana. Ils seront trois devant toi, ma prof de danse, une               prof de chant et la personne qui s'occupe des spectacles. Bon, pour le chant tu               te débrouilles, c'est ta partie. Les deux autres personnes seront là parce que je               leur ai parlé de mon projet de clip et ils ont adoré. C'est rare les étudiants en               première année qui prennent des risques tu vois. Sauf que moi, j'ai envie d'être               dans la upper classe, c'est à dire dans celle qui ont pour prof Mme Gotamski.               C’est la meilleure. Généralement, les élèves qui sont avec elle finissent dans               les plus grosses troupes de danse au monde! Elle repère ses futurs élèves un               peu n'importe où, mais je pense qu'un bon projet peut faire la différence. Le               truc, c'est qu'il doit y avoir des milliers de danseurs qui lui envoient des               vidéos... Et elle n’en choisis que vingt en deuxième année. 
 
   - Je te promets que je veux t'aider Shayna, mais qu'est-ce que je peux               t’apporter de plus? je lui demande parce que j’ai peur d’avoir une trop grande               responsabilité dans la réalisation de son rêve.
 
   - Tu vas m'apporter la dimension du chant dans ma chorégraphie. Ta voix               brisée va intensifier mes mouvements, les aigus vont m'élever et le suicide               sera génial. Dis-toi une chose, je veux qu'ils soient tous en pleurs à la fin de la               chanson.
 
   - T'es complètement sadique! rigole Bellamy. 
 
   - Non, je suis un génie. Il faut que j'y arrive Bell. Il y a d'autres projets supers               mais moi, je veux jouer l'émotion à fond. Et c’est un sujet qui nous touche tous               les trois, l’alcool, la violence, le suicide...
 
   Comment casser l'ambiance? Demander à Shayna et son tact...
 
   - Ça va être génial! Elle finit son discours.
 
   Je la regarde en rigolant. Elle reçoit un texto qui semble lui faire plaisir. 
 
   - C'est qui? lui demande son frère. 
 
   - Riyad me souhaite bonne chance, elle lui répond, un peu embarrassée.
 
   - Tu lui as dit? réplique Bell, agacé.
 
   - Quoi? Non, tu m'as dit que tu le ferais. Mais je lui ai parlé de mon projet. 
 
   - Ah bon? Pourquoi?
 
   Un homme peut vraiment être aveugle quelques fois. Le sourire de Shayna prouve qu'elle raconte beaucoup de choses à Riyad, et elle est contente qu'il soit à ses côtés...
 
   - On fera peut être le clip dans sa salle. On est en train de réfléchir à un truc. 
 
   - Je croyais que tu voulais le faire dans la chambre.
 
   - On est en train de voir je t'ai dit, elle essaie d’abréger la discussion. 
 
   Il ne répond pas pendant qu'il se gare devant le bâtiment.
 
   On sort de la voiture, le froid nous agresse. On se précipite à l’intérieur, dans le hall majestueux. Une nouvelle fois, je reste ébahie par ce qui m'entoure. 
 
   On dirait un hall d'hôtel, enfin un vieux palace. Le carrelage marbré au sol est recouvert de nombreux tapis d'Iran. En face de nous se dresse un énorme escalier tout en marbre. A notre droite se trouve l'accueil. Un homme d'une trentaine d'années nous dit bonjour sans sourire jusqu'à ce qu'il reconnaisse Shayna. 
 
   - Ce n'est pas trop tôt! Alors c'est elle ton ticket gagnant?
 
   - En personne, elle répond en me présentant d’une main.
 
   Il me dévisage de la tête au pied et semble apprécier ce qu'il voit. Bellamy passe son bras autour de ma taille et me colle à lui. Le trentenaire comprend le message, plus qu'évident et reporte son attention sur Shayna. 
 
   - Tu sais où ça se trouve. 
 
   - Merci Boris. 
 
   Cette fois, j’irai plus loin que ce hall, je me le promets en faisant un pas devant l’autre. Shayna nous dirige tous les trois dans un petit couloir. Devant la porte, elle me fixe:
 
   - C'est le moment Dana. Donne tout ce que t'as. Sors toutes tes émotions,               même les plus négatives. Tu te sentiras mieux après, tu verras.
 
   La panique me submerge. Je ne vais jamais y arriver. Instinctivement, je prends mon portable dans la poche dans mon jeans. Pas de message, pas d'appel. J'ai totalement été conditionnée à attendre un signe d’eux, soit Chris, soit ma mère. Et maintenant que je dois accomplir quelque chose par moi-même, je suis perdue. Ma respiration s'accélère, je secoue la tête.
 
   - Je suis désolée, Shayna, je ne peux pas, je… je ne vais pas y arriver ! je               parviens à dire entre deux lourdes respirations. 
 
   - Donne-moi dix minutes Shayna, j'entends Bellamy lui dire en m'amenant un               peu plus loin.
 
   - Je t'en donne cinq!
 
   Tout est noir autour de moi. Petite fille au milieu de nul part, seule. Tu n'es rien. Tu es nulle. Tu n'arriveras jamais à rien. Pas assez intelligente. Pas assez belle. Pas assez talentueuse. Tu chantes mal. Tu ne vaux rien. Toutes ces critiques tournent autour de moi.
 
                 - Respire doucement. Inspire, expire... Voilà, reviens auprès de moi, chuchote               Bellamy à mon oreille. Donne-moi ça. 
 
   Il prend mon téléphone et le range dans sa poche et continue de me parler:
 
   - Tu n'en as plus besoin, tu sais pourquoi? Parce que je suis là moi. Dhanaeris,               tu vas entrer dans cette salle et leur montrer la déesse qui se cache en toi.
 
   Je rigole. Il est adorable.
 
   - Tu vas chanter, ta voix va tout dégommer, à commencer par eux. Tu vas               tellement les impressionner qu'ils resteront sur le cul. 
 
   - Je ne sais pas si j'en suis capable.
 
   - Peu importe, moi je le sais. Allez, on y va.
 
   - Bellamy, tu restes avec moi, même à l'intérieur?
 
   - Évidemment. Toujours bb.
 
   Je tremble encore mais il a su trouver les mots pour me rassurer. Le seul fait qu'il aime ma voix me donne des ailes. Ok, je peux y arriver. C'est parti.
 
   Shayna est déjà à l'intérieur. C'est une petite salle de cours de danse. Il y a trois chaises, trois personnes qui se reflètent dans les miroirs sur les murs. La femme, la prof de danse se présente-t-elle, m'accueille en me serrant la main. Les deux autres, une femme longiligne et un homme petit et trapu, se lèvent et nous font un signe de la tête. On laisse nos manteaux sur une chaise vide. Shayna va placer un cd dans la chaîne hifi. Bellamy, va à côté d'elle.
 
   - C'est quand tu veux Dana, m’annonce la prof de danse.
 
   Je cherche du regard les yeux verts de mon amour. Je les trouve rapidement et j'aime ce que je vois dedans, de l'admiration, de la tendresse. Je suis consciente d'être puérile mais c'est la première fois que je vais chanter devant des juges compétents et j'ai besoin d'aide alors je vais le chercher. Je l'amène au centre de la salle, prend ses deux mains et le fixe. 
 
   - Est ce que je peux chanter autre chose? je regarde Shayna. 
 
   Elle hésite un peu mais finalement, approuve, tant que je montre mon talent... 
 
   -        Mais pour la musique? elle demande.
 
   -        Je peux la faire à capella.
 
   La musique démarre dans ma tête. J'ouvre la bouche.
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   It's all your fault, you called me beautiful
 
   You turned me out and now I can't turn back
 
   I hold my breath 'cause you were perfect
 
   But I'm running out of air and it's not fair
 
   Pink, extrait de It’s all your fault, de l’album Funhouse, 2008
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   - J'en vois des qui s'donnent, donnent des bijoux dans le cou
 
                 C'est beau mais quand même, ce n'sont que des cailloux
 
                 Des pierres qui vous roulent, roulent et qui vous coulent sur les joues
 
                 J'aime mieux que tu m'aimes sans dépenser des sous
 
                 Moi je m'en moque, j'envoie valser les trucs en toc, les cages dorées
 
                 Toi, quand tu m'serres très fort, c'est comme un trésor
 
                 Et ça, ça vaut de l'or
 
   Sans détourner mes yeux, je me laisse déborder par mes émotions. Ma voix s'envole, me porte dans des endroits encore inconnus de mon âme. Je m'élève, au dessus de mon corps, au dessus de l'école, au dessus du monde. Tout ce qui compte, ce sont ses yeux qui expriment tant d’amour, ses mains qui ne me lâchent pas, son sourire sincère. Je l'aime. Je crois que je l'ai toujours aimé. C'est un être pur, fragile et sensible. Il a été touché par la grâce des anges et je lui serai éternellement reconnaissante de me donner une seconde chance pour l'aimer comme il le mérite enfin.
 
   - J'en vois des qui s'lancent des r'gards et des fleurs
 
                 Puis qui s'laissent quelque part ou ailleurs entre les roses et les choux
 
                 J'en connais des tas qui feraient mieux de s'aimer un peu
 
                 Un peu comme nous qui nous aimons beaucoup
 
                 Et d'envoyer ailleurs, valser les bagues et les cœurs en collier
 
                 Car quand on s'aime très fort, c'est comme un trésor
 
                 Et ça, ça vaut de l'or
 
   Toutes ces années sans lui n'ont été que haine, déchirure et cruauté. Mais depuis qu'il est revenu dans ma vie, c'est comme si j'étais entrée dans une nouvelle dimension de ce monde. Et là, plus rien ne me retient. Je veux rêver, chanter, rire et surtout lui donner tout, mon corps, mon amour, mon âme, même ma vie. Je suis prête à m'abandonner entièrement entre ses bras tant qu'il veille sur moi, je ne risque rien. Il est mon souffle de vie. Je le sais, je le sens, c'est lui. 
 
   - Moi pour toujours, j'envoie valser les preuves d'amour en or plaqué
 
                 Puisque tu m'serres très fort, c'est là mon trésor
 
                 C'est toi, toi qui vaux de l'or
 
   Ça a toujours été lui. Bellamy, je t'aime. 
 
   La chanson est finie. 
 
    
 
   Après un silence de quelques secondes, j'entends Shayna crier de joie, les trois personnes applaudir... C'est un bruit diffus, loin de moi. Je ne suis pas encore descendue. Au contraire, je suis encore sur mon petit nuage, debout en face de Bellamy. Tous les deux, on se sent apaisé, serein et surtout amoureux. Ses mains lâchent les miennes et montent sur mon visage. Il m'embrasse tendrement d'abord, un vrai baiser de cinéma. Entre deux baisers, il murmure:
 
   - C'était magnifique.
 
   Je souris. Il continue de m'embrasser et de parler en même temps.
 
   - C'est grâce à toi...
 
   - Non, c'est toi qui es magnifique ma belle. Tu es grandiose!
 
   Ses mains passent dans mes cheveux, mon cou. Je me laisse envelopper tandis que je m'accroche à lui dans son dos. Sa langue prend possession de ma bouche, son baiser se fait plus appuyé. L'amour que je ressens pour lui déborde dans mes gestes, je l'attire contre moi de toutes mes forces et je m'en fiche si j'ai l'air trop désespérée. J'ai besoin de lui, je ne veux faire qu'un avec lui. 
 
   - Oooook, séparez vous. Maintenant!
 
   Shayna nous attrape par le bras et nous force à nous séparer. Le feu dans les yeux de Bellamy me chatouille le ventre. 
 
   - Merde, un peu de tenue quoi! elle marmonne.
 
   Je ricane comme une gamine, gênée par le rouge qui est monté sur mon visage mais surtout, excitée par tous ces sentiments que je ressens. J'ai envie de crier, de danser, de hurler sur tous les toits que je suis amoureuse et que j'ai le meilleur mec de l'univers!
 
   Comme s'il lisait dans mes pensées, Bellamy essaie d'abréger le discours des profs. Je n'ai même pas écouté. Je sais que c'est positif, Shayna a leur accord pour faire un clip avec moi pour chanter et a carte blanche pour le scénario. C'est tout ce qui compte.
 
   - Ok, donc on met tout ça en place. Il faut qu'on y aille, on a du boulot               maintenant. Merci messieurs dame, bonne journée, les salue Bellamy.
 
   Il m'attrape par la main, j'ai juste le temps de les remercier et de leur dire au revoir. 
 
   - C'est bon, moi je reste encore un peu ici, nous prévient Shayna en me faisant               un clin d'œil.
 
    
 
   Quand on monte dans sa voiture, il ne démarre pas tout de suite. Il m'attire contre lui, m'embrasse tout le visage en me complimentant de toutes les manières possibles. Ce n'est pas pour l'entendre encore mais je ne peux m'empêcher de lui demander:
 
   - C'est vrai, t'as trouvé ça bien?
 
   - Bb, tu n'as vraiment aucune idée de ce que tu dégages n'est ce pas? Je devrais               te filmer la prochaine fois. Même ces profs guindés étaient choqués!
 
   - Choqués? je répète tellement ça fait du bien d’entendre cette douce musique de compliments.
 
   - Ouais, sur le cul comme je t'avais dit de faire! Je crois même que la femme               rigide avait les larmes aux yeux! 
 
   On rigole comme des gosses. 
 
   - Merde, je crois qu'il ne faut pas que je te regarde chanter trop souvent, ça me               retourne complètement... Je me suis retenu tout le temps de la chanson pour ne               pas t'embrasser... T'étais tellement belle et nue!
 
   - Quoi? Ne me dis pas que tu m'imaginais nue quand même!
 
   - Oh ça, je le fais tout le temps.
 
   Je fais mine de le taper, il rit.
 
   - Non ce que je veux dire c'est que tu étais toi-même, la Dhanaeris que j’adore.               Pas de tristesse, pas de honte, pas de peur. Tu nous as tous arrachés à notre               petite vie routinière pour nous transporter avec toi dans ce monde magique où               l'amour vaux de l'or. C'était... Putain je ne trouve même pas de mot! 
 
   - Wahou merci, Bellamy. J'y suis arrivée grâce à toi. 
 
   - C'est pas moi qui ai chanté à ta place. C'est ta voix que tu dois remercier. 
 
                  - Tu sais très bien ce que je veux dire. Merci d'être resté près de moi.
 
   - Pas de problème ma belle. Par contre, il faut que je te prévienne, la prochaine               fois qu'on réitère cette expérience, prévois une chambre à côté parce que j'ai               trop envie de toi maintenant! 
 
   Je rigole encore quand il met le contact. Enfin, je redescends petit à petit de mon petit nuage pour atterrir dans un autre rêve, la réalité avec Bellamy.
 
    
 
   - Où est ce qu'on va? je demande encore.
 
   Excédé par mes questions, il met le son à fond, une chanson de Mickael Jackson. Je souris en regardant les rues de Paris défilées à petite vitesse, le son des basses résonnant dans mes oreilles. Bellamy a une conduite raisonnable, non seulement parce qu'il fait attention à moi mais surtout parce qu'il n'a pas le choix. 17h, jour de semaine dans Paris, c'est immobile question trafic. Il peste souvent, insulte et fume beaucoup. Je le trouve adorable quand il s'énerve contre une petite vieille qui n'est plus capable de conduire.
 
   Finalement, il se gare.
 
   - Mmh, t'es sûr que tu as le droit de te garer là? je lui demande, dubitative               quant au signe de livraison. 
 
   - Ne t'inquiète de rien, je m'occupe de tout. Et je n'ai pas envie de tourner trois               heures pour trouver une place. Mon capital patience a été épuisé par cette               petite vieille. A moins que...
 
   Il fait le tour de la voiture, me colle contre le capot, m’attrape par la taille et me donne un baiser passionné qui me retourne complètement.
 
   - Voilà, ça va mieux maintenant. On y va?
 
   Quand j'ouvre les yeux, il se tient devant moi, la main tendue et un grand sourire aux lèvres. Je l'attrape en rigolant. Il marche vite, j'ai dû mal à le suivre.
 
   - Tu es pressé?
 
   - Tais toi et avance bb. On va rater le spectacle sinon.
 
   Le soleil commence à se coucher doucement sur la capitale. On marche encore quelques minutes.
 
   - Allez, on est arrivé. 
 
   On est devant la grande roue. Je ne suis jamais montée dedans. Il va voir le jeune homme à la billetterie. A mon grand étonnement, il le salue.
 
   - Salut Olivier, tu vas bien?
 
   - Ouais tranquille et toi? 
 
   - Ça va. Dis-moi, tu me passes deux billets? Et si tu peux faire en sorte qu'on soit que tous les deux... Et nous arrêter un peu en haut...
 
   - Bell sort le grand jeu! Qui est la grande chanceuse?
 
   - Olivier, je te présente Dhanaeris, Dhanaeris, voici Olivier, le mec à connaître               si tu veux visiter Paris! 
 
   - Salut! je lui dis timidement.
 
   - Allez, je vais vous placer. 
 
   Il nous fait monter dans une cabine rapidement, il n'y a personne d'autre que nous. Lentement mais sûrement, la roue se met en marche et nous monte au sommet du monde. Émerveillée, je reste debout, collée à la vitre et détaille ce paysage fantastique qui s'offre à nous dans une lumière orangée surréaliste. 
 
   Bellamy se colle à moi dans mon dos, m'entoure de ses bras et m'explique chaque grand monument connu et moins connu. Une fois au plus haut du cercle, la roue stoppe. Dans notre bulle métallique, je savoure ce moment de paix. Dans les bras de Bellamy, une vue imprenable devant moi, une passion dévoilée et appréciée... Que rêver de mieux?
 
   Bellamy enlève mes cheveux d'un côté de mon cou et pose ses lèvres sur ma peau. Je ne peux m'empêcher de frissonner. Quand je passe mon bras derrière sa nuque, il commence à caresser mon ventre, mes côtes, mes seins. Je cherche ses lèvres, avide de ses baisers. Je me retourne pour lui faire face et l'embrasser pleinement. 
 
   -        Bellamy, je... Je t'aime, je chuchote. 
 
   Quand ces mots sortent enfin de ma bouche, je me sens légère et heureuse. Il s'écarte un peu pour me regarder et sourit.
 
   - Bb, je t'aime comme un fou... il me répond en souriant.
 
   Ça y est, je m'envole.
 
   - Pourquoi tu pleures Dana, qu'est-ce qu'il se passe? il me demande affolé.
 
   - Tu m'as sauvé... je marmonne entre seux sanglots.
 
    
 
    
 
   Dhanaeris six mois auparavant
 
    
 
   J'ai encore rêvé de lui. Il faut que ça cesse. Pourquoi se faire encore plus de mal que la réalité elle-même? Je me réveille tant bien que mal, luttant contre la furieuse envie de retourner dans ce rêve parfait. Bon allez, quelques minutes. Je m'accorde le plaisir interdit de penser à lui. 
 
   Bellamy. Son visage fin, ses yeux d'un autre monde, son sourire. Cette fois, dans mon film, quand il me demande qu'elle est mon humeur du jour, je lui chante une chanson d'amour, Je t'aime de Lara Fabian par exemple. Oui je sais plus ringard tu meurs mais au moins ça a le mérite d’être explicite... Et, toujours dans mon film, il sourit, me dit qu'il m'aime aussi et m'embrasse avec un vrai baiser de cinéma. Ensuite, il me dit qu'il attendait ce moment depuis très longtemps et m'emmène loin d'ici. The end.
 
   Ou alors, au moment où Chris et lui me tendent la main pour le suivre, je choisis Bellamy. Depuis, on habite ensemble et on est heureux. Et on fait l'amour tout le temps! 
 
   Je ne veux pas repenser à mon rêve mais les images me hantent comme pour me narguer. Ça fait plusieurs fois que je fais plus ou moins le même. 
 
   Je suis à la fac, il fait nuit et je traine dans les couloirs aériens. Je devrais rentrer mais un pressentiment me retient ici. Pourtant, je ne devrais pas, Chris va être en colère si je suis en retard. J'entends des pas derrière moi. Je me retourne, personne. Tout est désert autour de moi, silencieux mis à part ses bruits de pas qui se rapprochent. Je commence à avoir peur et, quand je me décide à courir pour rentrer chez moi, je percute quelqu'un. 
 
   - Tu vas où comme ça ma belle?
 
   Je lève les yeux. Bellamy. Il porte un sweater rouge avec la capuche relevée et un jeans large. Ses poings sont serrés et il semble en colère. Ses yeux lancent des éclairs. 
 
   - Je... Je rentre, je réponds, hésitante.
 
   - Chez lui? Son ton est sec.
 
   - Non, chez toi.
 
   D'un coup, il se détend. Il m'attrape par la taille et m'embrasse comme jamais je n'ai été embrassée. Je réponds à son étreinte sans hésiter une seule seconde. Nos souffles s'intensifient. Sa main descend le long de mon dos, sur mes fesses et passe sur mon sexe. A cet instant, j'ai un début d’orgasme qui me réveille. Ça ne va jamais plus loin, comme si mon inconscient m'épargnait des images trop douloureuses. Déjà le fait de revoir son visage, de l'embrasser, rend le réveil insupportable. 
 
   - Je rêve ou tu viens de faire un rêve érotique? me demande une voix               nasillarde et moqueuse.
 
   - Quoi? Non.
 
   Je me tire de ces pensées réconfortantes pour retrouver mon quotidien cauchemardesque.
 
   - Si, je t'ai entendu gémir, il insiste.
 
   - Non Chris, j'ai juste du mal à me réveiller, c'est tout.
 
   Hors de question de lui avouer la vérité. L'homme de mes rêves doit rester secret, coûte que coûte. 
 
   - Quoique ça m'étonnait aussi. Tu es la fille la plus frigide que je connaisse.
 
   Je ne relève pas et file sous la douche. Pourtant, je sais qu'il me tend une énorme perche, un poteau même. Mais j'ai appris à me taire. Il y a quelques années, j'aurais répondu “pourquoi, tu en connais d'autres filles?” Aurait suivi une dispute interminable jusqu'au moment ou mon ventre aurait rencontré innocemment son poing. 
 
   Sans trop savoir pourquoi, je me mets à pleurer. Mes larmes suivent le flot de l'eau, finissant dans les tuyaux d'évacuation, sans détour, sans issue. Exactement comme ma vie. Je n'en peux plus. Deux personnalités se battent dans ma tête, ça me fatigue. La première, la battante qui a tenue la maison quand sa mère était trop malade, qui l'a conduite à l’hôpital alors qu'elle n'avait que 16 ans, qui se battait pour nous garder à flot, hurle à la mort de se sentir réprimée. La deuxième, la raisonnable et passive qui obéit à sa mère, subit les violences de Chris, supplie pour continuer de se taire. Ne pas se faire remarquer, surtout pas. 
 
   La porte de la cabine de douche s'ouvre violemment. Je ne peux m'empêcher de me couvrir un peu le corps avec mes bras. 
 
   - Dépêche toi, on va être en retard chez ta mère. Mais, tu pleures? Pourquoi               tu chiales encore?
 
   Je suis partagée entre deux reparties: plus vite tu fermeras cette porte, plus vite je serai prête et plus vite tu fermeras ta gueule, plus vite je pourrai m'enfuir. 
 
   -        Alors, t'as perdu ta langue? 
 
   Il m'attrape la mâchoire et appuie pour que j'ouvre la bouche, imperméable à l'eau qui tombe sur sa chemise. Je le repousse comme je peux.
 
   - Arrête Chris!
 
   - A moins que tu te finissais toute seule après ton rêve érotique? 
 
   Je n'aime pas du tout le sourire sadique qu'il porte sur ses lèvres. Il me plaque contre le carrelage froid d'une main tandis qu'il essaie d'introduire un doigt dans mon sexe. 
 
   Cette fois, le dégoût et la haine me submergent et je le repousse beaucoup plus fort. 
 
   - Laisse moi tranquille! T'es complètement malade! je hurle. 
 
   - C'est bien ce que je pensais, il me dit en prenant la serviette pour s'essuyer               là où l'eau l'avait éclaboussé. Sèche comme le désert.
 
   - Avec toi, ce n'est pas étonnant, je marmonne.
 
   - Quoi? T'as dit quoi là?
 
   Merde merde et re merde. 
 
   Il chope mon bras et me force à sortir de la douche. 
 
   -        T'as dit quoi espèce de salope? il s’énerve.
 
   Même si j'avais voulu lui répondre, je n'en ai pas l'occasion. Je glisse avec mes pieds mouillés sur le carrelage et, au lieu de me rattraper, Chris en profite pour me balancer sur le meuble du lavabo. Je me cogne durement la tête contre la porte du petit placard. Une fois par terre, il braille des choses incompréhensibles pour mon cerveau qui n'encaisse que la douleur dûe aux nombreux coups de pieds que Chris me donne. Il s'acharne un moment, le temps de me fêler deux côtes. 
 
    
 
   Quelques heures plus tard, ma mère me sermonne sur ma maladresse en me donnant les médicaments que le médecin m’a prescrits. 
 
   - Tiens, avale tes anti-inflammatoires avec un grand verre d'eau, ils sont forts               ceux-là. 
 
   Parce que tu es une experte, j'ai envie de répondre mais ma grande gueule m’a valu assez de problèmes pour aujourd'hui. Chris me caresse tendrement les cheveux:
 
   - Je lui ai déjà dit plusieurs fois pourtant de faire attention au sol glissant               dans la salle de bain. Mais elle ne m'écoute jamais. 
 
   Je me retiens de lever les yeux au ciel et souris. Ma mère se lève et demande à Chris de l'aider à débarrasser. En vrai gentleman, il le fait avec plaisir. Puis ils s'installent tous les deux sur le canapé, papotant de tout et de rien. Les éclats de rire de ma mère font monter le désespoir en moi. Comment peut-elle rigoler avec le tortionnaire de sa propre fille? N'en pouvant plus, je me lève difficilement, attrape discrètement les cachets et les préviens que je vais me reposer dans ma chambre. 
 
   Une fois tranquille, je sors de mon tiroir une bouteille de vodka. Je m'allonge sur mon lit et avale quelques gorgées. Le mélange avec les médocs n'est pas terrible. Et si je prenais toutes la plaquette? Toute cette mascarade prendrait fin. Ma mère n'a pas besoin de moi, Chris se trouverait une autre copine. Je ne manquerai à personne. Je n'ai pas d'amis, pas de famille, pas d'avenir. J'avale deux autres comprimés en les faisant passer avec de la vodka. 
 
   Je pars loin, dans mes chimères. Le mélange est plus brutal que ce que je pensais et je n'ai pas le courage d'en avaler plus. L'avantage c'est que je n'ai plus mal, nul part. Mon esprit flotte dans ma chambre, j'arrive même à voir l'air onduler. C'est marrant! Mon corps est immobile sur mon lit. Corps blessé et inutile. Puis brutalement, une onde se dirige directement sur moi.
 
   - Ma belle, n'abandonne pas. 
 
   Bellamy, beau chevalier qui vient sauver la jeune princesse. Il me prend dans ses bras et me serre fort. 
 
   - Je sais que c'est dur mais il faut que tu tiennes. 
 
   - Donne moi une bonne raison de continuer? je demande, suppliant soit qu’il ne trouve pas et me laisse mourir, soit qu’il en trouve une et que ma vie change.
 
   - Je vais te récupérer et ce jour-là, je ne te lâcherai plus. Tu me fais confiance?
 
   - Oui mon amour, oui je te fais confiance. Donne-moi juste quelque chose pour me raccrocher à la vie maintenant. Un tout petit truc.
 
   Il fouille dans mon bureau, dans les tiroirs, des classeurs, des cahiers. Quand enfin il trouve ce qu'il cherche, il se tourne vers moi avec un sourire angélique. Il me tend un dessin magnifique qu'il avait dessiné pour moi: en haut à gauche une petite cabine de la grande roue de Paris donnant sur une capitale joyeuse et pleine de vie. A l'intérieur de la cabine, un couple qui s'enlace, qui s'aime. Une parole du jeune homme: I am yours.
 
   - Je ne t'abandonnerai pas Dhanaeris. A bientôt.
 
   Il s'éloigne doucement jusqu'à disparaître totalement. Je regagne mon corps, toujours aussi triste mais confiante. 
 
   Le lendemain, je me réveille avec un mal de crâne insupportable. Dans ma main, se trouve le dessin. Il m’a sauvé. 
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Qui a dit qu'entre l'amour et la haine, il n'y avait qu'un pas? Je n'ai jamais compris comment on pouvait passer de l'un à l'autre sur la même personne... Quoique j'ai aimé puis haï mon père. J'ai été torturé entre ces deux sentiments des années durant jusqu'à ce que la folie me gagne. Mais il y a des circonstances atténuantes, il m’a brisé. 
 
   Par contre, ressentir de la haine pour la personne qui persécute l'être aimé, ça oui, c'est clair dans ma tête. Quand elle me raconte cet épisode sombre de sa vie, je culpabilise à mort de n'avoir pas été présent pour l'en empêcher. Si je m'étais battu pour elle, elle n'aurait pas eu à subir tout ça.
 
   Elle sirote son mojito dans le petit bar dans lequel je l'ai amené. Ce n'était pas mon plan A mais quand elle s'est mise à pleurer, j'ai oublié l'idée de l'emmener dans un bel hôtel. Passer une nuit seule avec elle. 
 
   Elle a longuement pleuré dans le creux de mon épaule. J'avais paniqué au début, peur d'avoir fait quelque chose de mal. Puis elle m'avait demandé de la serrer fort dans mes bras tandis qu'elle appréciait la vue. En descendant, elle m’a dit qu'elle avait besoin de me raconter quelque chose mais ça n'allait pas me plaire. Alors je l'avais emmené dans un bar tranquille, on s'était installé dans un coin isolé. Elle avait pris son cocktail et moi une bière. Distraitement, j’avais remis son portable dans son sac à main, puis, elle avait attaqué sa confession. Elle m’a d’abord fait promettre de ne rien faire de stupide, j'ai accepté. Une main dans la mienne, elle m’a raconté comment, selon elle, je l'ai sauvé en évitant qu'elle foute sa vie en l'air.  A présent, je regrette amèrement ma promesse. Je n'ai qu'une envie, c'est de retrouver ce fils de pute, lui couper sa langue et de le battre jusqu'à... La fin. 
 
   - Avec le recul, je sais bien sûr, que je rêvais et j'ai dû moi-même fouillé               partout pour retrouver ce dessin que tu m'avais fait. Mais il n'empêche que, ça               m'avait paru assez réel pour ne pas continuer à avaler le reste des médocs.               Enfin bref, voilà.
 
   Elle me regarde, un peu gênée. Je devrais la rassurer, dire n'importe quoi, être là pour elle mais les mots restent bloqués dans ma gorge. Je veux le taper. Je veux le tuer. 
 
   - Je n'aurais pas dû te raconter ça. C'est glauque. Pour moi, ça a été un bon               moment, mais évidemment pour toi ça montre à quel point j'étais faible et               pitoyable, à deux doigts de me suicider plutôt que de me révolter... Je suis               désolée, regrette-t-elle.
 
   J’éclaircis ma gorge et essaie d'adoucir ma voix avant de parler.
 
   - C'est moi qui suis désolé ma belle. Putain, si j'avais su, je t'aurais sorti de cet               enfer bien avant. 
 
   - Tu ne pouvais pas savoir. 
 
   - Si seulement je m'étais battu pour toi, si j'avais insisté…
 
   - Comme tu me l'as dit la dernière fois, on n’était pas en âge de tenir des               promesses... Je suppose qu'on s'est chacun laissé enfermer dans nos               souffrances et, pour moi en tout cas, repenser à ces bons moments m’a aidé à               tenir.
 
   - Tu vois ce tatouage? je lui montre les deux yeux sur mes poignets. Regarde               bien la nuance du bleu, foncé à l'extérieur de l'iris puis de plus en plus intense               pour finir par un rond bleu électrique près de la pupille. Légèrement en               amande. Des longs cils noirs. Regarde-les bien. 
 
   Elle ne voit pas du tout où je veux en venir. Elle fronce ses jolis yeux en attendant mon explication. Mais je ne vais pas lui donner si facilement, je veux qu'elle réalise le pouvoir qu'elle a en elle, le pouvoir qu'elle a sur moi. Je me lève et l'entraîne en face d'un grand miroir à l'entrée du café. J'approche son visage au plus près en tenant mes poignets au niveau de ses yeux. 
 
   - Regarde Dhanaeris, je l’encourage.
 
   - Oh mon dieu! Tu as tatoué mes yeux sur tes poignets! elle s'exclame.
 
   Ouh là, peut-être que j'en ai fait un peu trop sur ce coup-là. J'espère qu'elle ne va pas me prendre pour un psychopathe ou je ne sais pas quoi...
 
   Je la ramène à notre table. Je crois que j'ai déconné, trop morbide. Un peu gêné, je tente de me justifier:
 
   - C'était juste pour te montrer que toi aussi tu m'as sauvé bien des fois... 
 
   - Wahou! Je n'y crois pas à celle là! elle dit, toujours sans sourire.
 
   - Arrête bb, tu me fais flipper là. Dis-moi ce que tu penses et s'il te plait ne me               dis pas que je te fais peur. 
 
   - Tu ne m'as jamais oublié, elle constate alors.
 
   - Le jour où j'ai décidé de me faire ce tatouage, c'est le jour où je me suis               promis de te récupérer. Il y a eu des contretemps malheureusement, c'était il y               a un an. 
 
   - Qu'est-ce qu'il s'est passé?
 
   - Des trucs avec mon père. 
 
   Je n'en dis pas plus. Je ne suis pas encore prêt.
 
   - Mais tu t'en es bien sorti, ça se voit.
 
   - Tu trouves? je rigole.
 
   - Bien sûr. Putain, je n'en reviens que tu ais fait ça! elle revient sur mon               tatouage en me prenant les mains.
 
   - Ouais, j'avoue c'est un peu excessif...
 
   - Non... Enfin oui c'est clair... Mais j'étais persuadé que tu m'avais oublié Bell.               Que t'étais passé à autre chose, heureux avec une autre fille... 
 
   - Dhanaeris, enfant déjà j'avais compris que la vie n'avait pas été tendre avec               nous. Une mère folle alliée pour toi, un père violent pour moi. L'autre partie               du duo parent absente. Et pourtant chaque jour apportait son lot de lumière               grâce à toi. Et je m'en veux tellement de t'avoir laissé partir, si tu savais. Je               pouvais tout supporter tant que je savais que j'allais te revoir à l'école. Mais               ensuite... Bref. Aujourd'hui, je t'ai retrouvé et on va s'en sortir ensemble. Deal?
 
   - Deal, elle confirme en levant la main pour checker.
 
   - Non, ce n'est pas comme ça que je scelle un deal avec toi...
 
   Elle sourit en s'approchant pour m'embrasser.
 
   - Je te suivrai au bout du monde... elle murmure.
 
   - J'espère bien!
 
    
 
   - Mmh, il est déjà 20h30, je bosse ce soir, jusqu'à 3h, je constate sans vouloir y aller.
 
   - 3h? Comment tu fais pour tenir le rythme?
 
   - J'ai beaucoup de cours l'après midi, je lui explique. Je te dépose dans ma chambre? Tu pourras t'installer un peu si tu veux.
 
   - Ok, elle répond mais elle n'a pas l'air convaincue.
 
   - Dis moi ce que tu penses bb.
 
   - Est-ce que je peux venir avec toi, au Flash? Je ne te dérangerais pas, c'est               juste que...
 
   - Tu ne peux plus te passer de moi? Je comprends! Allez, on y va.
 
    
 
    [image: ] 
 
    
 
    
 
   Je me fais un peu plus plaisr sur le trajet du retour, faisant des petites points de vitesse. Je sais qu'elle aime ce rush. J’arrive pile à l'heure, 21h. Dhanaeris s'installe à une table et commande un café. Je dis bonjour à So, Gros et d'autres collègues. Généralement, les soirs de semaine sont assez calmes. Mais en cette période de l'année, c'est différent. Les partiels sont terminés, les étudiants se lâchent un peu avant d'entamer le deuxième semestre. Rapidement, des groupes arrivent. Je vadrouille à droite à gauche, m'assurant que tout se passe bien. Mon portable vibre dans ma poche.               Une bonne partie de jambe en l'air m'aiderait à bien dormir cette nuit... 
 
   Katie! Je l'avais complètement oublié. Et ça va rester comme ça. Cependant, je lui dois une réponse. 
 
                 Désolé Katie, ça ne va plus être possible. Prends soin de toi. 
 
   Réponse immédiate et sans équivoque: 
 
                 Va te faire foutre!!!!
 
   Pourquoi vouloir être honnête et gentil? J'ai besoin de jeter un coup d'œil à Dhanaeris. M'assurer qu'elle est toujours là et qu’elle va bien. Quand elle me voit, elle me fait un clin d'œil. Je remarque avec plaisir qu'elle boit un cocktail accompagnée de Serena. Je ne l'avais pas vu arriver. Tant mieux, elle s'ennuiera moins en m'attendant. Elles ont l'air d'avoir une discussion animée. J'aimerais bien savoir de quoi elle parle, enfin je sais que c'est de moi, vu leurs regards, mais j'aimerais connaître les détails. Seulement, l'anglais n'est pas mon point fort. 
 
   La piste de danse commence à se remplir. Je veille. Tout le monde s'amuse pendant que moi je guette. On pourrait croire que c'est long de faire ce boulot mais, en vérité ca passe vite. Observer, que les gens soient en sécurité, pas de bagarres, pas de débordements amoureux, pas de coma. Mais aussi regarder les gens danser, s'éclater. Ne pas juger. C'est cool, il y a plutôt une bonne ambiance ce soir. Il est déjà 2h du mat. En plus, c'est un nouveau DJ aux platines, à l'essai, alors il donne tout ce qu'il a. Il réussit à enflammer la piste avec des bons sons d'actualité ou plus vieux. Il mixe bien, glissant chaque chanson les une après les autres sans que le rythme ne change, il est bon. Tout le monde est chaud et hurle quand il lance Crazy in love. Beyoncé, encore elle! Il n'y a rien à dire, pour mettre le feu, c'est la reine. Les filles commencent à se déhancher, les mecs essaient de suivre. 
 
   Soudain, deux mains attrapent ma taille. Immédiatement, mon corps réagit à son contact. Il n'y a qu'elle qui peut me faire cet effet. Dhanaeris tourne autour de moi. Son odeur, un mélange de parfum et d’alcool, me monte à la tête, ses yeux bleus m'hypnotisent. Elle se prend au jeu de la chorégraphie sensuelle qu'inspire cette chanson et j'adore. Entre autres mouvements, elle se colle dos à moi et se baisse puis se relève doucement les jambes tendues. J'ai une vue imprenable sur son dos, ses hanches, son petit cul. Quand elle se remet face à moi, j'ai envie de l'embrasser mais elle me stoppe, les deux mains sur mon torse. Avec un petit sourire sexy, elle continue la torture en bougeant son bassin de manière beaucoup trop provocante. Alors que moi je n'ai pas le droit de la toucher, elle n'hésite pas à caresser mon torse, mon dos. Elle descend sur mes fesses et frôle discrètement mon sexe qui se durcit automatiquement. Je secoue la tête:
 
   - Fais attention bb...je la menace.
 
   Je sais que mon regard se fait intense et gourmand. Elle se mordille les lèvres. Je me penche pour l'embrasser mais elle se recule en souriant. La musique enchaîne, Christina Aguilera et sa bande de copines s’éclatent sur Voulez-vous couchez avec moi? S'il vous plait, tirez moi une balle dans la tête! Dhanaeris éclate de rire. C'est le déclic, j'aime trop l'entendre rire. Je l'attrape fermement par la taille et colle ma bouche à la sienne. On commence à bouger tous les deux. Putain j'adore danser avec elle. 
 
   - Tu n'es pas censé travailler?
 
   - Pas quand tu danses. 
 
   Elle rit encore et je me laisse porter par ce joli son. Elle souffle à mon oreille:
 
   - Serais-tu en train de me dire que tu ne peux pas me résister? 
 
   Elle me donne des frissons sur tout mon corps pourtant brûlant. Quel est l'intérêt de résister à une bombe atomique? Je la serre plus fort en susurrant à son oreille et en enveloppant ses fesses dans mes mains.
 
   - J'ai trop envie de toi. Maintenant. 
 
   Elle gémît doucement et me essaie de me répondre:
 
   - Je...
 
   Je mordille doucement le lobe de son oreille. 
 
   - Oui?
 
   - Je veux faire l'amour avec toi. 
 
   Je la regarde, étonné qu'elle ait dit ces mots-là. Elle est honnête, et en même temps, elle ne semble pas très à l'aise, ce que je comprends maintenant avec ce que Chris lui a fait subir sur ce plan. Quand je pense que je lui ai donné son premier orgasme dans la salle de bain collective universitaire... Peut mieux faire Bell! 
 
   - On a tout notre temps, je ne veux pas brusquer les choses.
 
   Elle a un petit sourire en coin malicieux quand elle presse sa main sur mon sexe très dur.
 
   - Tu es sur que tu veux prendre ton temps?
 
   J'appuie fort sur ses fesses pour apprécier sa caresse.
 
   - Ok, j'ai envie de te faire l'amour comme jamais j'ai eu envie. T'embrasser, te               regarder entièrement, te toucher partout et te faire crier de plaisir. Puis ensuite,               j'entrerai en toi lentement d'abord, je me sentirai confortable parce que nos               corps sont faits l'un pour l'autre. L'excitation montera de plus en plus fort et tu               me supplieras d'y aller plus fort, ce que je ferai jusqu'à l'extase...
 
   Elle me regarde, choquée. Elle n'a pas l'habitude qu'on lui parle comme ça, c'est clair! Alors j’essaie de me rattraper:
 
                 - Mais je suis conscient que tu n’as pas ou peu d'expérience et, comme je te               l'ai dit, on va y aller à ton rythme. Tranquille. 
 
                 - Mon dieu, tu m'as tellement excitée, je crois que je dois changer de petite               culotte, elle rigole.
 
   Putain, je veux bien être gentil mais un tout petit peu d'aide serait la bienvenue! 
 
   - Viens avec moi, je l’entraine.
 
   On traverse la foule presqu'en courant. Je l'entraîne dans le petit vestiaire du personnel. Une mini pièce, pas du tout homologuée pour le staff, qu'on peut fermer à clé quand on veut se changer. Je la plaque contre la porte en fermant. On s'embrasse immédiatement avec fougue. Je la sens se battre avec mon bouton de jeans alors je l'arrête. J'ai un autre plan en tête. J’arrive à défaire le sien plus facilement et je rentre ma main dans son pantalon. Effectivement, elle est trempée. Une fois que je trouve son clito, elle gémit instinctivement entre mes lèvres. J'aime ce son, elle me rend fou. J'aimerais faire durer le plaisir mais ce n'est pas le but alors je frotte de plus en plus fort jusqu'à ce qu'elle monte haut. Quand elle sent que ça vient, elle dissimule sa tête dans mon épaule mais je la retiens.
 
   - Je veux te voir jouir bb.
 
   Je sens son corps trembler sur ma main, elle sourit en gémissant. La rouge aux joues, les pupilles dilatées, elle est sexy comme jamais. Elle veut encore se cacher mais, cette fois je me recule. En reboutonnant son jeans, je lui demande:
 
   - Ça va ma belle?
 
   - Oui, bien sûr, c'est juste que...
 
   Elle hésite.
 
   - Quoi? Tu peux tout me dire.
 
   - Je ne sais pas, ça me gêne un peu.
 
   Je relève son menton. 
 
   - Rien de plus normal que de se donner du plaisir. N'aie honte de rien surtout que tu es magnifique quand tu jouis. 
 
   - Mais, c'est normal que j'ai tout le temps envie de toi? 
 
   - Oh oui, crois moi! Tu ne peux pas me résister. J'ai une théorie la dessus mais si je te la révèle, tu voudras encore coucher avec moi. Et j'ai un boulot moi...
 
   - Et toi?
 
   - Moi? Je vais aller prendre une douche froide.
 
   On rigole tous les deux en sortant des vestiaires. Je ne me sens pas très bien dans la chaleur de la foule qui danse. J'ai besoin de fraîcheur, de me calmer un peu. Je me penche vers elle.
 
   - Je vais fumer une cigarette.
 
   - Je viens avec toi.
 
    
 
   Une fois dehors, le froid m'apaise un peu. J'allume ma clope en savourant la première taffe de nicotine. Dhanaeris est collée à moi, sereine. Tout va bien. 
 
   - Au fait, tu peux me rendre mon portable? Serena m’a dit qu'elle m'avait               envoyé plusieurs textos cet aprèm.
 
   - Je l'ai remis dans ton sac tout à l'heure. Que tu ne crois pas que je te l'ai volé               ou quoi...
 
   - Idiot. Je vais le chercher, je reviens. 
 
   Elle m'embrasse. Oui, tout va bien. Je pourrais définitivement m'habituer à ce quotidien avec elle. Être dans une relation stable. La laisser rentrer dans ma tête. 
 
                 - Bellamy, espèce de salaud! j'entends crier sur ma droite. 
 
   Je reconnais immédiatement cette voix puissante. J'ai parlé trop vite, tout ne va pas bien, pas encore. On a trop de squelettes cachés dans les placards qu'il faut détruire avant d'être tranquille. 
 
   - Pour qui tu te prends pour m'envoyer "prend soin de toi"? Je n'ai pas besoin               de tes conseils. J'ai juste besoin de baiser avec toi.
 
   Elle continue son scandale. D'ailleurs quelques personnes nous regardent, avides de voir une scène. Je finis rapidement ma clope, déterminé à la calmer avant que trop de monde ne me remarque. 
 
   Katie se rue vers moi. Elle porte des leggings fleuris, des grosses baskets noirs, et un gros manteau bien épais. Elle a ses cheveux sauvages en liberté et est toujours très bien maquillée. J'imagine qu'elle va me gifler ou me pousser vu sa colère alors je suis vraiment surpris quand elle attrape ma doudoune et m'attire vers elle pour m'embrasser. Sa bouche écrase la mienne. Le feu, la violence, l'instinct... Oui j'avais besoin de ça. Avant. Je lui suis bien entendu reconnaissant d'avoir été là pour moi en ces moments sombres. Mais maintenant, soit elle se contente d'une relation amicale, soit je ne la verrai plus, sans un seul regret. Je la repousse brusquement. 
 
   - Putain Katie! 
 
   - Bellamy? demande une petite voix derrière moi. Qu'est-ce qu'il se passe?
 
   Je me tourne. Évidemment Dana est là et je n'aime pas du tout ce que je vois dans son regard. La peine de la trahison. Serena est debout à côté d'elle, la bouche grande ouverte. Tout le monde se regarde en silence, effarés par cette situation grotesque. Puis tout explose en une seconde.
 
   - You gotta be fucking me! s'exclame l'Anglaise. 
 
   - Désolée, les filles, cette nuit, il est à moi, commence Katie. 
 
   Elle s'approche de moi et me tire le bras pour que la suive mais je refuse. Je me tourne vers Dhanaeris, la seule qui ne réagit pas. La plus importante.
 
   - Bb, ce n'est pas...
 
   - Ce que je crois. Bien sûr, elle finit pour moi.
 
   C'est la répartie la plus bidon et téléphonée de tous les mecs qui se font griller, tu peux mieux faire Bell!
 
   - Allez Bell, tu sais que tu prendras plus ton pied avec moi qu'avec ses deux               gamines. 
 
   - Putain Katie, ferme-la! 
 
   Je me serre la base du nez en essayant de réfléchir. 
 
   - Yeah shut the fuck up! commence à s'énerver Serena. 
 
   - C'est qui celle-là?
 
   Deux tempéraments de feu, ça ne peut que mal finir cette histoire. Et dans tout ça, Dhanaeris n'a toujours pas bougé. Je me précipite vers elle. 
 
   - Ma belle, elle ne représente rien pour moi. Tu le sais n'est ce pas? J'ai juste               oublié de lui dire que je ne la verrai plus et je suis tellement désolé. J'ai été               complètement obnubilé par toi ces deux dernières semaines que je l'ai zappée.               Et puis ce n'est pas comme si c'était ma copine, c'était juste... un plan cul. 
 
   - Un plan cul? elle répète avec dégoût. 
 
   Je choisis extrêmement mal mes mots mais je panique. 
 
   - Et t'en as beaucoup? elle me demande.
 
   - Quelques-uns. Je t'ai dit que je n'avais jamais eu de vraie relation. 
 
   - C'est ce que je suis aussi pour toi?
 
   - Non, bien sûr que non. Tu es...
 
   - T’es sérieux Bell, tu me mets en plan pour une blondasse coincée? 
 
   Je lève les yeux au ciel. Elle ne peut pas la fermer sa grande gueule? J'essaie de l'ignorer mais sa voix est plus forte que la mienne. Entre elle et Serena qui hurle des insultes en anglais, c'est devenu ridicule. Presque comique. 
 
   Je me remets en face de Dhanaeris.
 
   - Tu es la femme la plus importante pour moi. N'en doute pas, jamais. Et je               suis vraiment le roi des cons pour ne pas t'avoir prévenu que, dans cette boîte,               j'ai couché avec beaucoup de filles. C'est juste que tout ça ne compte pas               quand je suis près de toi. 
 
   - Une petite bourgeoise en plus! on entend derrière. Je l’ignore.
 
   - Parle moi bb, s'il te plait.
 
   Elle me contourne pour se retrouver en face de Katie. Elles sont physiquement à l'opposé. 
 
   - Katie... Elle a une voix posée, sûre d'elle. Désolée que ce soit moi qui te               l'annonce mais tu n'es plus le plan cul de Bellamy. Ni personne d'autre               d'ailleurs. Et tu veux savoir pourquoi? Parce que moi, je peux faire ça.
 
   Elle revient près de moi, soulève un peu mon tee-shirt pour y passer sa main. Je tends mes muscles à son contact mais ne bouge pas. Elle caresse doucement mon ventre, puis mon dos. Elle l'avait déjà touché mais rapidement. Cette fois, elle prend le temps, glissant la paume de sa main lentement sur mes cicatrices. Elle pose un léger baiser sur ma joue. 
 
   Katie est fauchée en plein vol. Le nombre de fois où elle m'avait hurlé dessus pour pouvoir faire ce simple geste... Ça me fait un peu de la peine, mais bon, Dana a trouvé le meilleur moyen de calmer cette tigresse. 
 
   - Alors, la petite blondasse coincée, elle t'emmerde. Bye. 
 
   Serena explose de rire, lui montre son majeur et suit Dana qui rentre dans la boîte. Je les suis. Je jette quand même un coup d'œil derrière moi, Katie a jeté son dévolu sur un autre mec. C'est cool. J'espère qu'il sera à la hauteur... Moi, j'ai trouvé mon Everest! 
 
   Avant de retourner dans l'enfer du dancefloor, j'attire ma belle contre moi. Elle ne sourit pas. Je l'embrasse, tourne ma langue dans sa bouche, la possédant. 
 
   - Tu sais de quoi j'ai envie maintenant?
 
   Elle lève un sourcil en signe de question. J'ai envie de répondre la vérité: qu’elle me fasse l'amour, à califourchon sur moi. Qu’elle me regarde, mon corps nu, mes cicatrices. C'est la première fois de ma vie que j'ai envie de faire ça. Mais je ne le dis pas. La froideur de son regard me glace sur place et je ne dis que:
 
                 - Qu’on soit seul tous les deux pour faire l’amour.
 
   - Oh vraiment? Et bien trouve-toi un autre plan cul pour ce soir! Tu es dans               ton terrain de chasse n'est-ce-pas, ça ne devrait pas être si difficile!
 
   J'ai été naïf de croire que j'allais m'en sortir si facilement. 
 
   - Tu n'as pas confiance en mes sentiments?
 
   - Quels sentiments? Ceux d'un gamin de 15 ans? Ou l'instinct de protection qui               t’a ramené près de moi?
 
   - T'as de la merde dans les oreilles ou quoi? C'est ridicule ce que tu dis, tu               sais...
 
   - Ce que je sais c'est qu’on a fait des… trucs, dans les vestiaires, ce que je ne               sais pas c'est combien de nanas tu as baisées là-bas?
 
   Bip, mauvaise question... Je baisse les yeux.
 
   - Putain Bell, t'as baisé tout Paname ou quoi?
 
   - Arrête de parler comme ça, ça ne te va pas.
 
   - Pourtant c'est ce que t'allais faire non?
 
   - Tu n'as vraiment rien compris... 
 
   - Non, effectivement je ne comprends pas ce que tu fais avec moi. Je ne suis               plus cette gentille fille du lycée, toujours prête à sourire et à rendre service.               Mais à croire que je suis toujours naïve... J'ai cru, je ne sais pas, que ça pouvait               être différent entre nous. Mais tout est toujours une question de cul n'est ce               pas?
 
   - Comment tu peux penser ce que tu dis bb?
 
   - Arrête de m'appeler comme ça! elle crie en me repoussant et se dirige vers la               porte de sortie.
 
   Je la suis dehors. Je me souviens les paroles de Riyad, la pousser à bout pour qu'elle se relève. Réveiller son orgueil. Je me déteste pour ce que je vais dire. Il commence à pleuvoir quand je la rattrape sur le trottoir. Je la plaque contre une porte d'immeuble.
 
   - Ok Dhanaeris. Tu crois vraiment que ce n'était que du vent ce soir, tout en               haut de Paris? Que tu le veuilles ou non, tu es et seras toujours mon bébé. Je               t'ai perdu un moment mais je t'ai promis que je ne t'abandonnerai plus. 
 
   - Jusqu'à ce que t’aies obtenu ce que tu voulais, me sauter?
 
   - Ne sois pas si sûre de toi princesse, tous les mecs autour de toi ne veulent pas               forcément te mettre dans leur lit. 
 
   Elle croise les bras, piégée par sa vanité. 
 
   - Et ne me juge pas sur mon passé, tu es vraiment mal placée pour le faire, je               poursuis.
 
   - Je crois que j'ai besoin d'être un peu seule, elle murmure. 
 
   Elle bat en retraite. Je lutte contre l'irrepressible envie de la serrer dans mes bras, la conforter. Non, il faut réveiller son orgueil. Je continue.
 
   - Parce que moi, j'ai toujours choisi avec qui coucher et dans quelles               conditions.
 
   - Tais toi Bell...
 
   Je me hais d'avance.
 
   - Tu me dis que tu veux être seule mais je sais que tu vas fuir chez ce connard,               le laisser t'humilier et te taper parce que tu ne peux pas lui tenir tête.
 
   - Ta gueule je t'ai dit! elle me repousse encore. 
 
   - Ou alors, tu peux venir avec moi.
 
   Avant qu'elle ne dise une énième connerie, je pose mon doigt sur sa bouche pour qu'elle se taise. 
 
   - Certes, ce ne sera pas facile tous les jours, mais moi, je te respecterai et je               ferai en sorte que chaque jour t'apprête son lot de bonheur. Seulement               Dhanaeris, j'ai comme l'impression que c'est ça qui te fait le plus peur               finalement, non?
 
   J'enlève mon doigt. Elle a les larmes aux yeux, les cheveux mouillés et elle grelotte. En cet instant, elle porte toute sa détresse sur son visage et ce, à cause de moi. Je l'ai blessée. Je ne peux pas en supporter davantage. Je me retourne et m'éloigne d'elle. 
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   So here I am and I will not run
 
   Guts over fear, the time is here 
 
   Guts over fear, I shall not tear 
 
   For all the times I let you push me around and keep me down
 
   Eminem ft Sia, extrait de Guts over fear, 2014
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   -        Salaud!!!! je hurle, indifférente aux passants. 
 
   Je sanglote sous la pluie, j'ai froid et je suis seule. Mes affaires sont dans cette boîte de malheur et il est hors de question que je croise ce traître. Je découvre qu'il a des millions de copines, une m'agresse ouvertement et, le pompon, il retourne ce que je lui ai confié contre moi. Et avec tout ça, il veut que j'ai confiance en lui, en tout cas assez pour me mettre avec lui. Il a rêvé! 
 
   Il a vu la culpabilité que je portais dans mon cœur, celle mesquine qui surgit à chaque fois que je passe le pas de l'appartement de Chris ou la maison de ma mère. Après l'avoir apaisée, il me la jette en pleine figure. 
 
   Argh, je lui en veux tellement... Pour tout. Tout est de sa faute. Tout ce qui a mal tourné dans ma vie de merde, c'est de sa faute. Je le déteste. Je me mets en marche en fulminant. J’arrive en face de mon épicerie de nuit. Je fouille dans mes poches, j'ai deux billets de 20. Oui, j'aurais pu m'en servir pour trouver une chambre d'hôtel mais je n'ai plus envie de rien, mis à part oublier le fiasco de cette soirée. Dire que tout avait commencé si bien... Mais il a tout gâché. Je le hais, presqu'autant que je me hais moi même, c'est pour dire! J'achète une bouteille de vodka. 
 
   Je m'éloigne un peu, trouve un pseudo abri, un renfoncement d'immeuble et m'écroule sur une marche. J'ouvre la bouteille et bois plusieurs gorgées. L'alcool blanc descend dans mon estomac. J'apprécie la chaleur qui se diffuse immédiatement dans mon corps. Ça au moins, ça ne te trahit pas, toujours les mêmes effets, sans surprise. Pas comme Bellamy. 
 
   Il m’a trahi. Il a gâché ma vie. Si je n'avais pas été amoureuse de lui au lycée, j'aurais certainement mieux agi avec Chris, peut-être qu'on serait un couple heureux aujourd'hui et ma mère serait guérie. Je bois.
 
   Si je ne l'avais pas suivi ces deux dernières semaines, je ne m'aurais pas mis ma mère à dos et je ne serais pas à la rue cette nuit. Je bois. 
 
   Si je n'avais pas dormi près de lui, si je ne l'avais pas embrassé, dansé avec lui, chanté pour lui... Si je n'avais rien fait de tout ça, je ne ressentirais pas un manque terrible en cet instant présent. Son rire, ses bras réconfortants, son optimisme... J'en aurais bien besoin. Je bois. 
 
   Si je ne l'avais jamais rencontré, je n'aurais jamais su ce que c'est d'aimer et d'être aimée. Parce que je l'aime. J'ai besoin de lui dans ma vie car sans lui, elle est fade et sans intérêt. Je n'ai jamais autant ri que lors de ces derniers jours. Et ces sensations qu'il me fait ressentir... C'est incroyablement parfait. C'était. Je bois. 
 
   Il m'offre sur un plateau une vie pleine de bonheur et moi, je le rejette. Encore. Putain mais c'est quoi mon problème? Il a raison sur toute la ligne. Comme toujours. Enfin, ça je ne lui dirai jamais... De toute façon, maintenant, il ne veut plus de moi. Même pour me sauter. Je bois. 
 
   Une vie pleine de couleurs, un feu d'artifice d'émotions, de la tendresse et de la passion... Des crises et des solutions. Des projets, des échecs puis des réussites. Du rire, des pleurs, un quotidien rassurant agrémenté de surprises étonnantes. Faire l'amour. Je bois. 
 
   -        Bellamy? je murmure. Tu es là? 
 
   Non bien entendu. Il n'y a que le bruit de cette ville insomniaque cette nuit qui me répond. 
 
   -        Je suis désolée pourtant et je t'aime, je m’explique dans le vide.
 
   Je bois. Je sais ce que je dois faire. 
 
   Je vérifie que j'ai les clés de l'appartement. J'envoie un texto à Chris:
 
                 faut qu'on parle
 
   Sa réponse est instantanée: 
 
                 je suis à l'appart, je t'attends
 
   Déterminée, j'établis mon plan: je lui dis que c'est fini, je rassemble mes affaire, et je m'en vais. Pour une nuit, je peux très bien aller dans mon bureau à la fac. Je bois. 
 
   Demain sera un jour nouveau, j'irai retrouver l'amour de ma vie. Je m'excuserai, le supplierai de me donner une seconde chance et l'aimerai pour le reste de ma vie. Quelque soit sa réponse. Je bois. 
 
   Je me lève d'un coup et ma tête me le fait regretter. Ça tourne violemment autour de moi et je me rattrape au mur avant de tomber. Une fois mon équilibre un peu plus stable, je marche vers ma liberté. J'ai l'impression d'entendre une musique de révolution dans mes oreilles pour m'encourager. On non, encore mieux, The Eye of the Tiger! Mon champ de vision est totalement restreint mais j’arrive au fameux immeuble sans encombre. 
 
   Putain, ils ont mis de la vodka dans la vodka ou quoi? Je suis complètement arrachée. Je rigole en pensant à la tête que Chris va faire. Je tape le code sur le digicode, la porte s'ouvre. Ça me paraît tellement simple comme plan, je me demande pourquoi je ne l'ai pas fait avant. La question me hante tout le temps où je monte les escaliers. Troisième étage. Je galère un peu avec la serrure de la porte mais j'y arrive. 
 
   Ça y est, je sais pourquoi. J'ai l'illumination en passant le seuil. La culpabilité, la honte, la violence, la haine. Tous ses sentiments m'assoment comme une masse qui me rend plus sobre d'un coup. Je regrette mon euphorie de tout à l'heure. Je ne vais jamais y arriver. 
 
   Je pose la bouteille sur le meuble d'entrée et me donne des mini claques, à la fois pour me réveiller et pour me donner du courage. Pour Bellamy. Pour notre amour. 
 
   D'entrée, je sais que quelque chose cloche. Il fait noir, à part un rai de lumière qui donne sur la chambre, alors que je pensais qu'il allait m'attendre dans le salon. Je me recroqueville sur moi-même pour me rendre invisible. Je commence à avoir les oreilles qui bourdonnent. Cet appartement possède un pouvoir surnaturel sur moi, c'est l'endroit où je ne suis rien. En m'avançant dans le salon, je remarque deux assiettes, deux verres et d'autres preuves qu'il n'a pas mangé seul ce soir. 
 
   A bien y entendre, il me semble déceler des gémissements venant de la chambre. Ne me dis pas que... Je cours presque et ouvre la porte en grand et reste ébahie devant le spectacle qui se passe devant mes yeux: Chris est allongé dans le lit, nu et une créature blonde est accroupie sur lui. Ils bougent tous les deux en rythme et semblent prendre beaucoup de plaisir. Quoiqu'ils ont plus l'air de faire attention à leur apparence plutôt qu'à se lâcher complètement. La fille ne prend même pas la peine de faire semblant d'être gênée quand elle se retourne pour me voir. C'est limite si elle ne me dit pas bonjour avec un sourire étincelant. Elle arrive même à me faire sentir moche, avec mes cheveux mouillés et mon maquillage ruiné. Chris ralentit un peu:
 
   - Dana! Je ne t'attendais plus! il me dit en souriant.
 
   Je recule, complètement effarée. Bizarrement, la première pensée que j'ai quand mon cerveau reconnecte, c'est que Chris et moi, nous n’avons jamais fait cette position. Généralement, je suis en dessous ou de dos, c'est tout. Avant de claquer la porte, Chris a le temps de crier:
 
   - Au fait il y a la vaisselle à faire chérie!
 
   Je m'assois sur le canapé. Quel salaud! Ce n'est pas le fait qu'il me trompe, je veux dire, je plains plus sa nouvelle proie, mais le voir comme ça, c'est... Dégueulasse. Il me traite comme sa boniche, une moins que rien qui ne mérite que les restes minables dans sa vie. Il voulait que je le découvre comme ca, c'était planifié. Finalement, je m'en fous.
 
   J'attrape la bouteille de vodka. Je ne veux pas être en état de réfléchir à tout ça. Je veux dormir et me réveiller dans ce nouveau jour, le demain de mon film dans lequel je retrouve Bellamy. En cherchant dans une commode, je trouve aussi des somnifères. J'en prends deux et les fais passer avec l'alcool. Voilà, normalement je devrais dormir un petit moment, je me rassure en m'allongeant sur le canapé. 
 
   Finalament, Chris et la blonde débarquent. Oh, ils ont déjà fini? Mince j'ai dû les interrompre, je me dis en souriant bêtement. Elle s'en va. Chris, en boxer va se chercher de l'eau. Je me motive à suivre mon plan.
 
   Je me redresse difficilement, mon corps pèse des tonnes. Je lutte contre l'envie de dormir mais quand j'ouvre la bouche, il me coupe la parole.
 
   - Tu devrais vraiment arrêter de boire Dana, ce n'est pas bon pour ton               physique. Et tu dois traduire mon rapport je te rappelle.
 
   - Je m'en tape de ton rapport Chris. 
 
   Ça doit être une des premières fois où je lui parle comme ça. Étonné, il vient s'asseoir à côté de moi. Je profite de ce moment d'hésitation pour déclarer ce pour quoi j'étais venue: 
 
   - Pourquoi on ne se sépare pas? Comme ça tu pourrais te mettre avec une de               ces filles et moi je reprendrai ma liberté.
 
   - Mais je ne veux personne d'autre que toi ma chérie. On est si bien ensemble,               il me répond en souriant. 
 
   Les larmes commencent à couler sur mes joues. Je ne vais jamais y arriver, il me tient par un étau autour de ma gorge qu'il serre selon ses caprices. 
 
   - Alors t'as passé une bonne soirée? il me demande comme si nous avions une               discussion des plus banales.
 
   - Oui, je réponds distraitement et reprends mon plaidoyer: Chris, on n’a plus               rien à faire ensemble. 
 
   Je résiste à la tentation d'aller dans son sens. Et c'est dur. Les deux Dhanaeris en moi se livrent un combat acharné, celle qui veut reprendre sa liberté, celle qui veut se taire. Cependant, les deux ont un point commun, elles sont terrifiées. 
 
   - Et ça ta plu de me voir avec cette fille, ça t’a excité?
 
   - Quoi? Non! Écoute-moi, il faut qu'on se sépare...
 
   - Ah bon? Pourtant j'ai cru comprendre que tu n'étais pas si frigide que ça!!! il               continue, ignorant mes protestations.
 
   Les somnifères commencent à faire effet, à moins que ce ne soit la vodka mais tout se passe au ralenti devant mes yeux. Chris m'attrape par le bras et me relève avec beaucoup de facilité malgré mon poids mort. Il me pousse violemment par terre et je dégomme le meuble TV avec mon dos. Je crie de douleur.
 
   - Tu crois que ça m’a fait quel effet de recevoir une photo de toi en train               d'embrasser ce vaurien? De savoir que tu te comportes comme une pute avec               lui? il hurle.
 
   Il me remet debout et je vois son poing droit arriver lentement sur mon œil. J'ai le temps de le fermer avant l'impact qui, malheureusement, n'est pas au ralenti.
 
   - De quel droit tu te permets de me tromper salope! Tu n'es rien, personne ne               veut de toi à part moi, rentre ça dans ta petite tête!
 
   Il me tape de nouveau. Je tiens toujours ma bouteille mais je n'ai plus la force de me défendre. Je visualise pourtant très bien le verre éclater sa tête mais je ne peux rien faire. Il passe sa main sur ma gorge et serre.
 
   - Je te quitterai quand j'aurais tout pris de toi. Est ce que c'est clair?
 
   L'air ne passe plus dans mes poumons. Je laisse tomber la bouteille et agrippe de mes deux mains son bras mais ça ne sert à rien. Il a les yeux révulsés par la haine et son visage est tout rouge. J'abandonne. Mes bras tombent et j'attends qu'il m’étouffe une bonne fois pour toute. A mon grand regret, il me balance sur le côté, je me prends la petite table sur les côtes. Mon esprit s'en va loin, loin dans les bras de Bellamy qui me promet de ne jamais m'abandonner. Trou noir.
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   J’aimerais retrouver Bellamy dans ce moment de calme, mais je ne le vois nul part. Je suis dans l’eau, sous l’eau plus exactement. Pourtant je respire normalement. Est-ce que je suis morte? Aurait-il enfin eu ma peau ce salopard? 
 
                 - Bonjour Dhanaeris.
 
   Un homme est devant moi, je le reconnais vaguement grâce aux photos que ma mère conserve précieusement. Un trésor d’amour et de haine. Il est grand, blond aux yeux bleux perçants.
 
                 - Bonjour papa.
 
                 - Comment vas-tu?
 
                 - Et bien… J’ai envoyé boulé l’amour de ma vie, mon petit ami m’a frappé à               mort, maman est malade et je n’ai aucune ambition dans la vie parce que je ne               vaux rien. A part ça, tout baigne. Et toi?
 
   Il rigole doucement. Ce son me ramène brusquement des années en arrière quand, enfant, il me faisait tellement rire que je faisais pipi dans ma culotte. Tout était prétexte à se marrer avec lui. Quand il est parti, il a emmené la joie de vivre avec lui.               - Si je te promets que la vie va enfin être plus clémente, tu me promets de               prendre plus soin de toi?
 
                 - A quoi bon?
 
                 - Pour rire ma fille, RIRE!!
 
   Et il part dans un fou rire tonitruant qui m’entraine malgré moi. 
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                 - - Ma chérie, ouvre les yeux.
 
   La voix de ma mère est de plus en plus criarde avec le temps qui passe. Je ne veux pas la voir. Je ne sais même pas où je suis, ni dans quel état je suis.
 
   - Dhanaeris, je sais que tu es réveillée, je vois tes paupières bougées.
 
   Mon esprit émerge doucement à la surface, exactement comme si j'étais dans l'eau, enveloppée dans un silence protecteur et ma mère me demandait de revenir sur la terre ferme où tout n'est que mal de tête et confrontation. Alors je lutte. Je visualise mon corps se débattre violemment éclaboussant autour de moi, hurlant à me faire mal aux poumons. Laisse-moi tranquille!
 
   - Réveille toi!
 
   J'ouvre péniblement les yeux. Mes paupières semblent collées, mon œil gauche reste obstinément fermé. Tout n'est que blancheur et lumière autour de moi et provoque une migraine fracassante. J'ai aussi mal dans le dos et sur les côtés. Mais c'est surtout ma tête, j'ai l'impression que tout le côté gauche de mon visage a triplé de volume. Mon cou aussi me fait souffrir.
 
   - J'ai mal... j’articule difficilement.
 
   - Tiens avale ça, ce sont des anti-douleurs.
 
   Ma mère redresse mon lit grâce à la télécommande et m'aide à avaler les médicaments avec un peu d'eau. Le liquide frais apaise ma gorge brûlante. Je réalise que ça me soulage de ne pas me trouver dans un univers familier. 
 
   - Où est-ce que je suis? je demande.
 
   - A l'hôpital voyons!
 
   Le ton de sa voix, si hautain, m’hérisse. Comme si c'était évident! 
 
   - Qu'est-ce que tu fais la? je ne peux m’empêcher de lui demander sèchement.
 
   - Chris m’a appelé parce qu'apparemment, tu avais encore trop bu et tu es               tombée dans les escaliers de l'immeuble. Paniqué, il t’a emmené à l'hôpital. Tu               as beaucoup dormi ma chérie. Et tu as de la chance que Chris s'est réveillé en               entendant le vacarme que tu as fait. 
 
   Tombée dans les escaliers? C'est le mytho le plus ridicule que j'ai entendu. Comment peut-elle être aveugle à ce point? A moins qu'elle ne veuille pas voir la vérité. Que sa petite fille avait trop bu pour oublier qu'elle vivait avec un monstre. Que ce monstre l'avait frappé jusqu'à l'envoyer à l'hôpital. Elle m'énerve. Non plus que ça, elle me fout la rage. Je sens mes joues rougir, ma respiration s'accélérer.
 
   - Comment tu as pu me faire ça? je dis tout bas. 
 
   Je me retiens du mieux que je peux de ne pas tout lui raconter en hurlant, en l'accablant de tous mes malheurs. Lui crier à ses oreilles sourdes que tout est de sa faute, qu'elle a voulu me faire croire que l'amour n'existait pas pour me rendre aussi malheureuse qu'elle. Lui montrer devant ses yeux aveugles à quel point la folie l’a grignoté, années après années, jusqu'à sacrifier sa propre fille. 
 
   Quand son regard croise le mien, elle a peur, je le vois dans ses yeux arrondis. Elle se lève précipitamment du fauteuil et se dirige vers la porte.
 
   - Bon, je repasserai te voir, bisous ma chérie.
 
   Et elle s'enfuit, encore.
 
   Je prends le temps de redescendre mon rythme cardiaque en respirant profondément et en ignorant la douleur dans mes côtes. J'essaie de penser à des choses positives. La seule chose qui me vient à l'esprit c'est Bellamy, qui rit, qui danse, qui m'observe, qui fait attention à moi. Qui me protège. Je l’ai perdu, je réalise. Je ferai tout pour le récupérer, c’est une promesse que je me fais en replongeant dans mon sommeil aquatique.
 
    
 
   - Bonjour.
 
   Oh non, la visite des horreurs continue. J’émerge doucement et regarde vers la porte. Chris entre, tout sourire, dans ma chambre avec un pauvre bouquet de fleurs qu'il a dû piquer dans un parc. Il est tout pimpant, revenant du sport certainement.
 
   - Et ben, tu ne t'aies pas raté. J'espère que tu ressembleras à quelque chose               pour la soirée de gala samedi soir pendant laquelle je vais être présenté comme               vice président de Xia!
 
   Pour la deuxième fois de mon existence, je vois rouge. Les murs de la chambre, les draps, Chris, tout devient rouge.
 
   - JE ne me suis pas ratée? Chris, sérieusement? 
 
   - Écoute, je ne sais pas ce que tu crois te souvenir mais...
 
   - Je me souviens exactement de chaque seconde où ton poing s'est écrasé sur               mon visage, où tu m'as balancée sur les meubles, où tu as failli m'étrangler à               mort! 
 
   J’ai crié et pour la première fois, je vois de l'hésitation dans ses yeux. 
 
   - Si tu portes plainte, ce sera ta parole contre la mienne.
 
   L'idée ne m'avait même pas traversé l'esprit mais maintenant qu'il l'évoque, pourquoi pas?
 
   - Ma parole oui... Mes côtes cassées, les bleus sur mon cou et mon visage               d'Eléphant Man aussi parleront pour moi.
 
   Il a l'air tourmenté mais je le connais assez pour savoir que c'est un excellent comédien. Il pose le bouquet sur la chaise vacante et s’approche de moi. Je n’ai pas de mouvement de recul. Je ne porte qu’une blouse d’hôpital, je suis seule dans cette chambre et pourtant, je n’ai plus peur de lui. J’ai survécu à l’ultime confrontation avec lui. J’ai gagné.
 
   - Je... Je ne voulais pas te faire ça Dana, je te jure. Je suis tellement désolé.               C'est juste cette photo qui m’a mis dans une colère monstrueuse.
 
   Il s'agenouille auprès de mon lit et me prend la main. D'abord sous le choc, c'est la première fois qu'il s'excuse, je me laisse faire puis je me reprends. J'enlève ma main brusquement pour la mettre sur sa tête et le repousse aussi loin que je peux. Je n'ai pas beaucoup de force mais l'effet de surprise l’envoie sur ses fesses. 
 
   - Et les autres fois Chris? C'était à cause de quoi? 
 
   J'ai de plus en plus mal au ventre mais je m'en fiche. 
 
   - Dégage de là Chris, je ne veux plus jamais te revoir espèce de salaud! Qu'est               ce que tu crois? Que tu vas me frapper et m'insulter et m'humilier toute ma               vie? Ces six ans que j'ai passé avec toi ont été un vrai cauchemar et               aujourd'hui, enfin, je me réveille alors HORS DE MA VUE! 
 
   - Dana calme-toi…
 
   - Sinon quoi, tu vas encore lever la main sur moi? J'en ai plus rien à foutre               Chris. C'est fini!
 
   - Viens samedi, sinon on vire ta mère. Et après promis on ne se revoit plus               jamais. Pense à ta mère Dana.
 
   Je réfléchis à toute vitesse. C'est l'unique fois qu’il me propose d'en finir, il faut que je saute sur l'occasion. Et une petite idée émerge au fond de mon cerveau.
 
   - Samedi soir et ensuite, tu n'existe plus.
 
   - C’est une promesse Dana.
 
   Il fait encore une tentative pour me toucher ou je ne sais pas trop ce qu'il veut me faire. Je le repousse encore et hurle:
 
                 - DEGAGE!
 
                 - Tout va bien ici? 
 
   J’embrasserai bien l’infirmière qui débarque dans ma chambre.
 
   - Oui, murmure Chris avant de s'échapper.
 
   Elle croise les bras, sa blouse réglementaire serre ses épaules larges. Elle me regarde avec un mélange de suspicion et de pitié. Je ne peux m'empêcher de le lui faire remarquer.
 
   - Ne me regardez pas comme ça. 
 
   Elle fronce ses sourcils broussailleux. Elle est assez jolie dans un style assez classique, brune, ses cheveux remontés dans un chignon, yeux marrons, une silhouette sportive.
 
   - C'est lui qui vous a fait ça, elle me dit d’une voix grave.
 
   Ce n'est pas une question alors je ne réponds rien. Et puis merde, je n'ai pas honte de ce qu'il m’a fait, c'est moi la victime et lui le salaud. Ok, j'aurais dû réagir avant qu’on en arrive là mais bon, mieux vaut tard que jamais. Alors je hoche la tête pour approuver. 
 
   - Quel salaud! Oups, désolée. Je n'ai pas à juger, juste à vous soigner... Mais               quand même quel salaud! elle rajoute en regardant mon œil. Mmh, il va être               enflé encore quelques jours. Ensuite du rouge, il passera au bleu, au violet puis               au jaune. Un véritable arc-en-ciel!
 
   Je ne saurais dire pour quoi mais elle me plait cette infirmière.
 
   - Vous avez trois côtes fêlées, des hématomes aussi dans le dos et dans le cou.               Il n’y a rien à faire à part vous reposez. Rien de grave physiquement. Par               contre je n'ose pas imaginer les dégâts moralement....
 
   - C'est bon, je vais bien, je réponds sèchement.
 
   - Non tu ne vas pas bien... Dhanaeris, hésite-t-elle en regardant mon dossier.               Tomber dans les escaliers? Original! Et avant, tomber dans la salle de bain,               tomber sur du verglas... Tu sembles être la fille la plus malchanceuse de ce               monde! Raconte-moi ce qu'il s'est passé. Et je te préviens, je ne suis pas du               genre à marquer “chute dans les escaliers” quand c’est clairement un cas de               violence. Contrairement à ton médecin traitant…
 
   J'avoue que j'ai des réserves à me confier à cette étrangère. Je n'ai jamais rien dit à personne, par honte et peur. Sauf à Bellamy et il m’a rejeté. Mais, d’un autre côté, je sais que j’ai atteint le point de non retour. c’est la première fois qu’il m’envoie à l’hôpital. Généralement, je n’ai pas besoin d’avis médical pour savoir que j’ai des bleus. Personne ne devrait accepter d'être traitée de cette manière. Pas même moi, pas même ma mère. Qu'est ce que je vais faire pour elle? 
 
   Je murmure: 
 
                 - Je n'en sais rien. 
 
   Je parle plus pour moi même mais Abbie, je lis sur son badge, le prend pour elle.
 
   - Tu avais un taux d'alcoolémie à 3, ainsi que des somnifères dans le sang. Tu               peux m'expliquer? 
 
   - Je voulais oublier ce qu'il allait se passer.
 
   - Oublier le futur par avance. Tu savais que ça allait être horrible... Et ce n'est               pas la première fois...
 
   - Non, même si ce n’était pas souvent, heureusement.
 
   - C'est bien, déjà tu n'es pas dans le déni.
 
   - Je crois que je préfèrerais, tout serait plus simple... 
 
   - Oui jusqu'à ce qu'il te tue.
 
   Son franc parler me donne une claque. Sans crier gare, je détruis toutes mes barrières et les mots commencent à s'échapper de ma bouche. 
 
   Mon discours est décousu, je commence par cette soirée, remonte à ce rapport sexuel violent, l'absence de volonté durant cinq années. Je finis par ma mère. 
 
   Abbie s'est assise sur mon lit et m'écoute patiemment. Je mélange un peu les mots et les larmes, donnant une confession abrupte. J’arrache toutes les petites peaux le long de mes ongles. A mon grand étonnement, je ne laisse rien passer. La bipolarité si secrète de ma mère, les vols, l'abandon de mon père, l'inexistence de l'amour, l'importance du sacrifice, la culpabilité, ce que je ressens pour Bellamy... Finalement, je me rends compte en parlant que Chris n'était que la punition que je m'infligeais, me sentant coupable du départ de mon père, de la maladie de ma mère. Je réfléchis tout en parlant, tout devient plus clair. Ce n'est pas ma faute.
 
   Je répète ce mantra plusieurs fois. Abbie me prend dans ses bras et me conforte dans ma toute nouvelle idée. Elle me berce doucement en murmurant à mon oreille:
 
   - Non ce n'est pas de ta faute ma grande.
 
   On reste quelques minutes comme ça. Je pleure et elle me console.
 
   Finalement, elle me tend un mouchoir.
 
   - Ma pauvre, t'en as bavé, il faut que ça cesse.
 
   - Ça a cessé hier soir Abbie. Il faut juste que je trouve un endroit où dormir               maintenant et un travail aussi. Je m’inquiète simplement pour ma mère.
 
   - Si j'ai bien compris le plus gros problème en fait c'est elle. Parce que ton               copain, une plainte réglera le problème, crois-moi. J'en ai vu des femmes               battues avec leur tortionnaire. Celui-là n'est pas de la trempe des vrais violents               et en plus, son père est quelqu'un d'important. Dès que la police s'en mêlera, il               te laissera tranquille et rentrera au bercail la queue entre les jambes. Mais ta               mère... Est ce que tu sais quel traitement elle suit? Si elle voit un médecin               régulièrement? elle me questionne. 
 
   - Non, je l'ai découvert il n'y pas longtemps. J'ai toujours cru qu'elle était               dépressive, pas bipolaire. J'ai juste vu une ordonnance et un résumé d'un               docteur qui disait qu'elle était bipolaire à un stade assez avancé. Quand elle               m’a vu avec ces papiers, elle s'est énervée.
 
   Je me touche la joue en souvenir de la gifle. 
 
   - Elle m’a fait promettre d'oublier ce que j'avais vu. 
 
   - Écoute, j'ai peut-être une solution. Ma femme est psychiatre dans cet hôpital.               Je vais lui demander conseil. Entre autre à quel stade une personne malade               peut être internée sans son consentement. Je reviens te voir dès que j'ai les               infos. De toute façon, tu vas rester là quelques jours, pour te reposer. 
 
   Elle se lève.
 
   - Merci Abbie, sincèrement.
 
   - C’est normal. Tu vas t'en sortir, Dhanaeris, je le sais. 
 
   - Vraiment? je demande, un peu dubitative.
 
   - Qu’est-ce que t’en penses toi?
 
   - Et bien, je suis consciente que j'ai tout perdu mais, c'est étrange, j'ai aussi le               sentiment d'avoir tout gagné. 
 
   Je lutte pour trouver les mots pour exprimer mes sentiments. 
 
   - Je quitte mes bourreaux. Alors certes, je n'ai plus de maison, plus de soutien,               plus d'argent, mais je suis enfin libre. Aujourd'hui, j'agis, je ne réagis plus. Je               suis enfin maîtresse de mon destin, et je choisis ma vie. Grâce à Bellamy,               Shayna, Serena, vous aussi... Alors je sais que tout n'est pas fini, il va y avoir               d'autres mauvais moments à passer mais je vois la fin du tunnel comme on               dit... Oui, je vais m'en sortir. 
 
                 - C’est exactement les paroles que j’attendais!
 
   Elle me sourit en approuvant. Je lui demande si elle peut me passer mon portable qui doit se trouver dans la poche de mon jeans qui est dans le placard. En me le passant, elle ajoute:
 
   - Et appelle ce Bellamy. Il a l'air d'être un garçon gentil et il te fera du bien. 
 
   Je souris avec réserve car je n'ai pas du tout envie qu'il me voit dans cet état. Encore moins après le scandale d'hier soir. Il m’a mise face au mur sur mes problèmes, je n'ai pas su réagir à temps. Pourra-t-il me pardonner? D'un autre côté, ses bras qui me protègent de toutes pensées négatives pourraient m'être utiles.
 
   - Abbie? Je la rappelle avant qu'elle ne sorte de ma chambre. Est-ce que ton               mariage est heureux? Je veux dire, vous êtes heureuses toutes les deux?
 
   - Tu me demandes si l'amour existe? Bien sûr Dhanaeris et c'est la plus belle               chose au monde.
 
   Elle part. Je m’installe aussi confortablement que possible dans ce petit lit, met les écouteurs et écoute mes chansons favorites.,Reviens-moi…
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
    
 
                 - Je suis le roi des cons, je m’exclame en tapant dans le sac retenu par Riyad. 
 
   Ce matin, je m’étais levé de bonheur et nerveux. Une vraie boule de nerfs. J’avais appelé mon pote et on s’était rejoint à la salle. Avant que je ne lui raconte tout, il avait exigé qu’on court un peu, histoire de me vider un peu de cette tension. Après avoir parcouru plusieurs kilomètres, on était revenu à la salle de sport. Il m’avait concocté un programme qui ne laissait aucune chance à mon énergie malsaine qui m’envahissait depuis que j’avais quitté Dhanaeris. 
 
   C’est le deuxième jour sans nouvelle d’elle. Je résiste tant bien que mal à la tentation de l’appeler. Mais c’est duuuuuuuur! En plus, je ne l’avais pas vu hier à la fac. Serena m’a confirmé qu’elle était absente après m’avoir engueulé de l’avoir laissée en plan cette fameuse nuit. J’avais pris tous ces reproches de bonne grâce parce que je les méritais. Je n’aurais pas dû l’abandonner, encore moins après lui avoir promis que je ne le ferais jamais! J’avais déjà dit que j’étais le roi des cons?
 
   Alors c’était avec plaisir que j’avais laissé Riyad me pousser à bout physiquement: jogging, corde à sauter, pompes, muscu, combat… Et on était en train de finir par des coups dans le sac. 
 
   - T’as fait ce qu’il fallait, ne t’inquiète pas pour elle! Il me rassure pour la               millième fois.
 
   - T’aurais dû voir la détresse dans son regard…
 
   - Il fallait la mettre en face de ses problèmes. Et elle est plus forte que tu ne le               crois.
 
   - Non, elle est fragile! Et où était-elle hier? Si elle est retournée les voir?               Qu’est-ce qu’il lui a fait?
 
   - Qu’est ce que t’attends pour lui demander? il me demande en souriant.
 
   - Quoi? Je m’arrête net. Mais je croyais que…
 
   - Maintenant tu dois l’appeler.
 
   - Attend, pourquoi maintenant alors que tu m’en empêchais ce matin? je lui demande, confus.
 
   - Parce qu’elle a besoin de toi. Je suis sûr à cent pour cent que ta provocation a               fonctionné alors elle doit se sentir désemparée. C’est à ce moment que tu               réapparais et cette fois, dis-lui ce que tu ressens vraiment. 
 
   - Pourquoi tu ne me l’as pas dit avant? Je croyais à tes conneries de la laisser               ruminer etc… je m’agace.
 
   Il m’attrape par les épaules.
 
   - Comment tu te sens?
 
   - Je… trop… crevé en fait. Putain, tu m’as épuisé! j’avoue en m’appuyant sur               mes genoux.
 
   - Exactement. C’était le but. Tu es trop crevé pour trop réflechir ou t’énerver               quand elle te dira des trucs que tu n’as pas envie d’entendre. Tout ce dont tu as               la force à présent, c’est de dire la vérité que te dicte ton coeur. Rien d’autre, il               m’annonce, confiant.
 
   - Merde! Oh non, ne me regarde pas dans les yeux, espèce de Kaa! je rigole.
 
   - Allez, vas-y, petit Mowgli, vole de tes propres ailes! 
 
   Il me tape dans les dos et me pousse vers les vestiaires.
 
   J’hésite entre appeler Dhanaeris immédiatement ou prendre d’abord ma douche tant qu’il n’y a personne. Mon portable décide pour moi en sonnant. Dhanaeris.
 
   - Allo princesse?
 
   - Oh, je crois que c’est la première fois qu’on m’appelle comme ça! me répond               une voix enjouée que je ne connais pas.
 
   - Qui c’est? je demande un peu sèchement. Où est Dhanaeris?
 
   - Je m’appelle Abbie, je suis infirmière à l’hopîtal de Teunon et…
 
   - Il est arrivé quelque chose à Dana? Je la coupe, au bord de la panique.
 
   - Elle va bien, rassure-toi. Mais oui, il lui est arrivé quelque chose. Un               connard, si je peux me permettre. Mais, c’est bon, elle n’a rien de grave. Elle               ne sait pas que je t’appelle alors je fais vite, tant qu’elle dort. Elle a besoin de               toi, il faut que tu viennes la voir. D’accord? elle insiste devant mon silence.
 
   - J’arrive.
 
   Je raccroche, enfourne mes affaires dans mon sac et fonce dehors. Riyad m’aperçoit et court pour me rejoindre. 
 
   - T’es tout blanc, qu’est-ce qu’il se passe?
 
   - Il l’a envoyé à l’hôpital. Le fils de pute! Je vais le buter! Je continue de               marcher vers ma voiture.
 
   - Je t’emmène la voir.
 
   - NON! 
 
   Il me force à m’arrêter.
 
   - Bell, t’es mon pote ok? Je ne te laisserai pas foutre ton avenir en l’air pour ce               con. Pas de discussion. Monte dans la voiture.
 
   - Pas pour ce con, pour elle.
 
   - Tu crois que tu vas l’aider comment quand tu seras derrière les barreaux?
 
   Bonne question. Je capitule à une condition:
 
   - Mais c’est moi qui conduis.
 
   - Hors de question. Comment tu peux l’aider si t’es dans un cercueil?
 
   - Hey, t’en as encore beaucoup des comme ça? 
 
   J’hésite mais il me montre son poignet pour signifier que le temps tourne.
 
   - Je déteste ta technique de m’épuiser…
 
   Il sourit et se met au volant de mon bolide. Heureusement qu’il est la seule personne en qui j’ai confiance en ce qui concerne la conduite…
 
   Il roule à une vitesse illégale jusqu’à l’hôpital, en un quart d’heure, on est devant. J’ai à peine eu le temps de finir ma deuxième clope. Avant de sortir de la voiture, je le consulte encore:
 
   - Qu'est ce que je dois lui dire? 
 
   - T'inquiète, sois toi-même et tout ira bien...
 
   - Putain, j'ai envie de l'enlever de cette vie de merde, la kidnapper et               l'emmener sur une île déserte où plus rien de mauvais ne pourrait lui arriver...               Et entre temps j'aurais dégommé tout ceux qui ont osé lui faire du mal!
 
   - Ok, oublie le soi toi-même, t'es beaucoup trop flippant! il rigole. 
 
   - Alors monsieur le psy, un conseil? je le presse.
 
   - Non. Fais ce que t'as a faire, c'est tout. Sois un homme. 
 
   - Tu crains comme coach! 
 
   Même si je le taquine, je remercie mon ami en ouvrant la portière.
 
   - Prends soin d'elle. Et au fait, je vais voir ta sœur pour mettre en place son               projet de danse. 
 
   Je fronce les sourcils, pas habitué à ce que ces deux-là se retrouvent ensemble sans moi. Mais j'ai d'autres chats à fouetter pour le moment alors j'approuve. On se dit au revoir sans oublier les recommandations pour ma voiture...
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   I am beautiful no matter what they say
 
   Words can't bring me down
 
   I am beautiful in every single way
 
   Yes, words can't bring me down
 
   So don't you bring me down today
 
   Christina Aguilera, extrait de Beautiful, de l’album Stripped, 2002
 
    
 
    
 
    
 
   Bellamy
 
    
 
   Je cours sous la pluie jusqu'à l'accueil de cet immense hôpital. Une femme sympathique m'indique la chambre dans laquelle se trouve ma belle. Je prends l'ascenseur et sens en même temps l'appréhension montée. Si je suis la dernière personne qu'elle veut voir? Tant pis. Les portes s'ouvrent. À gauche. J'avance rapidement vers la chambre 402 quand un petit bout de femme me stoppe dans mon élan. 
 
   - Bellamy?
 
   - Oui?
 
   - Elle t’a parfaitement décrit! Surtout les yeux d'extraterrestre! 
 
   Je souris à ces mots. C'est bien ma Dhanaeris ça. 
 
   - Vous êtes l'infirmière qui m’a appelé?
 
   - Oui, Abbie se présente-t-elle en me tendant sa main. 
 
   Je la serre, elle a une poigne de fer. 
 
   - Qu'est ce qu'il lui est arrivé? je m’empresse de lui demander.
 
   - Ça ce n'est pas à moi de vous le dire. Mais je suis contente que vous soyez là,               elle a besoin de vous.
 
   - Ok, j'y vais.
 
   - Attendez... Aussi impatient qu'elle me l’a dit! 
 
   - Écoutez, je ne suis pas venu pour entendre toute ma description, je me               connais assez. Alors si vous avez quelque chose à me dire avant que je ne la               rejoigne, crachez le morceau.
 
   - Elle dort. Soyez discret, c'est tout.
 
   Je hoche la tête et entre dans sa chambre. C'est petit mais au moins, elle est seule. Les rideaux sont tirés ce qui donne une aura mortuaire à cette pièce. Dhanaeris est recroquevillée en position fœtus et dort profondément. Je marche doucement jusqu'au fauteuil près du lit et l'observe. Mon cœur manque des battements quand je vois son œil et sa joue enflés. J’enfonce un poing dans ma bouche pour m'empêcher de hurler de rage. Je respire profondément, m'assois et me calme. Elle va bien. Rien de grave m’a dit cette Abbie. Elle a besoin de soutien. De moi. Et je vais être là pour elle, tant qu'elle voudra de moi. 
 
   Même si elle ne veut pas de moi d'ailleurs. Il faut qu'elle réalise que je l'aime à en mourir. On est tellement fait l'un pour l'autre qu'on se rejette, fuyant l'évidence. Trop apeurés que nos noirceurs déteignent sur l'autre, qui ne mérite que pureté. Pourtant, un an après avoir touché le fond, après avoir rendu mon père handicapé, je vais mieux. J'ai combattu mes démons par tous les moyens, grâce à des bonnes personnes comme Riyad. Grâce à l'espoir fou de récupérer celle qui m’a soutenu toutes ces années de torture. Celle que j'ai toujours aimé. 
 
   A présent, elle a affronté ses propres ténèbres et je veux l'aider à s'en sortir. Il faut qu'elle m'accepte dans son cercle. Je caresse ses cheveux blonds. Toute la tension de ces derniers jours s’envole quand je la vois respirer doucement. Je me laisse bercer par son souffle régulier et moi même, je commence à sentir mes paupières faiblir. J'avais très mal dormi ces deux dernières nuits, trop occupé à ruminer ma colère, mes erreurs, passant mon temps à jouer au " et si..." . Me retrouver enfin près d'elle m'apaise instantanément. 
 
   - Viens près de moi... j'entends ma belle murmurer. 
 
   Je ne me le fais pas dire deux fois. J'enlève la table roulante, mes baskets et me faufile dans son mini lit en face d'elle. Je passe mon bras sous sa tête pour qu'elle l'utilise en oreiller et de l'autre, je l'enveloppe contre moi. Elle respire mon odeur, la tête dans mon épaule. Mon dieu ce qu'elle m’a manqué! Les jambes entremêlées, je sais que chaque parcelle de mon corps est collé à elle. L'endroit où je me sens le mieux. On ne dit pas un mot, savourant ce moment simple de retrouvailles. On aura tout le temps de s'expliquer plus tard. A ce moment, tout ce qui compte c'est de la sentir dans mes bras, la protéger, faire face à toutes ces mauvaises choses qui lui arrivent. J'embrasse doucement son front. Je m'endors comme un bébé. 
 
    
 
   J'ai la sensation dérangeante d'être au bord d'un précipice. Je regarde le vide sans fond, recule, prend mon élan et saute le plus loin possible. Je tombe, longtemps et... Je tombe du lit. 
 
   -        Aie! Merde! je ronchonne en me prenant le pied du fauteuil dans la tête. 
 
   J'entends un rire musical au dessus de moi qui me réchauffe le cœur. 
 
   - Un jour, faudra qu'on essaie de dormir dans un vrai grand lit! je m'exclame               en frottant ma tête. 
 
   - Ah ah ah! Arrête de me fait rire, ça me fait mal aux côtes...
 
   Je me relève, ouvre les rideaux et me place dans le fauteuil pendant que Dhanaeris redresse le lit et s'assois. Mon sourire se fige quand je la vois clairement pour la première fois. Son œil gauche est rouge, sa pomette encore un peu enflée, elle se tient le ventre d'une main et grimace en rigolant. Il n'y a vraiment rien de drôle dans la violence. 
 
   - Ne me regarde pas comme ça Bell. C'est bon, je vais bien. 
 
   - Qu'est ce qu'il s’est passé? je murmure.
 
   - Je l'ai quitté. Oh il l’a plutôt bien pris je trouve!
 
   Je ris amèrement à sa blague. Elle me tend la main que j'attrape. 
 
   - Je t'assure que je vais bien. 
 
   - Pourquoi est-ce qu’ils te gardent si longtemps alors? 
 
   Je savais par expérience qu’on ne restait à l’hôpital qu’une journée en cas de passage à tabac pas trop grave.
 
   - Le médecin avait un peu peur parce que j'avais pris des somnifères avec de la               vodka. Il paraît que c'est un mauvais mélange. Et on a un plan avec Abbie.
 
   Elle est sous morphine ou quoi? Je bute devant l'incohérence de ses propos.
 
   - De quoi tu parles ma belle? Des somnifères? Un plan?
 
   - Oui, un plan pour interner ma mère. D'ailleurs c'est encore mieux si tu es là.               Et oui j'avais mélangé ces deux poisons. 
 
   - T'as voulu...
 
   - Non me coupe-t-elle. C'est juste que... Elle détourne les yeux, concentrée sur               le drap qui la recouvre. Je voulais avancer le temps jusqu'au lendemain. Parce               que j'avais tout prévu: le quitter, te retrouver et m'excuser. Seulement, le               quitter a été un peu plus douloureux que prévu... Et j'avais peur que tu ne               veuilles plus de moi...
 
   C'est le pire ramassis de conneries que j'ai jamais entendu! Je me lève, confus. 
 
   - Enfin bb, c'est à moi de m'excuser, je n'aurais jamais dû t'abandonner comme               ça, t'envoyer droit dans la gueule de loup. J'aurais dû te protéger, j'aurais dû...
 
   - Chut... C'est fini maintenant. 
 
   Je m'assois près d'elle. Je caresse aussi délicatement que possible sa joue meurtrie. Elle ferme les yeux et recouvre ma main de la sienne en l'embrassant. Je ne tiens plus et me penche vers elle pour l'embrasser. Mais elle tourne sa tête pour éviter mon baiser. Euh, quoi?
 
   - Bellamy, je ne veux pas que tu sois là par instinct de protection ou je ne sais               quoi. Je suis assez grande pour m'occuper de moi-même. Et tu as ta vie et...
 
   Je respire un grand coup. Ok, il est temps d'être un homme.
 
   - Dhanaeris, si je suis là, c'est parce que je t'aime. Je t’aime comme un fou.
 
   Elle sourit:
 
   - Dans ce cas...
 
   Elle attrape mon visage et m'embrasse longuement. 
 
   Front contre front, elle murmure:
 
   - Je t'aime aussi...
 
    
 
   - Dhanearis! Qu'est ce que tu fais? 
 
   Sa mère fait irruption dans la chambre et brise ce joli moment. Elle se précipite sur nous, m'attrape le bras pour m'éloigner de sa fille. Je serais bien tenté de me défendre mais je n'ose pas, préférant laisser ma belle gérer comme elle l'entend sa folle de mère. 
 
   A mon étonnement, elle reste super calme. 
 
   - Maman, tu te souviens Bellamy? 
 
   - Oh oui, je me rappelle de lui. Il m’a frappé la dernière fois que je l'ai vu.               C'est un homme violent! Elle rapetisse ses yeux en me pointant du doigt.
 
   - Non maman, il t'avait juste poussé pour que toi, tu arrêtes de me taper. Si tu               veux rencontrer un homme vraiment violent, va voir Chris! 
 
   - Pff, qu’est-ce que c’est encore que ces histoires?
 
   Dana l'ignore. 
 
   - Et donc, j'ai quitté Chris pour enfin être heureuse avec Bell. Tu sais on               s'aime et tout et tout... raconte-t-elle en s'aidant de ses mains. Parce que j'ai               découvert dernièrement que l'amour existe. Alors je m'excuse que papa t’ait               quitté il y a des années mais ça ne veut pas dire que moi je ne peux pas nager               dans le bonheur n'est ce pas?
 
   - Ton père... Ce salaud est parti avec sa secrétaire parce qu'il ne voulait pas de               toi. Tu as tout gâché il y a des années et tu vas recommencer maintenant. Tu               es la fille la plus ingrate du monde! Petite lâcheuse! 
 
   Fébrile, elle recommence à multiplier les coups sur sa fille déjà blessée. Cette fois, je ne peux pas assister à ce massacre sans rien faire. Mais à peine je commence à avancer pour la repousser que Dana crie tant bien que mal:
 
   - Non Bell, le bouton rouge! 
 
   Ok, j'appuie sur le bouton qui permet d'appeler les infirmières en urgence. À peine j'ai posé le doigt dessus que Abbie et une autre femme à la peau très noire débarquent dans la chambre. Abbie ceinture la mère de Dana et l'autre femme essaie de croiser son regard.
 
   - Madame, calmez vous, je suis le docteur Trinidad. Suivez-moi d'accord?
 
   La mère de Dana semble hagarde mais ne se laisse pas porter jusqu'à la porte. Elle jette un regard noir à sa fille:
 
   - C'est loin d'être fini! Je te déteste, tu as gâché ma vie! C’est pas fini! Elle               hurle, en crachant à moitié. 
 
   Je n’ai jamais rien vu de tel. Cette femme très menue se débat avec une force herculienne, il faut les efforts des deux femmes pour en venir à bout. 
 
   - Si maman. C'est terminé. On va prendre soin de toi maintenant. Je t'aime. 
 
   Elles s'en vont. Avant que la porte ne se ferme, j’aperçois sa mère qui, soudainement se calme et commence une conversation des plus banales avec les deux femmes. Complètement barje!
 
   - Wahou! C'était ça ton plan?
 
   - La femme d'Abbie est médecin en psy. Il fallait qu'elle soit témoin d'une               crise de ma mère pour l'emmener en consultation. Elle a déjà contacté le               médecin traitant de ma mère qui lui a révélé qu'elle souffrait de bipolarité d’un               stade avancé. Elle a toujours dissimulé ses symptômes sous la dépression mais               finalement, j’aurais dû remarquer son anxiété, son hystérie ou son agitation. Si               elle n'est pas bien soignée, elle peut devenir un danger pour elle même et pour               les autres.
 
   Je lève un sourcil pour signifier qu'elle a représenté un danger pour sa fille toute sa vie. 
 
   - Mais c'est une excellente actrice ou alors son médecin ne cherchait pas trop               loin... Enfin, maintenant, elle va sûrement être internée. J'espère que ça va               bien se passer...
 
   - Tu as fait ce qu'il fallait princesse, j’essaie de la rassurer.
 
   -Oui tu as sûrement raison... elle me répond distraitement, les yeux toujours rivés sur la porte. 
 
   - Oh, je sais. J'ai toujours raison.
 
   Elle se tourne vers moi d'un coup en souriant.
 
   - Ne sois pas si sûr de ça mister Bellamy.
 
   Je la fixe intensément. J'ai besoin de la toucher, de m'assurer qu'elle est bien près de moi. Quand, je m'avance vers elle, elle me sort la pire des âneries:
 
   - Ne me regarde pas comme ça, je dois avoir vraiment une tête horrible. 
 
   Elle fait mine de se cacher derrière son drap.
 
   - Quoi? je moffusque. Attend, j'ai presque envie de dire allô? Tu viens de te               faire tabasser par ton ex et tu t'inquiètes de la tête que tu as? N'importe quoi!
 
   Elle éclate de rire. Curieux, je ne peux m’empêcher de lui demander:
 
                 - Comment peux-tu trouver le courage de rire après tout ce que tu as vécu               hier?
 
   - Hier, j’ai brisé mes chaînes. Même si j’ai fini ici, j’ai quand même pris mon               destin en main. A partir d’aujourd’hui, je suis une nouvelle Dhanaeris et j’ai               envie de profiter de la vie avec toi et tous ceux qui m’ont aidé. Et comment ne               pas rire… Je veux dire, mon dieu, Bellamy cite Nabilla! Au secours!
 
   Je ris avec elle. 
 
   - Merde, tu perds toute crédibilité de bad boy...
 
   - Ah ouais? je la défie.
 
   J'attrape la partie de son visage intacte et l'attire contre moi. J’écrase mes lèvres sur les siennes, envahis sa bouche par ma langue. Sans la quitter, je m'assois près d'elle. Ma main de libre descend sur sa poitrine. Je m'affole quand je me rends compte qu'elle ne porte pas de soutien gorge sous sa blouse d’hôpital. Je joue un peu avec son téton, elle gémit.
 
   - Toujours envie de rire? je lui demande.
 
   Je frôle à peine son ventre, de peur de lui faire mal. Ma main continue de descendre le long de sa cuisse puis je remonte sous la blouse. Presque arrivé au niveau de son sexe que je devine chaud et humide, j'hésite. 
 
   - Tu veux que j'arrête? C'est trop tôt?
 
   - Non, continue, elle me supplie. 
 
   - Ouvre les yeux ma belle. Dis le moi.
 
   - J'ai envie de toi Bellamy, me dit elle avec ses grands yeux bleus. 
 
   Elle vibre d'envie. Je pose alors mon pouce sur son clitoris et commence à tourner lentement en même temps que j’enfonce un doigt en elle. Elle est effectivement chaude et mouillée. Elle se cambre encore plus, ce qui la rend sexy à damner un saint. Ses mains qui étaient restés sagement dans mon dos commencent à bouger. Elle caresse mon sexe déjà dur à travers mon jogging. 
 
   La porte s'ouvre brusquement.
 
   - Oups, on entend suivi de la porte qui se referme. 
 
   On s'écarte, j'enlève ma main à contre cœur. Quelqu'un frappe doucement. Dhanaeris rougit violemment, ça me fait sourire. Je m'assois tranquillement sur le fauteuil en essayant de cacher tant bien que mal mon érection. 
 
   Abbie passe sa tête:
 
   - C'est bon, vous êtes décents?
 
   - Oh mon dieu, je... C'est... On ne... Désolée, finit par abréger Dhanaeris. 
 
   - Bref, dit l'infirmière en souriant. Je suis venue rapporter des bonnes               nouvelles. Ta mère va être internée pour six mois sûr, ensuite ce sera selon ses               progrès. Étant donné que tu es majeure, tu as des papiers à signer et tu vas               devenir la tutrice légale de ta mère. Ce qui veut dire accès aux comptes               bancaires entre autre. 
 
   Elle lui amène les papiers que Dhanaeris signe. 
 
   - Et si tu es accompagnée, je veux dire bien prise en charge, précise-t-elle en               me jetant un œil, tu peux partir maintenant. Tiens, ton ordonnance pour les               anti-douleurs mais je crois que tu as trouvé plus efficace...
 
   - Ça, c'est évident je m'exclame, rigolant encore plus quand ma belle pique un               fard.
 
   - Merci Abbie. Merci pour tout.
 
   - Tiens je te passe mon numéro perso. Si tu rencontres le moindre problème,               ou si tu as juste envie de parler, n'hésite surtout pas.
 
   - J'avais une dernière question, demande Dana, hésitante. 
 
   - Je t'écoute, répond-elle en croisant les bras.
 
   - Est ce que... La maladie de ma mère, est-elle héréditaire?
 
   - Et bien, ça arrive de temps en temps. Mais ne t'inquiète pas plus que ça ma g              rande. Tu as une vie pleine de promesses qui s'offre à toi. Profites-en. 
 
    
 
   J'aide ma belle à rassembler ses affaires. Puis, je m'esquive quelques minutes dans la mini salle de bain. Je me passe de l'eau froide sur le visage et respire un grand coup. Allez Bell, c'est le moment d'être fort. Toutes ces années de lutte contre mon père, contre les autres, contre moi même... Et maintenant j'ai peur de ne pas être à la hauteur. Encore ses doutes qui m'assaillent. Je regarde mon visage attentivement, scrutant chaque infime cicatrice qui orne ma peau. 
 
   J'aime Dhanaeris. Depuis mes 11 ans. Je ne lui avais jamais dit pour deux raisons: sa mère l'avait vraiment dégoûtée de toute forme d'engagement. Alors j'ai tout fait pendant des années pour lui prouver qu'on pouvait être heureux ensemble, qu'on ne pouvait plus se passer l'un de l'autre. Je sais que ça a marché. La preuve, elle ne m'a jamais oublié... Et cette complicité est revenue presque immédiatement, les sentiments aussi. La deuxième raison, c'est que je n'avais rien à lui offrir à cette époque. 
 
   Aujourd'hui, c'est différent. Elle m'attend, avec son peu d'affaire et pleine d'espoir. Pleine d'amour aussi. Elle me fait confiance. Elle compte sur moi pour lui apporter toutes les solutions pour rendre sa vie plus belle. Je ne dis surtout pas qu'elle attend tout de moi, sans faire le moindre effort parce qu'elle est immensément forte et courageuse. En vérité, elle n'a pas besoin de moi. C'est moi qui suis en besoin constant de la toucher, de l'embrasser... De la savoir près de moi, de la protéger... M'assurer qu'elle soit heureuse. Et son simple sourire angélique rend ma vie merveilleuse à vivre. Est ce que c'est aussi simple que ça? 
 
   - Est-ce que tout va bien? me demande Dana en passant la tête à travers la               porte. 
 
   J'observe mon reflet quelques secondes de plus. Être un homme hun? 
 
   - Il faut que je te dise quelque chose princesse. Il faut que tu saches la vérité               sur moi.
 
   Je la ramène sur le lit puis moi, je m'assois sur le fauteuil. 
 
   - Bell, tu n'es pas obligé. Je comprendrais que tu veuilles garder des choses               pour toi. On a tous nos secrets... 
 
   Je sais qu'elle fait écho à ce que je lui avait dit mais les choses ont évolué depuis et pour qu’elles continuent à en être ainsi, je dois passer aux aveux.
 
   - Il faut que je te le dise, que tu aies toutes les cartes en main pour décider si tu               veux de moi.
 
   - Rien que tu puisses me dire ne pourra changer le fait que je t'aime.
 
   - Malheureusement, si.
 
   - Oh. Ok.
 
   Elle se résigne, s'installe confortablement dans le lit et patiente sereinement que je sois prêt. Par où commencer? Le plus simple est peut être de lui montrer... J'enlève ma veste de survêtement, hésité et me lance. J'enlève mon tee-shirt et me tourne.
 
   - Oh mon dieu! je l'entends murmurer. L'expression meurt dans ses lèvres tandis que je sens ses mains se poser sur mon dos. Je frissonne. Personne n'a touché mon dos, mis à part ce foutu martinet, depuis mes 15 ans. Et Alice. Les nerfs sont meurtris et je ne ressens plus grand chose. Toute ma peau est martelée de cicatrices verticales et longues. C'est affreux. 
 
   - Bellamy... C'est... Tu as su sortir faire naître de la beauté à partir de l'horreur               absolue. C'est incroyable. 
 
   Je passe à la confession.
 
    
 
   Aujourd’hui, j'ai 20 ans. Je n'ai jamais autant détesté mon père. Ca fait des semaines qu’il ne m’a pas battu, j’ose espérer que c’est parce que je serai capable aujourd’hui de me défendre. De le battre. Riyad m’a beaucoup appris, je suis devenu bon en boxe anglaise. J’ai beaucoup travaillé mon corps grâce à des heures de sport. Et puis, il est le seul à m’avoir donné une raclée. Sinon, j’ai dû me battre un million de fois et j’ai toujours gagné. 
 
   Je l'entendS au téléphone se vanter de comment il arrive à mater son fils rebelle. Rebelle, vraiment? Bref, il fait le beau auprès d'un de ses copains de beuverie. Il insulte ma mère au passage, reste indulgent sur ma sœur. Jusqu'à ce qu'il dise: 
 
   -        Oui, elle est mignonne ma fille. Ça devient enfin une femme. Elle t'intéresse vraiment? Jusqu'à quel prix?
 
    Suivi d'un rire bien gras d'alcoolique pervers. Quand j'arrive dans le salon, je ne vois que lui entouré de rouge. Comment peut-il parler de sa fille en ces termes? Cet accord tacite que nous avions vole en éclat en cet instant. Non, je ne subirai plus sa folie. L'arrêter une bonne fois pour toute. Quand il croise mon regard, il sourit. Un sourire malveillant, plein de promesses funèbres. 
 
   - Faut que je te laisse, il dit à son copain.
 
   Pour une fois, il n’a pas le temps d’attaquer. Aujourd’hui, c’est moi le prédateur. Je cours sur lui et le fais tomber sous mon poids. On se bat, faisant tomber chaises et table. Je plie sous ses coups mais ne romps pas. Je le frappe, il me frappe, encore et encore. Pas habitué du tout à ce que je me défende, il ne donne pas toute sa rage dans la bataille et pourtant, je gagne difficilement du terrain. Jusqu’au moment fatidique où je lis de la peur dans son regard. 
 
   De la peur? Qu’il aille se faire foutre! Ça décuple ma rage encaissée depuis que je suis né. Je m'acharne sur lui, enchainant les coups de pieds principalement dans son dos, même lorsqu'il arrête de gémir. J’éclate son visage, reviens sur son dos, volontaire à le détruire autant qu’il a détruit le mien. Même lorsque mon père ne donne plus signe de vie. Enfin, mort de fatigue, je m'écroule brutalement près de lui en voulant lui donner un énième coup. Mes jambes ont tout simplement lâché. Je crois vaguement que je perds connaissance. Mon nez pisse le sang, il m’a aussi pêté l'arcade gauche. Peut-être la mâchoire. Mais ça m'est égal. Aujourd'hui, je l'ai battu. Aujourd'hui, j’ai attaqué ce père tyrannique, et j'ai gagné. Un sourire sur mes lèvres rouges de sang, je m'évanouis.
 
   - Bell! Papa! Oh mon dieu, Bellamy! Réveille-toi!
 
   La voix de ma sœur me ramène peu à peu à la réalité. Pendant quelques secondes, je ne sais plus ce qu'il s'est passé. Je crois me trouver dans ma chambre, après une bonne séance de punching-ball avec mon père, seul et apeuré au fond de mon lit. 
 
   J'entends Shayna parler au téléphone. Elle appelle les secours. J'ai envie de lui dire de ne pas faire ça. Ça ne sert à rien, personne ne peut nous sortir de cet enfer. Sauf moi, et je l'ai fait. C'est pour ça que je souris, c'est vrai. Je sombre de nouveau, dans les bras de ma baby sister. Aujourd’hui.
 
   La suite n'est qu'un mélange de lumière trop aveuglante, de portes qui s'ouvrent et se referment, de visites que je ne me rappelle pas, de perfusion... Jusqu'au moment où je me réveille vraiment. Dans une chambre d'hôpital. Je suis dans le lit, ma sœur dans le fauteuil, endormie dans une position improbable. Je veux sourire mais je n'y arrive pas, ma mâchoire est bloquée. Des flics viennent me voir, accompagnés d'une assistante sociale. Je ne peux pas vraiment parler alors ma sœur parle pour moi. Merde, moi qui avais voulu la protéger de tout ça, elle sait tout. Elle prend complètement ma défense, malgré ce que j'ai infligé à notre père. D'ailleurs il porte plainte d'une autre chambre d'hôpital. Ma sœur, outrée, me retourne sans ménagement, pour leur montrer mes cicatrices, certaines encore fraîches. 
 
                 - Ça fait des années qu'il endure tout ça, depuis que je  suis capable d'avoir de la mémoire! elle hurle. 
 
    
 
   - La sentence tombe pour mon père: handicapé moteur, je lui ai brisé la               colonne vertébrale. Une chance qu'il ait survécu. Le juge est clément avec               moi: légitime défense. Pas de casier, juste une obligation de voir un psy pour               m'aider à canaliser ma violence. Un an de thérapie qui n'a pas servi à grand               chose. On me dit que je n'ai pas trouvé le bon docteur. Mais je vais mieux               grâce à un autre genre de docteur. Riyad. Il ne m’a pas laissé tomber, au               contraire. Tous les jours, il venait me chercher pour qu’on fasse du sport,               qu’on parle… Il m’a appris à maîtriser ma rage en tapant sur un sac plutôt que               sur quelqu'un. Les courses aussi, rouler vite, voir sa vie défilée, risquer la               mort... Ce n'est jamais le moment. Protéger encore et toujours ma sœur.               L'amener sur un bon chemin pour qu'elle s'épanouisse dans sa vie. 
 
   Je parle en voyant les images défilées devant mes yeux. Je pourrais pleurer mais depuis que j’ai brisé le dos de mon père, plus aucune larme n’a coulé sur mes joues. Ce que j’ai fait est mal, j’en suis conscient mais je me suis libéré et rien ni personne ne pourra me juger pour ça. Je poursuis:
 
                 - Il y a six mois, accompagné de Riyad, je retourne voir Alice, ma tatoueuse.               Je lui explique le grand projet de ma vie: accepter mes cicatrices.               Solennellement, j'enlève mon tee-shirt, lui montre les dégâts en expliquant ce               que je veux. Elle me déconseille vivement de dessiner dessus, la peau est déjà               trop abîmée. S’ensuit une engueulade, une longue argumentation, des               révélations, des pleurs. Elle finit par accepter. Trois mois de patience, de               douleur, pour ce résultat. 
 
   Une femme, un ange plutôt avec des ailes dans le dos et aux cheveux très longs, qui porte une longue robe au centre de mon dos qui tient dans ses mains une boule de cristal. De celle-ci s'échappe des longs éclairs, des flammes qui s'emmêlent aux cheveux de l'ange, qui montent sur mes côtes jusqu'à ma nuque et se finissent en une pluie d'étoiles. Entre mes omoplates rugit un immense dragon dont les ailes dépassent sur ses épaules et la queue se plante dans mon cœur. En dessous, sur mes reins, elle a écrit avec une belle calligraphie "N'abandonne jamais". Les cicatrices servent de support aux différents dessins. Alice a réalisé un vrai miracle. 
 
   Pendant tout le temps où les mots sortent de ma bouche mécaniquement, comme si je racontais l'histoire de quelqu'un d'autre, Dhanaeris n'a pas arrêté de caresser mon dos. Je me retourne, face à la seule personne que je laisse me juger. 
 
   Elle pleure silencieusement. Je ne sais pas quoi dire. Alors j'essuie lentement les larmes qui coulent le long de ses joues.
 
   - C'est tellement horrible Bell, et je m'en veux de ne pas avoir été là pour toi. 
 
   - Arrête de culpabiliser pour le malheur des autres. Tu n'es pas dieu.
 
   - Dieu? Il était où quand ton père te battait? 
 
   Je hausse les épaules.
 
   - Je n'en sais rien, certainement occupé à gérer l'humanité entière.  Ou alors il               se saoule, certain d'avoir fait une erreur en nous créant. 
 
   Trêve de plaisanterie. 
 
   - Alors tu... Enfin tu n'es pas dégoûtée par ce que j’ai fait à mon père?
 
   - Dégoûtée? Bell, cet homme a fait de ta vie un enfer, il n'a eu que ce qu'il               méritait. Tu n’aurais pas dû vivre tout ça, seul et sans espoir. Sans aucune               autre solution que de lui faire mal à ton tour. Je comprends ta culpabilité de               l’avoir rendu handicapé mais c’est lui qui t’a forcé à le faire. Bell, tu étais               seul! C’était toi ou lui. J’aurais dû être là, elle rajoute.
 
   - Merci ma belle. Merci de comprendre et de résumer en quelques mots bien               choisis ce qui me torture depuis des mois. Mais je ne t’ai pas raconté ça pour               que tu t’apitoies sur mon malheur…
 
   Je lui fais signe d’attendre quand je vois qu’elle veut protester.
 
                 - Ce que j’essaie de te dire, même si c’est très maladroit, c’est que un, il faut               que tu saches de quoi je suis capable. J’ai été élevé dans la violence et je               travaille chaque jour pour ne pas me laisser bouffer par cette putain de rage…               Quand on m’a dit pour mon père, je n’ai absolument rien ressenti. Pas de               regret, pas de doute, pas de joie. Mon coeur est mort. Ce qui m’amène au               deuxième point: toi. Tu m’as toujours soutenu. Même quand on a été séparé,               je n’ai jamais cessé de penser à toi et l’idée de te reconquérir m’a aidé à tenir               le coup. Grâce à toi, mon coeur revit. Je sais que c’est du discours à l’eau de               rose mais c’est ce que je ressens et il faut que je me délivre de tous ces               sentiments. Alors, je veux que tu saches que je serai toujours là pour toi               Dhanaeris. Présent pour les bons moments mais aussi quand la culpabilité et la               peur seront trop fortes. Je t’aime et tant que tu es d’accord, on restera               ensemble.
 
   Ouf! J'ai l'impression d'avoir perdu dix kilos. Pire, que ce poids d'une tonne sur mes épaules s'envole dans l'air. Pfft, évanoui dans l'air. Elle m’attire contre elle et me sert dans ses bras. 
 
                 - C’est nous contre le monde. Je t’aime Bellamy.
 
   Dans le creux de son cou, je murmure:
 
   - Chante moi quelque chose bb.
 
   Elle réfléchit puis se lève en souriant. 
 
   - Ok baby, no more drama in your life, elle crie. 
 
   Elle attrape son sac, fouille dedans et sort une brosse. En dansant sur une musique dans sa tête, elle monte sur son lit et transforme sa brosse en micro. 
 
   - Let's get it crunk, we gonna' have fun
 
                 Up on in this dancery
 
                 We got ya open, now ya floatin'
 
                 So you gots to dance for me
 
                 Don't need no hateration, holleratin'
 
                 In this dancery
 
                 Let's get it percolatin', while you're waiting
 
                 So just dance for me
 
   Je la rejoins en riant sur le lit. Je l'attire contre moi et danse du mieux que je peux sur le matelas mou. Sa voix est magnifique. Et qu’est-ce qu'elle est sexy!
 
   - Come on everybody get on up
 
                 Cause you know we gots to get it crunk
 
                 Mary J. is in the spot tonight
 
                 As I'mma make it feel alright 
 
                 Come on baby just party with me
 
                 Let loose and set your body free
 
                 Leave your situations at the door
 
                 So when you step inside jump on the floor
 
   C'est exactement un moment dont je rêvais. On est jeune, on est en bonne santé, on profite ensemble de la vie. Je savais qu'il n'y avait qu'elle pour me faire sentir vivant et heureux. Je l'embrasse avant qu'elle n'entame le refrain. Elle lâche la brosse pour mieux toucher mon dos toujours nu. Elle me tourne doucement et embrasse doucement ma colonne vertébrale. Le visage collé à ma peau blessée, elle commence à chanter une autre chanson.
 
   - Oooh I get so high
 
                 When I'm around you baby
 
                 I can touch the sky
 
                 You make my temperature rise
 
                 You're makin me high
 
   Je suis loin d'être bilingue mais euh sérieux? Ses mains sont sur mon torse et descendent dangereusement vers mon jeans. 
 
   - Et bien et bien, princesse?
 
   - Je ne comprends pas trop ce qu'il m'arrive. Dès que je suis près de toi, je               ressens toutes ces choses et... J'ai envie de toi...
 
   Je la fais tomber doucement sur le lit et me retrouve au dessus d'elle.
 
   - Je t'avais dit que quand on ferait l'amour, ce sera parce que tu me l'auras               demandé... Mais encore une fois, tu mérites mieux qu'une chambre d'hôpital               pour notre première fois.
 
   - Que pour la première fois?
 
   - Oui. Après je te prendrai dans tous les endroits improbables où on aura               envie.
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Je sors de l'hôpital. Je me sens différente. Accomplie. Il ne me reste qu'une seule chose à faire pour clore cette histoire mais ça peut attendre demain. Je porte des lunettes de soleil pour dissimuler mon œil. Pas la peine d'attirer des regards soupçonneux ou de pitié. 
 
   - On va où?
 
   - S'il te plait bb, un peu de patience!
 
   On marche tranquillement dans la capitale, main dans la main. Je sens l'envie bouillir en moi, l'envie d'aimer, l'envie de vivre. Je me rends compte à présent à quel point j'étais terne et ennuyeuse. Le soleil est agréable sur mon visage et donne une éclatante luminosité à la ville, aux gens. Je n'ai pas frôlé la mort, mais c'est tout comme. J'ai droit à une seconde chance pour prendre en main mon destin, je ne compte pas la laisser filer cette fois. C'est plus fort que moi, je n'arrive pas à ne pas sourire. Quand je jette un œil au beau gosse qui me tient fort la main, mon cœur s'emballe et j'ai des papillons dans le ventre. Tout va bien. Il porte toujours son jogging, des grosses baskets et son énorme doudoune. Il est sexy. Je remarque avec un mélange de fierté et de jalousie que beaucoup de filles le regardent avec plaisir. D'ailleurs, j'en vois une se rapprocher vers lui en se dandinant. Hey la route est droite cocotte!
 
   - Salut Bell, ça va?
 
   Elle se met sur la pointe des pieds pour lui faire la bise. Elle est mignonne dans un style mini bimbo. 
 
   - Salut… toi. 
 
   Toi? Il ne se rappelle pas son prénom ou quoi?
 
   - Ça tombe bien que je tombe sur toi, je voulais savoir si t'étais dispo ce soir?
 
   Euh hello?!? Elle est aveugle ou elle fait exprès d'ignorer qu'au bout de la main de Bellamy se tient sa copine? Celui-ci serre encore plus ma main. 
 
   - Bah non, comme tu peux le voir je passe mon temps avec ma copine               maintenant. 
 
   Enfin, elle semble me remarquer. Elle me détaille de haut en bas et quand son regard remonte sur mon visage, je ne peux m'empêcher de lui tirer la langue. Je sais, je sais, c'est puéril. J'apprécie que Bellamy soit distant avec elle.
 
   - Oh, ok. Bon, à plus tard alors! 
 
   - A jamais plutôt! je ne peux m'empêcher de lui répondre.
 
   Elle fait mine de ne pas entendre et continue son chemin. 
 
   - Mon dieu, ce que tu peux être possessive ma belle! 
 
   - Quoi, non mais attend, t'as vu comment elle t'est rentrée dedans? je               m’offusque.
 
   Il me plaque doucement contre un mur et murmure à mon oreille:
 
   - J'adore quand tu sors les griffes pour montrer que je t'appartiens. 
 
   Son souffle me donne chaud d'un coup. Je ne sais pas où il veut qu'on aille, mais vite! 
 
   Il m'embrasse. Puis on continue d'avancer. Il allume une cigarette.
 
   - Salut Bell! le salue un garçon d'une vingtaine d'année, châtain aux yeux               marrons, très athlétique. Il hoche la tête pour me dire bonjour. 
 
   Incroyable, même à Paris il connaît tout le monde! 
 
   - Salut Mehdi, comment tu vas?
 
   - Tranquille. C'est pour quand la prochaine course?
 
   - Je n'en sais rien. Faut que je vois avec Riyad. Mais je vais peut être ralentir               un peu, il rajoute en me regardant. J'ai trop à perdre à présent. 
 
   - Tu te fous de ma gueule? Bellamy, l'homme qui respire les femmes comme               moi je respire l'air! 
 
   - Tu vas bientôt respirer mon poing si tu continues, lui répond mon homme en               souriant.
 
   - Ok ok. L’amouuuuur te va si bien. À bientôt mec. 
 
   Il part rapidement en rigolant. A la fois effrayé et amusé. 
 
   - Mmh je crois qu'on devrait changer de pays, je propose. Si même à Paris, on               doit croiser tes ex ou tes potes qui n’en croient pas leurs yeux, je vais devenir               folle.
 
   - On s'était promis qu'on partirait dans le sud, non?
 
   - Tu t'en rappelles?
 
   - Comment oublier? Le soir même, j'avais commencé à faire des recherches!               Ah, on est arrivé. 
 
   On se trouve devant une petite bâtisse, ce qui dénote totalement avec le reste des bâtiments. Il m'ouvre le portail, j'avance et me retrouve dans une petite cour très bien aménagée avec des plantes absolument partout. Bizarrement, dès que Bellamy referme le portail, c'est comme si tous les bruits disparaissent. Nous voilà dans un autre monde. Je regarde autour de moi. La cour est entourée d'appartements avec balcon, les murs sont blancs, les volets bleus, à la mode méditerranéenne. Une femme assez âgée vient à notre rencontre.
 
   - Monsieur Bell, je suppose? 
 
   - Oui, bonjour Madame. 
 
   - Veuillez me suivre jeunes gens, elle dit en tendant le bras pour nous inviter à               rentrer dans un bureau qui sert d'accueil. 
 
   - Je ne m'attendais pas à avoir une réservation si précipitée, s'amuse-t-elle. 
 
   Elle a l'air gentille, comme une grand mère bienveillante. Elle poursuit:
 
   - Surtout des jeunes. C'est ce qui nous manque ici... Enfin, au moins vous               serez au calme! Alors voilà les clefs de votre chambre. Nous servons le repas               jusqu'à 22h. Si vous avez besoin de quoique ce soit, surtout n'hésitez pas à               m'appeler. Au fait, je m'appelle Marie. 
 
   Bell attrape les clefs en la remerciant. Nous avons la chambre 69. Il me le montre en me faisant un clin d'œil. Je rougis jusqu'aux oreilles, même si Marie ne fait déjà plus attention à nous. Ce mec est un véritable obsédé! 
 
   On suit les indications pour trouver notre chambre. Dans les escaliers, je lui demande comment il connaît cet endroit.
 
   - C'est Alice qui m'en a parlé. Ses parents y ont passé quelques jours pour               décompresser et ils ont adoré. Alors je me suis dit, pourquoi pas? Après tout               ce qu'il s'est passé, un endroit nouveau, du calme et un grand lit serait idéal               pour... Se retrouver.
 
   - Mytho, ce n'est pas du tout ce que t'allais dire, je l'accuse en souriant. 
 
   Il ouvre la porte, je passe encore la première. La chambre est super cosy, j'adore. En plus ça sent la vanille. C'est assez petit, mais le lit est gigantesque avec une tonne de coussins et une énorme couette. Il y a aussi une télé, une armoire en vieux chêne, ainsi qu'un bureau et une salle de bain de rêve. Tout est en marbre, kitsh mais classe, il y a une grande baignoire étincelante, deux lavabos et des toilettes. 
 
   Bellamy me regarde avec tendresse tandis que je visite le tout et m'exclame à quel point c'est génial! Je cours et me jette dans les coussins. C'est le paradis. L'amour de ma vie me rejoins et m'embrasse. 
 
   - Il est bientôt 20h, tu veux prendre une douche et te préparer pour aller dîner?
 
   - Ok. Merci Bell, c'est... Génial. Je sais, je me répète mais je crois que je ne te               remercierais jamais assez pour tout ce que tu as fait pour moi...
 
   - Ton sourire est ma plus belle récompense bb. 
 
   - Je t'aime. 
 
   Je le dis spontanément parce qu'à ce moment-là, c'est tout ce qui compte. Il sourit et me répond:
 
   - Je t'aime aussi. Tu ne réalises pas à quel point. 
 
   - Si c'est autant que moi, c'est presque insupportable! 
 
   - C'est encore mille fois plus, il dit avant de replonger dans mon cou. Allez file               dans la salle de bain avant que je ne décide de te manger au menu. 
 
   Je me lève un peu à contre cœur et m'enferme dans la salle de bain. Finalement, je ne ferme pas à clé et ose même lui lancer:
 
   - Toi aussi tu devrais prendre une douche parce que tu fouettes! 
 
   - Hey! Je suis venu tout de suite quand Abbie m’a appelé je te rappelle. Ce               n'est pas de ma faute si elle a choisi de me prévenir juste après quatre heures               de sport!
 
   Je pouffe de rire, attendrie par son excuse. Je me déshabille rapidement mais avant d'entrer dans la baignoire je jette un coup d'œil sur mon corps. J'ai des bleus jaunes sur les côtes, une grosse marque rouge sur le dos. Mon cou est marqué aussi. Comme mon visage. Et pourtant, je me trouve enfin belle. Parce que je respire l'amour. Je sais que ça peut sonner comme un cliché mais le sourire sur mes lèvres est sincère, mes yeux pétillent et je suis heureuse! Allez, assez d'introspection, je file sous la douche. Pendant au moins cinq minutes, je ne bouge pas, savourant l'eau qui me lave des dernières traces de violence. J'ai les deux mains sur le mur et m'avance un peu pour que le jet d'eau tombe dans le haut de mon dos. La pression retombe, mes muscles se détendent. 
 
   Je sursaute quand deux mains se posent sur mon ventre. 
 
   - Alors comme ça je fouette?
 
   Je me retourne pour lui faire face. J'avale difficilement ma salive car je réalise que c'est la première fois qu'il me voit nue. Il est incroyablement beau. Ses tatouages expliquent chaque période de sa vie, font partis de lui. Les gouttes d'eau tombent sur ses yeux vert gris bleu, intensifiant son regard pénétrant. La pointe de la queue du dragon qui se plante dans son cœur, déposant son venin bénéfique qui se déverse est très bien dessinée. Le tigre qui rugit aussi. Ils mettent en valeur ses muscles saillants et quand il passe ses bras autour de moi, je sais qu'il ne m'arrivera jamais rien de mal. 
 
   - Tu as perdu ta langue bb?
 
   - Viens la chercher... 
 
   Il me prend au mot et fourre sa langue directement dans ma bouche. Son baiser me fait frissonner tellement il est intense et profond. Ses mains descendent sur mes fesses. Il fait attention à ne pas me faire mal, ses gestes sont tendres et, en même temps, je sens le feu de l'envie à la surface. Son sexe est dur contre mon ventre. Je ne sais pas trop comment le toucher, complètement inexpérimentée de ce côté-là. Avec Chris, c'était toujours... Pourquoi je pense à lui? Bellamy se recule un peu. 
 
   - Ça va ma belle? Si tu veux qu'on arrête, il n'y a pas de problème. 
 
   - Vraiment? Je le taquine en me décidant enfin à le toucher. 
 
   Je l'aime, il m'aime. Même s'il y a des maladresses, ce ne sera pas grave. Je tourne son sexe dans ma main et commence à monter et descendre doucement. 
 
   - Oh merde... Si tu veux arrêter, dis-le rapidement c'est tout. Parce que sinon...
 
   - Sinon quoi?
 
   Il se baisse d'un coup et commence à jouer avec mon téton tandis qu'il masse mon autre sein. Sa langue fait des ronds, envoyant des petites décharges électriques dans mon ventre. Cette fois, c'est moi qui gémis.
 
   - Tu as des seins superbes, tu sais?
 
   Je ne réponds même pas, trop acaparée par les sensations qu'il me procure. Sans enlever ses mains, il commence à descendre lentement, embrassant mon ventre, mon nombril, mon pubis. À peine sa langue touche mon clitoris, déjà bien excité, que je pousse un petit cri. Je caresse ses cheveux mouillés sans faire vraiment attention. Je m'appuie contre le mur froid parce que je sens mes jambes s'affaiblir sous les assauts de la langue de Bellamy. Tout explose, encore. J'ai l'impression que c'est encore meilleur que les fois précédentes. Les vagues de plaisir me submergent.
 
   Bellamy remonte et m'entraîne hors de la douche. J'ai tellement chaud que la différence de température m'est complètement égale. Encore mouillée, il m'allonge sur le lit enfile un préservatif et se faufile entre mes jambes. 
 
   - Bb, je... Je peux te demander quelque chose?
 
   - Tout ce que tu veux.
 
   - Regarde-moi, regarde moi-tout le temps. 
 
   - Bien sûr mon amour.
 
   Je sens son sexe entrer doucement en moi. Je tiens son regard parce qu'il me l’a demandé et que ça a l'air important pour lui. Il a eu raison, son regard, quand il commence un va et viens tendre, est bouleversant. J'y vois de l'amour, de l'appréhension, de la passion. J'y vois un futur. Je le serre le plus fort possible contre moi, il résiste un peu pour éviter que tout son poids soit sur mes hématomes. Le feu dans ses yeux se fait de plus en plus brûlant, il accélère puis s'arrête soudainement. Il me relève et on se retrouve assis l'un en face de l'autre, enfin l'un dans l'autre. Dans cette position, on peut se permettre de se serrer bien fort. Il bouge vraiment bien, nos corps s'harmonisent parfaitement. Il sait exactement quand accélérer, quand ralentir. Il balance son bassin de sorte qu'à chaque fois que je le sens profondément en moi, il lance des vagues de plaisir. Lorsqu'il touche le point sensible, je serre les poings et me contracte, j'ai trop peur de trop crier ou être ridicule. Je ne sais pas quel genre de femme je suis au lit, c'est la première fois que je fais vraiment l'amour. 
 
   - Lâche toi bb. Ne retiens rien. Pour moi.
 
   Ok, je me détends au son de sa voix. Il me tient par la nuque d'une main et de l'autre, il joue avec mes seins intensifiant mon plaisir. Je laisse le feu monter, monter, monter, je crois que je ne bouge plus, le laissant tout faire, jusqu'à l'orgasme. Il relève la tête et fixe son regard au mien et je plonge dedans. Je crie son prénom en gémissant, rendant le plaisir encore plus fusionnel quand lui aussi jouit.
 
   Nos respirations sont haletantes, j'ai les joues rouges et les yeux exaltés. C'est exactement comme je l'avais imaginé, le plaisir en plus. Bellamy m'aide à me relever alors que j'ai les jambes flageolantes et me porte jusqu'à la salle de bain. Il se débarrasse du préservatif et nous retournons dans la baignoire. 
 
   - C'était... Wahou. Je ne trouve pas de mot.
 
   Il rit un peu: 
 
   - Oui je sais merci!
 
   Je le tape sur le bras:
 
   - Arrête, tu vois très bien ce que je voulais dire. C'était exactement comme               dans mes rêves.
 
   - Oh oh oh ma belle, il rigole en m'attirant près de lui, tu rêvais de faire               l'amour avec moi?
 
   - Bon, je réponds un peu gênée, je crois que je vais me taire...
 
   - Surtout pas il souffle à mon oreille. Tu veux savoir la vérité, je prépare ce               moment depuis mes 15 ans... Caresser ta peau si douce.
 
   Il descend ses mains le long de mon dos jusqu'à mes fesses. 
 
                 - Jouer avec tes tétons tout durs, il joint le geste à la parole. Enfoncer un doigt               en toi et rendre fou ton clito de nouveau excité... 
 
   Je gémis. Ses paroles me rendent aussi folle que ses caresses. Il s'écarte un peu pour attraper un autre préservatif qu'il avait préparé sur le lavabo. Il l'enfile d'une main. Soudain, il soulève mes jambes qu'il passe autour de sa taille et me colle contre le mur. L'eau tombe entre nous. 
 
   - Et maintenant, tu es à moi. Ton corps m'appartient bb et je peux te dire dès à               présent, que je ne me lasserai jamais de toi. 
 
   Il enfonce son sexe en moi. Je suis complètement intoxiquée par sa présence, il me remplit d'amour, de passion et c'est exactement ce dont je rêvais. Oui, ça peut se passer comme ça. Avec la bonne personne. Celle qu'on aime, celle à qui on appartient, celle qui nous appartient. L'âme sœur. Quand il fait des va et viens de plus en plus rapides, je sens de nouveau le plaisir monté. Il est mon addiction. Je l'embrasse, force ma langue dans sa bouche et le serre si fort, j'en ai mal aux côtes... Mais je ne ressens que le plaisir, l'amour...
 
   - Je t'aime Bellamy...
 
   - Redis-le, il m'ordonne.
 
   - Je t'aiiiiime, je crie à moitié car c'est le moment qu'il choisit pour accélérer et sans prévenir, l'orgasme qui m'envahit est puissant. Lui aussi vient en même temps. 
 
   Lentement, il repose mes jambes au sol. On s'enlace plusieurs minutes.
 
   -        Moi aussi je t'aime Dhanaeris. Tu es ma vie et je te protégerai de tout. 
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   Y'a des nanas qu'ont des couilles,
 
   Qui dégomment quand tu les touches
 
   C'est ça mon pote
 
   Fallait pas jouer de force avec sa bouche !
 
   Diam’s, extrait de Cause à effet de l’album Dans ma bulle, 2009
 
    
 
    
 
    
 
   Dhanaeris
 
    
 
   Samedi soir. Le dernier mauvais moment à passer, après, je serai tranquille, pour toujours. Bellamy, à qui j'avais demandé de ne pas m'accompagner, m'a accompagné. Dans la voiture, je repense à ces derniers jours et je souris. 
 
   Je me suis provisoirement installée dans la petite chambre de Bell et sa sœur. La cohabitation se passe bien malgré la promiscuité des lieux. J'aurais pu habiter la maison de ma mère mais, il y a trop de rancœur qui empoisonne les murs. J'ai fait une demande pour avoir ma chambre, dans laquelle viendrait bien sûr Bellamy. J'ai de nouveau accès à mon compte bancaire, mais pour le remplir, j'ai trouvé un travail au Macdo, oui celui dans lequel nous avions mis le bordel avec Bell. La manager, très sympa, m’a engagé malgré mon manque d'expérience. Je commence lundi. Pour me rassurer, elle m'avait dit:
 
                 - J'espère que t'auras des clients aussi chiants que toi, ce sera à mon tour de me               marrer!
 
   On verra. 
 
   Ce matin, j'ai voulu porter plainte au commissariat pour coups et blessures, mon dossier médical avec moi. Le policier qui a pris ma plainte avait plus envie se pendre que de m'écouter. J'ai pris sur moi pour rester et tout expliquer jusqu'au bout. Il me tiendrait au courant. 
 
   De toute façon, avec ce que j'ai décidé de faire ce soir, Chris ne voudra plus jamais me voir, sauf pour me tuer. Ça ferait du boulot pour ce flic fainéant... Mais ce n'est pas le but. Ce soir, c'est le fameux gala pendant lequel Chris va être promu. La belle affaire! Je me regarde une dernière fois dans le rétro à l’intérieur de la voiture. Oh, il va adorer. Quand je suis retournée prendre mes affaires, en son absence, j'ai absolument tout récupéré, dont les nombreux bijoux qu'il avait pu m'offrir, ainsi que la robe rouge qu'il m'avait forcé à porter pour mon anniversaire. 
 
   Je la porte ce soir, malgré les quelques kilos que j’ai pris depuis, j’ai réussi à rentrer dedans, ainsi que trois colliers, quatre bracelets, et une bague. J'ai dans ma petite pochette toutes les boucles d'oreille, bref j'en ai pour des milliers d'euros de bijoux qu'il m’a offert. Cet après-midi, je suis passée entre les mains experte de Serena pour qu'elle me transforme. J'adore ce nouveau style rock! Elle a crêpé mes cheveux sur le dessus, tout plaqué sur les côtés, ce qui donne une impression de crête punk. J'ai les yeux fardés de noir, un rouge à lèvre rouge sang mais pas de fond de teint. On aperçoit encore les traces de mon œil au beurre noir, ce qui est le but. Elle m’a prêté ses doc Martens, les noires. Avec la robe ultra moulante rouge, j'ai un look d'enfer. 
 
   - Je sais que ce n'est pas le moment ma belle, mais je te trouve sexy, me dit               d'une voix rauque Bellamy en remontant sa main sur ma cuisse. 
 
   C'est la dizième fois qu'il me le dit depuis qu'on est sorti de sa chambre.
 
   - Tu es conscient que je suis habillée d'une robe digne d'une vraie salope? Je               lève un sourcil. Et qu'en plus, j'ai de très mauvais souvenirs avec cette robe.
 
   - En parlant de ça, je me disais qu'on pourrait en créer des meilleurs... Et je te               le répète, t'es trop sexy, à damner un saint.
 
   - Heureusement que tu n'en es pas un alors... je réponds en souriant.
 
   - Attend qu'on se retrouve seul, je vais te montrer à quel point je peux être               diabolique, il se penche pour m'embrasser. 
 
   - Non, pas de bisou, je m'exclame, tu vas enlever le rouge à lèvre!
 
   Il grogne. Je n'aime pas du tout l'intensité dans son regard... Je crie de surprise quand il me soulève et me place sur ses genoux face à lui. Ma robe, beaucoup trop serrée, remonte presque à ma taille, dévoilant le petit string que j'avais enfilé.
 
   - Donne-moi une bonne raison de ne pas te prendre là, tout de suite?
 
   - Euh, on est devant l’une des plus grosses salles de réception de Paris, les               gens n'arrêtent pas d'affluer, n'importe qui pourrait nous voir. 
 
   J'essaie tant bien que mal de rabaisser cette foutue robe. Mais il ne me laisse pas faire.
 
   - C'est la seule raison que tu as trouvé? Je peux y remédier.
 
    Il remet le contact, et avance la voiture tout au fond du parking où il n'y a encore personne. Je ne sais même pas comment il arrive à conduire avec moi sur lui!
 
   - T'es complètement dingue, tu sais ça?
 
   - Dingue de ton corps... 
 
   Il attrape mes fesses et me colle complètement à lui. Il sort ensuite mes seins, beaucoup trop à l'étroit dans ce tissu, relève mon soutien gorge et suce mes tétons.
 
   - Oh Bellamy, je gémis. 
 
   Je crois qu'on est dingue tous les deux. Depuis qu'on a fait l'amour à l'hôtel, nous sommes toujours collés l'un à l'autre. Jamais rassassiés de nos corps, l'envie est toujours palpable. Chaque prétexte, chaque sous-entendu, est bon pour s'éclipser dans des endroits improbables pour assouvir nos plaisirs charnels. 
 
   - Tu croyais pouvoir te balader dans cette robe indécente sans que je te prenne               profondément? il demande vulgairement. 
 
   Ça m'excite encore plus. Sans cesser de lécher mes seins, il défait son jeans et sors son sexe tendu. Il enroule un préservatif dessus, mais ne rentre pas tout de suite en moi. 
 
   - Qu'est ce que tu fais? je demande, impatiente.
 
   Il frotte son sexe contre mon clito, me rendant complètement folle. Ses mains sur mes fesses, il sait exactement comment me guider pour que le frottement aboutisse à un rapide orgasme. Je crie de plaisir.
 
   - Quand tu vas sortir de cette voiture, je veux que tu n'aies que moi en tête,               même si c'est pour dire adieu à cet enfoiré. Tu ne penseras qu’à moi, à               comment je te fais jouir, comment je t'aime. 
 
   Il ne me laisse pas de répit, il soulève un peu mon bassin, écarte mon string et mon vagin avale son sexe. Le lieu, le stress, l'envie soudaine, ses mouvements experts me font venir rapidement. 
 
   - Regarde-moi, il exige.
 
   Je plonge dans ses yeux étincelants. On gémit ensemble. 
 
   Je m'écroule sur son épaule, harassée. Il me caresse tendrement le dos. J'adore aussi ces moments de tendresse après. Peu importe le feu, la passion ou la violence qu'on a pu mettre dans l'acte charnel, ensuite, il est doux et attentionné. On reste enlacé quelques minutes de plus. 
 
   - Je n'ai pas envie d'y aller Bell.
 
   - Alors ne le fais pas. Tu n'as aucune promesse à tenir pour ce salaud. Ni de               revanche à avoir. Tu sais que s'il cherche à te revoir, je serai là. Il ne te fera               plus jamais de mal. 
 
   Je réfléchis à cette solution facile. Il continue de parler:
 
   - Mais tu vas le faire quand même bb et tu sais pourquoi? Parce que ce               connard doit savoir que tu ne lui appartiens pas. Qu'il ne peut pas lever la main               sur toi sans subir les conséquences. Parce que tu es une battante et que               quelqu'un doit le remettre à sa place. Qui est mieux placée que toi?
 
   Je me remets sur le siège du passager pendant qu'il se rhabille, après avoir jeté la capote par la fenêtre. Pendant qu'il roule pour se remettre devant l'entrée, je réajuste ma robe. Il sort de la voiture, m'ouvre la porte et me tend la main.
 
   - Je reste la. Si tu as besoin d'aide, tu cries et j'arrive. Prête?
 
   Un gars de la sécurité s'approche de nous. 
 
   - Monsieur, vous ne pouvez pas rester garer ici. 
 
   - J'accompagne cette demoiselle. 
 
   Le gars me détaille de la tête aux pieds quand je sors de la voiture. Je déteste cette robe. Sauf quand elle excite mon amour...
 
   - Hey, mec, au lieu de mater ma femme, garde ma caisse, je n'en ai pas pour               longtemps.
 
   Choqué, il ne réagit pas et nous laisse passer.
 
   Dans le hall d'entrée, des hôtesses nous accueillent. Je me présente, elle tend son bras pour m'inviter à avancer dans la salle. Avant d'y aller, je me tourne vers Bellamy.
 
                  - A quoi tu penses? Il me demande en souriant.
 
   - À comment tu me fais jouir, comment tu m'aimes... je lui murmure à               l'oreille.
 
   - Parfait. 
 
   Il m'embrasse à pleine bouche. Une des hôtesses fait mine de tousser. Si elle a fait le rapprochement de qui je suis, elle ne le montre pas. 
 
   - Ok, j'y vais.
 
   - Je t'attends là. Sois une bad girl et reviens moi vite. 
 
   J'essaie de faire un signe avec ma main en tirant la langue pour faire rockeuse mais ce n'est pas mon truc. Bell rigole, moi aussi. C'est parti. 
 
    
 
   La salle est grandiose. Tout est classe, le buffet de fruits de mer a l'air délicieux, la décoration est sobre mais lumineuse. Les hommes portent tous des smokings, les femmes des robes de soirée. Tout ce luxe me dégoûte soudainement. Pourquoi avoir tant d'argent si c'est pour que son fils soit violent et tyrannique? Pourquoi ne pas utiliser cette fortune pour faire des choses biens, plutôt que de licencier à tour de bras pour en gagner encore plus? A quoi bon? Ils sont tous là, à se jauger et juger, quelle bande d'hypocrites!
 
   Le père de Chris m'aperçoit. De tous les regards étonnés qui se portent sur moi, le sien est le plus drôle. Il se précipite sur moi:
 
   -        Dhanaeris, qu'est ce que c'est que cette tenue? 
 
   Il a une voix qui m'aurait glacé le sang à une époque. Mais plus maintenant.
 
   - Bonjour Monsieur, je vais bien merci, et vous même? Je porte la robe que               votre fils m'a offert pour mes 20 ans. Vous ne vous souvenez pas? Pourtant               vous m'aviez bien reluqué à ce dîner et vous aviez approuvé... 
 
   Je sursaute quand Chris m'attrape par le bras, je ne l'avais pas vu arriver. 
 
   - Putain Dana, c'est quoi ce bordel?
 
   - Attend, je n'ai encore rien fait! je réponds en souriant. 
 
   J'essaie de ne pas grimacer sous la douleur quand il serre mon bras.
 
   - Mon fils, calme-toi, pas d'esclandre devant tout le monde. 
 
   Il me fait peur, je suis tentée pendant quelques secondes de m'excuser et de m'enfuir. Mais je repense à Bellamy, à son amour, à ses conseils. Sois une bad girl. Je récupère mon bras d'un mouvement brusque. 
 
   - Comme promis, je suis venue pour t’applaudir mon poussin, je dis d’une               voix mielleuse en appuyant sur l'ironie de ce surnom. Je suis sortie de l'hôpital               exprès pour ça! je m’exclame assez fort.
 
   - Dana, ne fais pas ça... il me menace.
 
   Je ne suis même pas étonnée que son père ne soit pas surpris, ni ne pose de question. Avec un père, pareil, pas étonnant qu'il soit devenu aussi con. 
 
   - Maintenant que j'ai fait ma part du marché, à toi de tenir la tienne. Pour te               faciliter la tâche, je t'ai ramené tes bijoux. Tu ne m'achèteras plus. 
 
   - Je ne crois pas que ta mère sois d'accord avec tout ça. 
 
   Ouh, il sort la carte de ma mère, le vicieux!
 
   - Laisse-la en dehors de ça, je hausse la voix. 
 
   La rage que je ressens vibre autour de moi. 
 
                 - C'est terminé Chris.
 
   - Ce ne sera jamais fini, tu m'appartiens. 
 
   Sa voix est dure. Il se rapproche dangereusement de moi.
 
   - Jamais je ne t'ai appartenu, je t'ai toujours détesté. Tu es arrogant, cruel et               con. 
 
   Les gens commencent à nous regarder, en sirotant leur verre de champagne. Quelque soit le spectacle, il ne faut pas s'arrêter de boire...
 
   - Et toi, tu es une petite conne alcoolique et frigide qui n'a que son physique               pour elle. Personne ne veut de toi. 
 
   Si Bellamy, je pense dans ma tête mais je ne dis rien. Le but c'est que je m'en sorte seule, c'est pour ça qu'il n'est pas venu avec moi. Qu'il sache que, Bellamy ou non, j'ai décidé seule de le quitter, que je n'ai pas besoin de lui pour vivre. 
 
   - Je préfère largement être seule plutôt qu'avec toi. 
 
   - Ne me pousse pas à bout Dana...
 
                 - Sinon, quoi? Tu vas me taper? Vas y, montre à tout le gratin ici présent quel               homme tu es vraiment... je lui propose en montrant la salle d’un grand geste.
 
   Cette fois, tout le monde est bloqué sur nous, il ne manque plus que des projecteurs. Constatant qu'il ne bouge pas, je commence à lui balancer à la figure tous ces bijoux. Je les arrache de mon corps et lui jette dessus, ainsi que ceux dans ma pochette. Il se protège la figure et grogne de colère. Il essaie de m'arrêter mais je me débats. Je fais des trop grands mouvements pour ma robe et elle craque sur le côté. Au lieu de ressentir de la honte, ça m'énerve encore plus. Son père reste figé sur place alors que l'orchestre s'arrête de jouer.
 
   - Pour qui tu t’es pris toutes ces années, à me dire comment m'habiller, quand               ouvrir la bouche, quand me sauter et m'étrangler? je crie.
 
   J'entends vaguement les gens s'exclamer, outrés, soit par moi, soit par lui. 
 
                 - Je t'ai entretenu, toi et ta mère et c'est comme ça que tu me remercies petite               conne? 
 
   Il craque lui aussi. Comment on a pu en arriver à cet état de haine? Je vois dans ses yeux qu'il se retient pour ne pas m'en mettre une. Tant pis, il faut que je vide mon sac, et dieu sait qu'il est plein.
 
   - Ça t'a excité de me taper c'est ça? 
 
   D'un coup sec, j'agrandis la déchirure de ma robe pour montrer à tout le monde les hématomes à présent jaunes sur ma peau. Peu importe qu'on me voit à moitié nue, je les emmerde tous. 
 
                 - C'est ça qui te fait bander? je hurle. 
 
   - Tu ne me fais pas bander parce que t’es insignifiante pour moi! Tu ne sers à               rien à part à me servir! Je préfère mille fois plus baiser ta mère! Elle au moins               elle sait me faire bander.
 
   Quoi? Il a couché avec ma mère? Ce n'est pas possible. Et puis, en même temps que j'absorbe ses paroles, je me rappelle des petits détails qui prouvent que... Non, je n'y crois pas. 
 
   - T'es complètement cinglé! Je ne veux plus jamais te revoir, tu m'entends! 
 
   Je me retourne, le spectacle est fini, tout a été dit. 
 
                 - Bonne soirée messieurs dames, j'espère que vous apprécierez de bosser avec               ce parfait connard. 
 
   Je lui fait deux doigts d'honneur, un à lui et un à son père, et m'en vais en courant.
 
   Je bouscule les deux hôtesses qui n'ont rien manqué de mon scandale et me jette dans les bras de Bellamy. Il m'accueille en tendant sa doudoune pour recouvrir mon corps à peine recouvert par les lambeaux de cette robe de merde. Je suis tellement rassurée quand je l'entends rire. 
 
                 - Une vraie bad girl, j'ai adoré! 
 
   Il passe son bras sur mon épaule et m'entraîne dans la voiture pour qu'on s'éloigne de cet endroit maudit. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 



Epilogue
 
    
 
   Un nouveau souffle, parfois un rien peut tout changer 
 
   Un nouveau souffle, il suffit de peu pour soulager 
 
   Donner un nouvel espoir à ceux qui sombrent dans le noir 
 
   A ceux pour qui le désarroi a enlevé toute raison d’y croire
 
    
 
   Neg’Marrons, extrait de Un nouveau souffle de l’album Le bilan, 2000
 
    
 
    
 
   Dhanaeris Quatre mois plus tard
 
    
 
    
 
                 - Shayna, ils arrivent!!!! je crie. 
 
   Je suis à la fois terrifiée et excitée. Le projet de Shayna a tellement plu à ses profs qu'ils lui ont demandé de tourner un vrai clip qu'ils diffuseront dans l'école et dans des festivals. Elle a bien entendu obtenu une place pour la classe de danse avec sa prof tant admirée. Tous ses rêves se réalisent pour le moment, même plus que ce qu'elle aurait voulu quand je la vois essayer d'être discrète avec Riyad... Ces deux-là ne se quittent plus mais n'osent pas le dire à Bellamy. Je fais semblant de ne pas être au courant pour ne pas trahir mon amour. Pourtant, il faut vraiment être aveugle! 
 
   On se trouve tous les quatre dans la salle de boxe de Riyad, décorée pour l'occasion par l’art de Bellamy.
 
   Sur quatre sacs pour taper disposés à gauche du ring, sont collés des dessins de nous quatre dans nos pires moments:
 
   Riyad qui pleure la mort de son père enterré à ses pieds. Sur le tas de terre il y a une paire de gants de boxe; Shayna qui hurle au milieu d'une foule mais personne ne l'entend. Elle est impuissante à aider son frère; moi, la tête basse, en sous vêtement, clairement battue, une bouteille de vodka dans une main, des somnifères dans l'autre, et enfin Bell. C'est la première fois qu'il se dessine. Il s'est représenté à genoux de dos et torse nu. Ses mains sont devant lui comme s'il priait qu'on lui vienne en aide. Son dos est criblés de long traits de sang qui coulent et recouvrent le tatouage d'un martinet.
 
   Sur les cordes du ring central, on a accroché des dizaines de dessins qui représentent toutes les phases par lesquelles nous sommes tous passés, surtout les plus dures: la violence, l'alcool, l'oubli, la tristesse, la mort... Mais aussi la lutte pour s'en sortir.
 
   Sur quatre autres sacs à droite du ring, on a gagné, on s'en est tous sortis. Quatre dessins de joie, de sourire et de bonheur. Sur aucun nous sommes seuls: Bell et moi, Bell et sa sœur, Bell et Riyad, moi, sa sœur et Riyad. 
 
   Puis derrière, une immense représentation de nous quatre sur un tableau de 1,50m sur 2m. L'aboutissement de nos années de galère, la solution de ne pas se battre seul.
 
   Un rond, un parcours pour voir l'évolution de quatre jeunes vies loin d'être épargnées malgré notre âge. Sur ce dernier, on se tient tous par les épaules, les cheveux au vent et on rigole sous la Tour Eiffel. Ce pourrait être une photo tellement chaque détail de nos expressions est parfaitement retranscrit. 
 
   Je retourne sur le ring, rejoindre quatre jeunes hommes, boxeurs amateur qui ont accepté de participer à notre projet. Le but c'est que je chante pendant que Shayna possède les lieux par sa chorégraphie incroyable. Les boxeurs de battront autour de moi. L'école nous a alloué un cameraman professionnel avec son équipe. C'est assez impressionnant mais c'est loin d'être le pire. 
 
   Pour faire un peu de pub à sa salle, Riyad et Bell ont parlé de ce projet dans le quartier. Après délibération, on a décidé d'ouvrir le tournage au public. Et quand je hurle qu’ils arrivent, ce sont des classes entières des collèges aux alentours, des habitants du quartier curieux de cette nouvelle agitation, qui déboulent dans la salle. Les profs de Shayna arrivent en même temps, dont la fameuse Madame Gotamski. Ils ne pourront qu’être impressionnés par le travail titanesque qu'elle a accompli. En vrai petit dictateur, elle donne ses derniers ordres. Puis elle vient vers moi. 
 
   - Ok, t’es prête? 
 
   Je hoche la tête pour confirmer.
 
   - Au fait, il y a eu un petit changement de programme, elle rajoute en souriant.               Mais tu sais, je ne te l'ai pas dit avant...
 
   - Oh non, quoi?
 
   - Certes on va tourner le clip mais avant, on va donner une vraie               représentation. Comme pour visualiser le clip entier avant de le mettre en               boîte. 
 
   J’écarquille les yeux sans comprendre. J'ouvre la bouche mais aucun ne sort. 
 
   - Oh non, ne perd pas ta voix maintenant, ce n'est pas trop le moment...
 
   Je sens deux bras m’enlacer derrière moi. 
 
   - Tu lui as dit? demande Bell.
 
   - Je te donne cinq minutes! Dana, tu as la plus belle voix du monde, arrête de               faire ta chochotte. 
 
   Sur ce, elle va accueillir les gens de son école. 
 
   - Je vais la tuer. Je sais que c'est ta sœur mais je la déteste. Et je l'adore. Argh,               elle m'énerve! 
 
   Bellamy se met en face de moi. Est-ce que j'ai déjà mentionné à quel point il est beau? Il porte un jogging gris clair qu'il a relevé jusqu'aux genoux, un tee-shirt blanc et des baskets rouges. Ses cheveux ont poussés, des mèches tombent sur son nez. Ses yeux brillent. Il est heureux. 
 
   - Moi aussi il y a un truc que je ne t'ai pas dit.
 
   - Une autre surprise de ce genre?
 
   Il fouille dans la poche de son jogging et sort une petite boîte. Il l'ouvre rapidement, sans me laisser le temps de faire ou dire quoique ce soit. A l'intérieur se trouve une bague, un solitaire, simple et élégant. 
 
   - Dhanaeris, je t'aime depuis toujours. Chaque jour auprès de toi est un rêve               éveillé. Alors ne panique pas, ce n'est pas une demande officielle de mariage.               C'est juste le symbole d'une promesse que je te fais: je te promets de prendre               soin de toi chaque jour que Dieu fait, de te protéger, de te faire rire et de te               rendre heureuse. 
 
   - Bell, c'est magnifique... Je t'aime tellement... 
 
   J'ai les larmes aux yeux. L'émotion me submerge, tout l'amour que je lui porte est tellement fort...
 
   Il prend la bague et me la passe au doigt. Elle me va parfaitement bien. Je la regarde un instant et réalise quelque chose:
 
   - On se mariera ensemble. Toi et moi, c'est pour la vie. 
 
   Il relève mon menton et m'embrasse tendrement... Je passe ma main dans ses cheveux, lui dans mon dos, mes fesses.
 
   - Oh non, vous deux, pas encore! s'exclame Shayna.
 
   Je rougis alors que Bell éclate de rire. 
 
   - Je promets aussi de te donner tellement de plaisir que tu en perdras ta voix à               force de crier, il chuchote à mon oreille. 
 
   Écarlate, je le repousse: 
 
   - Espèce d'obsédé! je rigole. 
 
   - Hey Dana! Salut Bell!
 
   - Serena, tu es venue! 
 
   Je redescends du ring tandis que mon amour va accueillir Alice. Je suis contente de voir ma copine rockeuse. Elle détonne encore aujourd'hui avec son slim troué, ses Doc rouges et un petit top large qui arrive au milieu de son ventre. Je l'adore. Un jour, quelques semaines après m'ètre séparée de Chris, je lui ai tout raconté. Absolument tout. On était dans notre brasserie habituelle. Sa première réaction fut un magnifique “Oh. My. God.” , suivi d'une tournée de shots de tequila. Je l'ai adoré pour ça. Pas de drame, pas d'apitoiement, pas de faux conseils. Juste une épaule, un rire, une amie. Depuis, elle fait partie de notre clan. 
 
   Elle lorgne un œil sur Riyad mais je la pousse.
 
   - Je t'ai dit, celui-là n'est pas libre...
 
   - Moi non plus, elle me dit avec un air mystérieux.
 
   - Quoi?
 
   Elle se tourne et fait signe à quelqu'un d'approcher. J'éclate de rire en reconnaissant le serveur qu'elle s'amuse à torturer à chaque fois qu'on va manger à la brasserie. Après les présentations, ils s'éloignent pour prendre place et assister au spectacle. J'aperçois également Abbie et sa femme. Du coup, j'ai une pensée pour ma mère, seule dans sa chambre à l'hôpital psychiatrique. Elle n'a jamais été bien soignée, son diagnostic était rendu difficile car elle mentait beaucoup trop. Je vais la voir un dimanche sur deux. Il faut du temps. L'autre dimanche, j'accompagne Bell voir son père. La dernière fois, il lui a dit bonjour mais ne lui a pas serré la main qu'il lui tendait. C'est un début. Ou pas. Je veux dire, on n'est pas obligé de décider de pardonner à son bourreau. C'est beaucoup plus difficile que ça. Ce n'est pas un jour on se réveille et, tiens, aujourd'hui, je vais lui pardonner. S'il lui a dit bonjour c'est parce que justement, il a arrêté de se torturer l'esprit avec ça. On est heureux, on a des projets et ce n'est que dans cet état d'esprit qu'il a pu lui dire bonjour. Il a tellement de pensées positives dans sa tête que rien ne peut lui assombrir son humeur. Il peut même en partager, d'où le salut maladroit. Il a également beauoup moins de terreurs nocturnes et lorsqu’il en a, je suis là pour lui.
 
   Il doit y avoir au moins une centaine de personnes dans la salle de sport. Shayna prend le micro et invite tout le monde à se poser et à se taire. Je souris devant son manque de diplomatie. En essayant de faire le moins de bruit possible, je remonte sur le ring. Mon estomac se noue. Comment veut-elle que je chante devant tous ces gens? Pour calmer ma respiration, je me concentre sur son discours d'introduction.
 
   - Alors, le concept c'est d'expliquer notre parcours à travers plusieurs arts: la               danse, le chant, le dessin et aussi le sport. Expliquer aussi que rien n'est               insurmontable. Aussi loin qu'on puisse se perdre, se noyer, il ne faut jamais               perdre espoir. Se rattacher au moindre point lumineux et surtout accepter l'aide               que des gens sincères vous proposent. Tout le monde n'est pas cruel, violent et               profiteur. En ce bas monde, il existe des tonnes de personnes capables               d'écouter et volontaires à aider son prochain. Il faut faire confiance, à soi-              même et aux autres. Il faut se battre aussi. 
 
   Un tonnerre d'applaudissement spontané retentit. J'ai le cœur qui bat à cent à l'heure. Elle poursuit:
 
   - La salle de sport nous est gracieusement prêtée par Riyad, un excellent               entraîneur de boxe. Venez vous inscrire! elle rigole, il lui envoie un bisous.
 
   - D'ailleurs, continue-t-elle, Sofiane, Vincent, Died et Nordine nous feront une               belle démo! 
 
   Nouvelle vague d’applaudissements. 
 
   - Les dessins sont réalisés par mon talentueux frère, Bell! Je t'aime, elle glisse. Il lui fait un clin d'œil. 
 
   - La chanson sera interprétée par l'incroyable Dana. Elle est hyper stressée               alors je vous demande de l'encourager! 
 
   Les gens crient, applaudissent, tapent du pied. Serena siffle. Mon dieu, je ne vais jamais y arriver. Shayna me prend dans ses bras et me tend le micro.
 
   Avant de parler, j'ai peur que le micro fasse un bruit strident, mais non, tout est parfaitement réglé. Je reconnais à peine ma voix quand j'ouvre la bouche:
 
                 - Toute la mise en scène a été orchestrée par ce petit bout de femme, je dis en               désignant  Shayna. Elle est également l'auteur et interprète de la chorégraphie.               Merci à elle! je crie. 
 
   Les gens s'enflamment de nouveau. 
 
   J'ai l'air à l'aise là, mais en fait, ça ne va pas du tout. Ma respiration s'accélère. Les lumières se tamisent. Shayna fait signe à un technicien que ça va être bon. Vincent et Sofiane sont devant moi pour commencer leur démo. Ils sautillent. Mais les deux autres sont devant, hors du ring. Ce n'était pas prévu comme ça. Oh la la... Je sens quelqu'un presser ma main. Je souris quand je vois Bellamy, avec Riyad.
 
   - Une dernière chose bb, je suis sur le ring avec toi, alors si tu paniques, tu sais               où regarder, il murmure à mon oreille.
 
   Oh oui, dans ses yeux d'extraterrestre...
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   Numéro d’urgence contre les violences conjugales: 3919
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